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PREFAGE 



La pelite ^dition des Histoires de Tacite, dont j^offre aujour- 
dliai le premier volame au public, a iih faite sur le plan que 
MM. Benoist et Riemann ont suivi pour leur Tite-Live. J'ai mieux 
aim^; en marchant modestement sur les traces de mes devan- 
ciers, me r^server au moids une chance d'arriver comme eux 
au succ6S; que de chercher k me singulariser par des innova- 
tions hasard^es ou maladroites. II m'a sembl^ d'ailleurs que, si 
les dispositions prises pour la publication des oeuvres d^un 
historien avaient i\.h trouv6es excellentes par les juges les plus 
competents, on pouvait les appliquer avec autant d'&-propos k 
un autre historien. 

On trouvera donc dans ce volume un petit Dictionnaire dCan- 
tiquites. J'ai es8ay6 d'y donner^ sous une forme aussi abrdg^e 
que possible, les indications indispensables, non pas seulement 
sur tous les points relatifs k Thistoire et k la g^ographie an- 
cienneS; mais aussi sur les allusions faites par Tacite aux insti- 
tutions imp6riales et aux moeurs publiques et priv^es de son 
6poque. Personne n'a jamais cru qu*on ptit expliquer Tacite sans 
toucher au moins aux questions de ce genre, et st Ton songe 
qu'il n'y a pas une page oii Ton n'en rencontre plusieurs, on 
me reprochera peut-^tre de ne pas avoir 6t6 assez complet en 
ne r^servant k ce Dictionnaire qu'un cinqui6me environ du 
volume tout entier. J^alleguerai^ pour mon excuse, que je me 
suis interdit, k moins de n6cessit6 absolue^ de r6p6ter ce que 
professeurs et 616ves pouvaient trouver d6j& dans les diction- 
naires semblables imprim6s k la suite du Tite-Live de la mdme 
collection ; en pareil cas, je renvoie au travail de MM. Benoist 
et Ricmann. J'avouerai enQn que le r6cent Manuel des 
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fnsiitutiom romuines de M. Bouch6-Leclercq* ni'ayant paru 
dGSlind k prendre prachamement place dans les biblioth^ques 
des personnes sludleu^eSj je me suis cru autoris^ k n^gliger 
toute observation qui ne serait pas impMeusement exigee par 
le texte d& Tacite* Jc ii'ai cherche q\i'k 6clairer des points par- 
liculiera ; potip les questioDS gen^rales^ je me ref6re toujours k 
M, Bouch^-Lcclercq. Si l*on prend, comme je Tcsp^re, la peine 
de la consuUer, on fe convaincra quil est impossible de suivre 
uu guide d'une science plus silrO; plus scrupuleuse et plus sin- 
cerej et i'on verra du [>reraier coup combien la t&che m'a €le 
rendue facile, Assuremenlje ne me suis pas inlerdit d'autres 
secours ; comme MM. Bc^noist et Riemann, je me suis aide des 
ouvrages h^ plua autorises et surtout du precieux travail de 
J. Mai^quardtj Romische Staalsverwaltung*, Mais c'est M. Bou- 
ch(S-Leclercq seul qui m'a permis de choisir entre les opinions 
divergenlesj et c'est lui qui m'a souvent 6pargne la peine de re- 
cherches longues et pi^nibles. 

On trouvera aussi dans ce petit volume un grand nombre de 
gravures d'apr6a rantique. J'ai d'abord 6t6 un peu ind6cis, je 
ravoue; la vivacil^ de qiielques critiques adress^es & ce systeme 
d'lllustrations n avait pas laiss^ de m'inqui6ter. Mais, en y r6- 
flechissant, je n'ai pai cru devoir insister aupr6s de mes dditeurs 
pour oblenir d'cux sur ce point une derogation quelconque k 
leurs usages. L'expericnce a prouv^ que les ^I6ves sont par 16. 
inl^resa^s et g^duJls; c*e&t — quand il s'agit de latin surtout — 
un avanlage trop pr<^cieux, pour qu'on neglige de se Tassurep. 
No» jeuue^ gens ne sont plus des enfants. Quand ils parcourcnt 
leurs classlques iUustreSj ils n'6prouvent pas absolument les 
mfimes impressions qu'autrefois k Taspect des belles images 



1. Manuei des insiUutiom ro- 
main^tj par A. BouchQ-Le^lercq, 
PariB, liacbotle, 18S&. 

2. Ce^^t la BBcoode partie de 
rouTriige magistral dil a h col- 
lab{)raUcii dB Marquardt et de 
Wommscrii Handbuch der romi- 
tchen AUe^rihiitn&ri elle coBpprend 



trois volumes : t. I, Organisalion 
des rdmischm Rdchs (2' edition, 
1881) ; t. ll^ Das Fina/nz' und das 
Militdrwesen (2* 6ditioD, revue par 
H. Dessau et A. von Domaszewski, 
1884); t. III, Das Sacralwesen 
(3" 6dition, revue par G. Wissowa, 
1885). 
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sem6es dans Ics ab^cedaires ou dans les livres de lecture cou- 
rante. Ge qui les frappe maintenant, ce n*est plus seulement la 
repr^sentation figur^e des objetS; c'est avant tout la lumiSre qui 
se r^pand des illustrations sur le texte; iis voient clairement 
d^abord ce qui, pour dtre compris, demanderait une explication 
exacte et minulieuse. Quant aux gravures qui reproduisent les 
Iraits des principaux personnages ou i'aspect des lieux dont il 
est parl6^ elles ont^ selon moi» le m^rite d'interesser plus di- 
rectemcnt le lecteur au recit et k la marche des ^v^nements^ en 
lui mettant sous les yeux le th^&tre oii ils se sont passes et les 
acteurs qui y ont joue un rdle. Eofin je vois dans ces illustra- 
tions, forctoent insuffisantes et trop peu nombreuses, un moyen 
exceltent de piquer la curiosite des jeunes gens studieux et de 
leur suggerer qu'ils trouveront dans nos mus6es d'abord la plu- 
part des monuments m6mes, dont nous ne faisons que donner 
ridee, et beaucoup d^autres encore^ qui seront pour eux le meil- 
lcur des commentaires. 

J'ai complete le choix des gravures par un Plan partiel de 
la Rome imperiale et par une Carte de la Haute Italie, 
Je dois Tun et Tautre t Tamitie de mon fr^re, Albert Goelzer^ 
qui a bien voulu me sacrifier un peu du temps qu'il consacre k 
des occupations artistiques plus relevees. Le Plan 6tait neces- 
saire : en lisant Tacite, on ^prouve la curiosit6 I^gitime de 
savoir oii etaient exactement situes les monuments et les regions 
de Rome dont le nom revient k chaque instant*. La Carte scr- 
vira, je resp^re, k rendre plus claire Thistoire de la lutte enga- 
gde, dans la vallee du Pd, entre les armees d'Othon et de Yitelli.s. 
Tacite se soucie m^diocrcment, dit-on, d'une exactitude rigou- 
reuse dans le r^cit des op^rations militaires ; c'est une raison 
de plus pour essayer de donner au lecteur les moyens de s'y 
reconnaltre. 

Ne jamais laisser d'embarras ni d'obscurit6Sj telle a ^16 aussi 
ma pr^occupation en rMigeant les notes explicatives et Ics 



1. II ne nous etait pas possible 
de dopner la representation exacte 
de Rome en Tannee 69, et nous 
avons et^ forc^s dUndiquer des mo- 



numents posterieurs k celte date. 
Mais ce que nous ayons fait figurer 
dans le Plan n'emp§chera pas le 
lecteur de 8'y retrouver. 



PREFACE, XI 

je n'ai pas pu lui donner moins d'ampleur. J'aurais peut- 
6lre essay6 de le restreindre, si mon travail 6lait desline 
uniquement aux ^16ves de nos grands Lycees et de nos Facultes, 
qui trouvent dans Tenseignement oral donnd par leurs mattres 
les ressources les plus pr^cieuses. Mais j'ai 6i6 pr^occup6 
constamment des conditions fStcheuses oii se trouvent, dans cer- 
tains coll^es, les jeunes gens qui ont le m6rite de vouloir 
travaiUer pour arriver aux grades sup^rieurs. Quels secours 
ont-ils? Aquipeuvent-ils 8'adresser?Ils pardonneront ais6ment 
a ceux qui ont voulu leur 6tre utile de s'6tre montr^s quelque- 
fois pjodigues d'expIications, et s'ils veulent nous r^compenser 
de notre peine, nous leur demanderons de faire profiter leur 
classe de ce qu'ils auront appris avec nous. 

Tout en m'excusant ainsi, je ne voudrais pas laisser croire 

que je me sens bien coupable. Je ne pense pas, en efiTet, 

qu'en matidre de livres classiques, le principal m^rite consiste 

dans Textrdme raret^ des annotations, ni qu'une ^dition k Tusage 

des ^l^ves doive dtre simplement Fabr^gd de Tedition destin6e 

aux professeurs. Ghacune de ces categories de lecteurs a ses 

exlgences, qui ne sont pas les mSmes. Les uns demandent un 

texte ^tabli d'apr6s les plus r^cents et les meilleurs travaux de 

la critique^ des annotations sobres et substantielles qui les 

^clairent sur les difficultes r6elles, Aux autres il faut davan- 

iage : ce que des esprits deja mtkrs et exerc^s comprennent sans 

efibrt se d^robc bien souvent k des jeunes gens mdme avanc^s 

et attentifs. L'important est de garder la mesure, de ne pas 

dispenser les 6I^ves de tout travail personnel et de signaler les 

dlements d'un commentaire approfondi, plutdt que de le redi- 

ger soi-m6me compl^tement. J'ai fait de mon mieux pour con- 

ciiier les deux choses, heureux si mes efibrts contribuent h 

rendre attachante la lecture d'un auteur auquel je dois depuis 

deux ans tant et de si vives emotions! On me pardonnera d'en 

avoir laisse la trace dans quelques notes. Gertes, je ne crois pas 

qu*il faille s'toier k chaque instant, mSme k propos de Tacite : 

Que c*€st beau! quelle grandeur! quelle puissance! Mais, k 

tout prendre, et surtout quand il s'agit d'enseigner, je preffere 

une admiration m^me naYve au plus fin sourire du sceptique. 
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On volt combian jtj suia restd fidtle au plan g^in^ral 
MM. Benoist et Riemafia. Je ne me suia pemiiii t{\ttt deux pelii 
ctjangements ; cfabard je mo suis cru autoriae k supprJinep touti 
nbservfltion sur rortliographe^ puisque aussi bien je no pouvais 
fair^ autra chose qne repeter ce que ces messieura ont dtt 
eTtcellemmentj je me horonrai i noler ici quCj comme euXj j'ai- 
sujvi J'orlhof^paphe courante partout oh jo ne Tai paa tPouTrtft 
evidemment incoprecte. Enfin j%i plac6 Jes Noles criliques m: 
le lexle avant VArgument analytique des deujt livresj au lieu 
de Jea rcnvDjer k la Hu du livre il, J*ai cru plua nalureJ de faiis 
passer sous les yeux du iecteur tous Jes changements adopt^s 
parmoi et lespaisonsque j'ai eues de les adoptopj avant de don* 
ner le texte m^me auquel je me suis apr^t^, 

Mais j'ai h&te de Jii'ejtcu$ep de ce moi dont j'abiiae depuis Irop 
longtemps. J'ai assez inontr6 ce que j'ai voulu fairef il tsM 
laiif^ser cnCn le public juger de ce que j^ai faiL Je me soumeH 
d'avance ot avec pespect 4 toutes Les critiques dont Je pourral 
ppoGter. 
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VIE DE TACITE. - LES HISTOIRES. 



Ge que ron sait de Taclte, en deliors de ses ouvrages, 
se reduit k fort peu de chose, et les principales dates de 
sa vie n'ont pu 6tre fix6es que par conjecture. 

Cornelius Tacitus *, que nous appelons Tacite^ etait, k 
ce que Ton croit, fils d*un procurateur de la Gaule Bel- 
gique^; en tout cas, il appartenait k une famille de 
distinction, ce qui explique son education et sa carri^re 
politique. Les habitants de Terni (rancienne Interamna^ 
en Ombrie) Pont reclam6 au quinzi^me si&cle pour Tun 
de leurs concitoyens; mais, dans leur d6sir d'avoir un 
grand homme k honorer, ils ne se sont pas demandd si 
leurs pretentions etaient bien fondees. On ignore 6gale- 
ment la date exacte de sa naissance, mais on croit pou- 
voir la placer enlre 54 et 56. On sait que, fiance en 77 a 
la fille d'Agricola, il T^pousa Tann^e suivante '. Sa jeu- 
nesse avait et6 nourrie de fortes 6tudes ; auditeur assidu 
de M. Aper et de Julius Secundus*, il s'etait acquis dans 
reloquence un renom considerable k un dge ou la plupart 



1. II est impossible de decider si 
son prenom ^tait Gaius ou Puhlius ; 
il faut m^me se resigner h 1'ignorer 
loujours, mais c'est Ik une ques- 
llon secondaire dont la solution 



en doit pas trop nous inquieter. 

2. Cf. Plin., Hist. Nat., VII, 
17, 76. 

3. Tac, Agr. 9. 

4. Tac, Dialog. 2. 



XIV 



INTRODUCTION. 



des gens sont encore des ecoliers. II nous a appris lui- 
m^me * que Vespasien lui ouvrit la carri^re des hon- 
oeurs, sans doutc par la questure; Titus le fit edile ou 
tribun du peuple, et il ^tait pr6teur sous Domitien, en 
rannee 88 ^ et membre du coll^ge des Quindecemvirs*. 
Uann^e suivanle, il quitta Rome avec sa femme et n'y 
rovint qu'en 93, aprcs la mort de son beau-p^re : peut- 
etre avait-il ete charg^ d^une mission officielle, mais 
nous ii*avons aucun moyen de le savoir'. Apr^s la mort 
de Domitierij Nerva Tcleva au consulat en 97, k la place 
de Virginius Rufus. Tacite prononga T^loge funfebre de 
son preddcesseur*, et s'occupa durant cette annee 97 et 
durant la sulvante de composer son Agricola et sa Ger- 
manie^ qui parurent h peu d'intervalle Tun de Tautre, le 
premier ouvrage ii la fm de Tann^e 98, le second dans les 
premiers mois dc 99 Irts probablement *. Ce n'etaient 
pas ses premicres ffiuvres ; il avait fait paraltre aupara- 
vant le Dialogue des oratetirs, mais Ji quelle date? On 
Tignore : tout au plus peut-on dire que ce doit 6tre sous 
le rfegne de Titus, En ecrivant VAgricola, il songeait 
deji aux deux grands travaux qui lui ont acquis un 
renom immortel ^ : il disait qu'il voulait « 6crire This- 
toire de la servitude passee et t^moigner aussi du bon- 
heur present », et faisaii allusion h cette oeuvre consid^- 
rable qui devait embrasscr Thistoire des Empereurs 
depuis TibSre jusqu'a la mort de Trajan. G*etait ,la ma- 
tiere des IIi$loires et des Annales: mais Tacite mourut 
avant d'avoir pu executer complMement le plan qu'il 
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i, Tac, msL I, 1. 

2. TaCt Ann. XI, li. 

3. On m &'cst pas prlve de faire 
dcs hjfpoLteaE^s^; La plus. bardie i;&t 
la pUa Tetentfli cf* J. Holub: 
Wai-ntm hieU xich TacUua von 
69-06 iiach Chr-. nicht ir^ Ront 
^Mf? (PrQg^Tr des Sifliit&gymaasiuiDs 
£U Weidenau, tM3, 32 p. »'J. 



Pour M. Holub, on le Toit, il fau- 
drait dejk reporter en 96 la date du 
retour de Tacite a Rome. 

4. Plin., Ep. II, 1. 

5. Tac, Agr, 3; Germ.ZI. 

6. Tac, Agr. 3. Non tamen 
pigebit... memoriam prioria ser- 
miuti6 ac te$timonium prsesen- 
iium bonorum composuiese. 
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s'6tait propose; il avait reserve pour sa vieillesse le 
regne de Nerva et celui de Trajan « : le temps lui man- 
qua *. Ge n*est pas qu'il ait disparu k un dge peu avance. 
Si le dernier fait bien connu de sa vie est la part qu'il 
prit avec Pline au procSs de Marius Priscus, en Tan- 
nee 100 », on a d'assez bonnes raisons de croire qu*il 
surv^cut non seulement a son ami Pline, mort avant 114, 
mais m^nie II Trajan, mort en 117. En effet, certai- 
nes allusions contenues dans les Annales* ne per- 
mettent pas de fixer la publication des premiers livres 
avant la fin de Trajan, et quelques critiques, supposant 
avec raison que Tacite n'avait pas donn6 d'un seul coup 
toute son oeuvre au public, mais Favait fait paraltre par 
parties, ont cru pouvoir affirmer qu'il n'avait pas du 
mourir avant 134. Mais tout cela est bien obscur. 

Si de telles incertitudes irritent, sans la satisfaire, une 
curiosite qui n'a jamais ete plus avide qu'k notre epoque, 
il n'en faut pas moins savoir se resigner ^ une ignorance 
forc6e, et se feliciter encore que ces ten^bres ne nous 
emp^chent pas d'avoir une vue nette de ToBuvre de Tacite 
et particuliferement des Histoires, dont nous avons seule- 
ment ^ nous occuper ici. 



n 



Historise ^tait bien le titre que portait dans Fantiquit^ 
rouvrage de Tacite* Cest.ainsi que Pline le designe', et 



1. Tac.Hisl. 1,1, /in. 

2. II n'a pasdcrit non plusl'i/t«- 
ioire du regne dPAugmte^ & la- 
quelle il songeait en composaut 
les Anmles {An/n» III, 24). 

3. Plin., £>). II, 11. 

4. Par exemple en parlant {Ann.y 
II, 61) cc des barri^res do Tempire 
romain recul^es maintenantjusqu'^ 
U mer Rouge (Ocean Indien) », il a 



en vue les conquetes faites en 115 
par Trajan en Arabie, en Mesopo- 
tamie et en Assyrie. Or Hadrien 
abandotftia aussitdt apres son ave- 
nement(aoi!it 117) toutes les regions 
au dela de rEuphrate. 

5. Cf. Plin., E^p. VII, 33, 1. 
Auguror.... historias iuae immor- 
iales futuras ; cf. aussi Tertullien, 
Apoi., 16. 



XVI 



INTBODUCTION. 



cYst le Dom qui, dans les id^es romaines, convenait au 
reclh d^^venements contemporains * ; Tacite y racontait 
Hiisloirc des empereurs depuis les derniers joursde Galba 
jusqu^k ravenement de Nerva, du 1" janvier 69 au 19 
septembre 96 *. Nous n'avons conserve que les quatre 
premiers livres et probablement le tiers du cinqui^me : 
la narralion s*arr6te brusquemeat au milieu de Tentre- 
vue de Civilis et de Gerialis qui mit fm h. Tinsurrection 
des Bataves, vers la fin de Tann^e 70. II nous reste aussi 
quelques phrases empruntees par Orose au sixi^me 
livre, el Sulpice S6v6re a tr^s probablement utilise dans 
ses Chroniqms le recit du si^ge et de la prise de Jeru- 
salem*. 

On a admis jusqu'ici que les Histoires se composaient 
originairement de quatorze livres. En effet, saint Jer6me 
nous apprend que roeuvre de Tacite, Histoires et An- 
nales, embrassait trente livres *, et ^ la fin du premier 
livro des llistoires, le manuscrit {Florentinus b) porte : 
CORNELII TAGITI LIBER XVII EXPLIGIT. INGIPIT 
XVIIL A r<ipoque oii le copiste tragait pour la premi^re 
foi3 cette souscription, le premier livre des Histoires 
olait donc consid^re comme la suite du livre XVI des 
Annales, Mais, dit M. Ed. Wolfflin", cela prouve-t-il 



l. SiscnnaiT Sgllusle el Asinius 
rojllQ araienL dcja compose des 
[iititoireii ; sur la difTerence que les 
Romains faisaicnt entre les His- 
toiras etlcs Annales, Toy.Gell., V, 
I8i 1 sqq.; Serv., ad Mn. I, 373, 
Bt Isid*, OH^. i, 40, 1. 

1. CflU resijprt de ce que dit 
T^c^iLe lui-m^me {Hisi, I, i) et du 
Idm^iignagc «le i^. Jerome cile plus 

3. Cf, Oro5., Va, 3,7; 9, 7; 10, 
4; 3^, %\ Sulp. Sov., CAron. II, 30, 
3 el £i.Sur cctte i|uestion, consuller 
J. Bcvrnay^, V^\^e- die Chronik des 



Sulpidus Severus (Berlin, W. 
Hertz, 1861). 

4. Cf. Hier., Comm. in Zach. 
III, 14... Comelius quoque Tacilus 
qui posi Augustum usque ad 
morlem Domitiani vitas Csesa- 
rum triginta voluminibus exa- 
ravit. 

5. Je ne ferai guere que resumer 
rarticle tres ingenieu et, selon 
moi, Irha concluant de M. E. 
WSlfflin, die hexadische Compo- 
sition dea TacituSf dans le premier 
fascicule du t. XXI de VHermes 
(1886, p. 157 et suiv.}. M. WOlfQin 
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qu'il Tait ete r^ellement ? Au contraire, ne peut-on pas 
croire qu'au moment oii le copiste travaillait Jl son 
manuscrit, la fin des Annales etait d^jk perdue et que, 
son exemplaire s'arretant au livre XVI, il avait ete 
naturellement amen6 h. inscrire le chiffre XVII en t^te 
du premier livre des Histoires^? Celte opinion devient 
tr^s probable, quand on songe que les AnncUes allaient 
certainement jusqu'Ji la fin de Tannee 68 et que le 
livre XVI aurait eu une longueur demesur^e, s'il avait 
dA contenir, — outre les evenements de Tann^e 65 et 
d*une partie de Tann^e 66 racont6s dans les 35 premiers 
chapitres que nous avons conserves, — la fin de 66 et les 
deux ann^es 67 et 68. Encore si Thistoire de cette epoque 
etait vide ou de mediocre importance, on comprendrait 
qu'un seul livre eftt suffi h, Texposer. Mais il s'agissait 
de rappeler le voyage si nouveau pour des Romains et si 
curieux du roi d'Armenie Tiridate h Rome, le s6jour de 
N6ron en Grece, et surtout le mouvement de Vindex, 
redoutable par les tendances qu'il r6v6lait, les menees 
des soldats de Germanie en faveur de Verginius Rufus et 
la proclamation de Galba, qui marquait la fin de la dy- 
nastie Julienne et substituait le principe de Telection 
de Tempereur par les armees h. celui de rher6dite. Que 
Ton veuille bien considerer remotion ressentie par les 
Romains en presence de ces faits inouis*: pour les ra- 
conter et les expliquer, etait-ce trop de deux livres, apr^s 
le XVI*, quand il en a fallu trois pour faire Thistoire de 
dix-huit mois'? Tacite aurait donc, dans cette hypo- 
thSse, accorde k Neron le m6me nombre de livres qu'Si 
Tibfere *• si Ton songe que ces deux princes ont, pendant 



oppose ce quMl appelle les Hexades 
deTacile aiixDecades deTite-Live. 

1. En r6alite le Mediceua II ne 
porte aucaa iitre en tSte des His- 
toiree. 

2. Tacite 8*en est fait l*echo dejk 
(!an8 les Histoiresy I, 4 et euiy. 

TACITE (mSTOIRES). 



3. Les trois premiers livres des 
Hisioires vont du l" janvier 69 Ji 
la mort de Viteliius. 

4. Tibere a regne de 14 k 37 et 
Tacite lui a consacre les six pre- 
miers livres des Annales; Neron 
ayant regnd de 54 a 68, Tacite lui 
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un rfegne d'6gale duree, donn6 chacun, avec des instincts 
dilT^rents,le m6me spectacle de cruaut^s ou d'horreurs, et 
que, dansTordre politique, Tun a achev6 redifice conQU par 
Augu^tc, Tautre a failli aux yeux des Romains en con- 
somuier la ruine, on ne trouvera peut-6tre pas eton- 
nant qiie Tacile, moraliste et historien, ait pu donner k 
Tun et h Tautre une part 6gale dans ses preoccupations. 
Je serais donc port^ k croire avec M. Wolfflin que sur 
les trente livres dont il a ete question plus haut, il faut 
en attribuer dix-huit aux Annales et douze seulement 
aux Hiatoires, Je n'insisterai pas sur ce nombre douze; 
ja pourrais cependant faire remarquer qu'il ^tait aussi 
familier aux Romains qu'Si nous le nombre dix; car 
ih lc} rotrouvaient dans la division du temps, dans leur 
syst^me des poids et mesures, etc. Je me contenterai de 
noter qno V6neide a douze chants s^pares d'une mani^re 
trfes uette en deux parties egales, et que la division en 
fractions de douze, c'est-^-dire en six et en trois, est 
lout k faitdans les habitudes des auteurs latins*. Peut- 
etre mfime ne serait-il pas excessif de pretendre qu'a- 
varU de former un tout complet, les Histoires ont 6te 
ciirnposees par parties de trois livres chacune. Que la 
poblication ait ete faite successivement, on le conclut 
de certains traits contenus dans la correspondance de 
PlineS et aussi de ce qui se passe chez nous pour 
des oiuvres de cette importance. II est plus delicat de 
decider si les livres ont paru trois par trois. Mais on 
peut remarquer que la mort de Vitellius fermant le troi- 
sit!;me iivre est le terme naturel d'un r^cit destin^ h. mon- 
trer comment les voies ont ete ouvertes h. la dynastie 
FlavJenne. Ceci admis, on pourrait conjecturer que les 



«urait e^t^p^cre les six derniers 
ii^r^s fle son oeuTre (XIII-XVIH). 
1] n^&tcrait pour Caligula et Claude 
\i.'s, Jivrefi VII-XII, ce qui eet exact 
un clTel, et les AnnalM compren- 
ilralenL ainsi trois a Hexades». 



1. Voyez les exemples, Hennes, 
t. XXI, p. 158. 

2. Cf. Plin., Ep. VI, 16, 20; 
VII, 33; VIII, 7. — Voyez aussi 
Nipperdey, Introduclion, p. viii 
•t suIt; 
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trois livres suivants racontaient le r^gne de Vo&pasien 
et celui de Titus, c'est-k-dire embrassaient une p^riodo 
d'un peu plus de dix ans, et que les six derniers (^taient 
reserves a Fhistoire des quinze annees de DoiTjitieii. II 
ne faudrait pas croire qu'une oeuvre ainsi con^ae man- 
qu^t de proportion. Si les 6v6nements contenus dans les 
trois premiers livres sont racontes dans tous leurs dc- 
tails, ce n'est pas une raison pour que rfalstoire de 
Vespasien et de Titus, c'est-k-dire d'une ipoque paisible 
en somme, ait exige autant de d^veloppements, « U'au- 
teur, dit tr^s bien Burnouf, n'a pas eu partout ^ retracer 
Tel^vation et la chute de trois princes, rav^nement d'tin 
quatri^me, la guerre civile k rOrient et h rOccidenl, 
des batailles sanglantes en Italie, des combats juEique 
dans Rome, et pendant ce temps, la Germanie en artnes, 
les Gaules soulev.6es et Tempire en danger de pa.sBcr 
aux nations transalpines. » Enfin, attribuer six livres u. 
Tadministration de Domitien paraitbien suffisant, puis- 
que, nous Tavons vu, Tacite devait plus tard se contenter 
precis6ment de six livres pour raconter le rSgne :i peu 
prfes aussi long et encore plus sombre de Tibfere. U n'y a 
donc rien d'impossible ^ ce que Tauteur ait enteiidu 
comme nous Tavons dit la composition de son a^uvro. 

Quoi quMl en soit de ces differentes conjectures, Tap- 
parition des Histoires peut 6tre fixee d*une inanicre 
moins hypothetique. II est certain d'abord qifcllo ne 
peut ^tre anterieure Ji Trajan; en efFet, dans sa pr^- 
face, Tacitedonne ^ Nerva T^pith^te de divus; do plus, 
les ^gards particuliers qu*il a pour Vestricius Spurinna 
et Marius Celsus * sont de ceux qu'on t6moigise a, des 
personnages vivants; or le premier 6tait encore du 
monde en Tannee 101, et le second fut consul ponr J:i 



1. Cf. Burnouf, Traduction de 
Tacite, Jntroduct., p. viii (edi- 
tion in-13). Mais ii no se place 
pas dans ce passage au m^me 
point de vue que moi, je n*ai 



pas besoiu de le faire rem^rqucr, 
2. Pour Vestricius Spiirinna, Toy. 
Hist. II, 18, 36, efc, puiir Mzirjua 
Cplsus, Hist. I, 45, 71 j 77, B7i 
li, 23, 33, 60. 
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d-inxitnie rois en 105 *, Si Von veut bien consideiw 
mamteriant qu'avant rannee 105, Pline le Jeune parle 
uniquement de son ami comnie d'un orateur celfebrei 
taadia que, dans une lettre publiee en 107, il promet 
rimmortaljte k ses Ilisloires^ on n'aura pas de peine ^ 
conclure que Tacite avait commence, dans les annees 
106 et suivantes, h donner son ouvrage au public*. 

Le succSs fut dos plus vifs. L'auteur s'y revelait ecri- 
vain. de g^nie, et beaucoup de ses lecteurs eproavaient, 
outre lo plaisir de goiter un si beau style, Temotion de 
revoir par la pensee les ev^nements dramatiques aui- 
quels ils avaient eux-m^mes et6 mfiles. Tacite connais- 
sait rinter&t puissant qui s*attacbe au recit des fails 
contemporains, et c'etait sans doute une des raisonfl 
qui ravaient decidc k commencer son histoite des C^sars 
par le tableau de repoque la plus rapprochee de lui, D^ 
plus il trouvait sous sa main tous les materiaux donl 
il avait besoin, et il ne lui resUit plus qu'k mettre m 
CBUvre les documents et les temoignages recueillis. ' 

Tacite nlndique pas ordioairement d'uoe mani^re pri- 
cise les sources oii il a puiae ; il ne nomme ses auteurs^ 
que slls ne sont pas d'accord. Mais il n'est pas biM 
malaisfi de decouvrir ce qu'il nous a cache, selon Tusagfi 
consacre par les historiens et, en g<^neral, par les ^cri- 
vains anciens, Sans parler de ses propres souvenirs et 
des renseigaements qu'il avait certainement obtenus dd 
Vamitie et de la compiaisance de ses collegues au S^nat, 
nous savons qu'il avait domande k son ami Pline def 
uoles sur la mort de son oncle et sur quelques faitl* 
relalifs aux derniers temps de DomiLien*^ il a cite 



U Voyei ee f|iie dit M.^lommsen, 
aBH?. EOD aiemiiire Bur PUn( le 
J6um (WtffmfB, L III, p U)7 Bi 
suiir.)' Ce mcDiciire a cte traduit 
en rratir^ia par M, Mdrd rfanB lu 
BiblioihequB d» i'E<}Qle des ^au- 



tes liiitdeSf oij j| forme le q^ 
ii^me fa,g<;icule. 

2. MomznBeD, /^luris im^ 
1& /ettne, p, 82 de la trad, ff* 

3. Cf. Plin., Ep. \% ifi tii 

v[i, as. 
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m^me* Vipstanus Messala qui avait ecrit dos Memoires^ 
et Pline rAncien, dont le grand ouvrage historiquc a 
fine Aufidii Bassi, en trente et un livres, s*eLendaIt 
jusqu'au r^gne de Titus*; enfin il faut joindrc Si ces 
auteurs Gluvius Rufus dont les Histoires '* paraissent 
avoir ete particuli^rement utiles k Tacite pour ses deujc 
premiers livres*. 

Mais, plus encore que Tabondance des secours dont 
il disposait, la vari6t6 et la portee consid^rable des 
ev6nements Tinvitaient k entreprendre son ceuvre. II 
trouvait dans son sujet tout ce qui, en ouvrant au recit 
une vaste et libre carrifere, attache, selon lui, et ranime 
sans cesse Tattention, « la description des pays, les 
sc^nes vari^es des combats, les morts Tameuses des 
chefs*. » Malgre les horreurs de Domitien, qui robsfedent 
pourtant d6s le debut de son oeuvre^, il n'avait pas ^ 
parler a que d'ordres barbares, de continueiies accu- 



1. Cf. Tac, HiaL III, 25, 28. 

2. Cf. Plin.,JV. H.y prxf. 20 (il 
s'adresse a Titus) : Vos quidem 
omnesj patrem^ te fratremque, 
diaoimus opere justo^ temporum 
nostrorum historiam orsi a fine 
Aufidii Bassi. 

3. Pour ce titre, voy. Piin., Ep. 
IX, 19, 5. 

4. Cest du moins Topinion sou- 
tenue par Mommsen dans le me- 
moire Cornelius Tacitv>s und 
Cluvius Rufus (inser6 dans V{Her- 
mes, t. IV, p. 295 et suiv.). Pour 
lui, les ressemblances nombreuses 
et frappantes qui cxistent enlre le 
recit de Tacile et les biographies 
de Galba et d'Othon par Plutar- 
que ne peuvent s'expliquer que 
par Tusage fait par les deux au- 
tcurs d'un meme original; or Plu- 
larque indique suffisamment (Oth., 
ch. iii) qu'il se sert de Cluvius 
Rufus, et parmi les ecrivains de 



cette epoque, Cluvius etJiit Ee! geut 
qui eflt assez de Lalent (Tac, Hht. 
I, 8; IV, 43) pour que Tacite »« 
dedaignat pas de lui emprunler cer- 
tains mots bien frappes (Klomms., 
l. 2., p. 312 et suJT.), La psrt que 
Tacite lui devrait serait donc fort 
grande. Toutefois M, Nissen a'est 
efforc6 de demonlrer au cunlr^ire 
que Pline I'Ancieii a eLe la sotirce 
principale deTacitc; oq lira avei: 
fruit Tarticle ou il a developpc 
celte opinion {Rhein* Mw** XXV I^ 
p. 508-544). 

5. Voyez la de^cripUon de l.i 
Judee {Hist. V, 2-9); — les ba- 
tailles de Bedriac ([[, 41 ot euiv.; 
III, 22 et suiv.), ia Iutt« eutre les 
Flavienset les ViUiHiena dan$ l'iu-- 
terieur de Rome (ilt, 70 et suiv.), 
la revolle de GiviJia (liv. JV); — la 
mort deOalba (I, ^il), celle d'Othon 
(II, 49), de Vitellius (lU, aj), et*. 

6. Cf. Hist. I, Ufin. 



sationa, d'amiti^s perfides, d^iDnocents condamnds »; 
n dchappait k cette a monatonB et fati^anle uniformite i 
dont lui-mtoe se montre si las dans ua des premiaFa 
livres deses ^nn^E^es*» Mais aussi, en mtae temps qu1I 
fiYltait cet inconvenient, i! pouvatt dejfi faire servir l*his- 
loire h. !a fin 61eveequ*il concevait pour eUe : dans lo long 
espace de vingt-sept ans qu'il avait k parcourir, combien 
d^occaaions pour lui de faire sortir des hontes commc des 
gloires du pass^ les plus grandes et les phis fortes 
leQonsl 

En efTetf quand on parle de Tacite, il ne faut pas 
oublier que pour lui rhisloire est avant tout un ensei- 
guementj c^est cn cela que consiste son onginalit^ ; 
Cesarest un homme de guerre, Tite-Uve un narrateur 
incomparable, Salluste un profond politique, Tacile est 
un moraUste. Ce n'est pas k dire potir cela qu'il ait 
volontiers n^gligd tout ce qui ne devait pas servir k son 
dessein principal ; mais il y a tout subordonne. On trouV6 
ehez luij comme chez les autres historiens, des descrip* 
tions et des narraiions, mais elles sont congues de telle 
manifire qu^elies ne peuvent jamais passer pour de bnl- 
laats hors d^oeuvre; il veut, non pas ^blouir notre ima- 
gination, mais frapper notre raison. Aussi qucUe attention 
scrupuleuse k choisir les traits essentiels^ k ramener 
toutes nos impressions k celle-la seule qu'il veut qoe nous 
gardions ! Quand commence la bataille de Bedriac, nous 
aavor.s les soldats d'Othon vaincus d'avance par leur 
indisciphne, parlo decouragement de leurs chefs, etcha- 
cui>e des pSripeties de la lutte ne fait que nous en rap- 
peler rissue inevitabie=. Le r^cit du terrible assaut doniiA 
h Cr^mone par les sokiats dMnlonius Priraus est men^. 
de fagon H nous faire sans cesse songer k la reilexion par ' 
laquelie il commejice t i Mort, blessures, sangj il n'etait 
rien que nc balanf^^t aux yeux dea soldats ramour dtt 



1. Cr. Ann. \\\ 32 dt 33. [ 3. CL JiiJti, 11, 41 et, £uiY. 
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butin*. 10 Mais radmirable unit6 des tableaux n'cxclat 
pas chez Tacite le merite de Texactitude : s'il satisFait 
pleinement notre raison, c'est parce qu'il a pris soin de 
l'eclairer et de Tinteresser. Gela est aussi vrai de la 
peinture des operations militaires que de Thistoire ii^t^- 
rieure. 

On s^est trop press6, en effet, d'accuser Tacite d'omig^* 
sions ou d'obscurites graves, quand il raconte une 
campagne*. La verite, c'est qu'il ne manque jamais de 
d^terminer le th^tre de la lutte et la situation respective 
des arm^es, les mouvements qui am^nent les baUiUes 



1. Cf. Hist. III, 26 fin. 

2. II y a pourtant quelques en- 
droits oti l'on manque un peu de 
lumiere ; je les ai indiques dans les 
noies explicatiTes, et 1'od trourera 
dans lem^moire dej^ cit^ deMomm- 
sen (p. 309 et suiT.) le releve des 
passages ou Ton desirerait de la 
part de Tauteur un peu moins de 
hate. U ne faut rien exag^rer poar- 
tant, et encore moins prMer k Tacite 
des erreurs quMl n*a pas commises. 
Ainsi le plus grave reproche qu'on 
lui ait adresse, c'est de 8'6lre m6- 
pris completement sur le caractere 
des operations qui amen^rent le 
choc decisif des Vitelliens et des 
Othoniens k Bedriac (Hist. II, 48 
el suiv. ; cf. Mommsen, die beiddn 
Schlachten von Betriacumj dans 
HermeSj t. V, p. 165 et suiv.). 
Tout le mal vient, je croii, de ce 
qu'on a mal traduit la premiere 
pbrase du ch. xl. Si ron fait de 
distanies une apposition au sujet 
depelebant et non le qualificatif de 
confluenteSj on aura un sens tres 
satisfaisant : c IIs etaient partis 
comme pour unc campagne el non 
pour un combat, se rendant (nous 
dirions aujourd*hui ayant pour 



objectif) au confluent de TAiMa et 
du Pd, et ils en etaient encato d uii q 
distance de seize milles. » Ed ittler- 
pretant ainsi, on respecte lo tflite 
et Tacite aussi, car on ne lui fait 
plus dire que la Bocca d^Adda eiait 
k 16 milles du camp othqni«Df 
quand elle en Stait k plu^ do i^ ; 
puis on comprend que SufiLouius 
Paulinus et Marius Celsua aldjit 
tente unederni6refoi8,kce mooiont 
decisif, d'arr§ter une marchefuniast« 
pour une armee surcharg^e de ba- 
gages et prStant le flanc h rerinE^mi ; 
enfin lesmots vixquattuor miUia 
progressus s^expliquent alar^ itkA 
bien ; ils indiquent le poini pTLxia 
ou les Othoniens etaient aTrivcg; 
c'^tait k UB endroit oik rarm^t] do 
Vitellius Stablie k Cremona n^avaiC 
que quatre milles k faire, h l'est da 
la ville, pour tomber sur eux. n&sb 
la temirite folie de cette mDrehu 
entreprise par les soldats d^Olhe^o ; 
mais Titianus et Proculus, qui 
commandaient en chef, n'eL»Jtiiit- 
ils pas capables de toutesles fauto»? 
(Voy. J. Gerstenecker, der Kriefji 
des Otho und VUeUius..., |irogr. 
du gymn. royal de Maximilieiit b 
Municlr, 1882.) 
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ol. les forces qui sont en ligne -■ rien de plus net C[iioS 
r^cjt de la marche deValens £i travers la Gaule, oq dB 
CaBCina a travers le pays des Helvetes; rien de plas clafl 
que les operations preliminairea qui ouvrent h. AntoniuH 
Primus rcntree de la Haute-ltalie, Et quelle lumifere ffm 
pandue sur les confuses melees des batailles 1 Comme |H 
suit ies progres de l^aclion 1 Commo les etlorts et IH 
defaillances^ les revers et les succ^s partiels pr^pare^ 
le resultat final par Tordre ra^me oii ils sont expos^H 
Tonterois Tacite no se croit pas oblige de poussePjH 
scrupuie jusqu^k la minutie; il lui sidTit de nous don^l 
une impression generale coiiforme k revenement et kW 
yerit^. Les anciens n'en demandaient pas davantage, ^ 
Nous avons, i notre epoquOj des exigences nn peii 
pkts grandes, et nous ne serions mcme pas fdch«^s par- 
fois de trouver dans Fhistoire des le^ons d'urt militaife. 
Tacite n-en pouvait pas donner : et qui dono pamii ies 
Latins, li part C6sar, nons satisferait sur ce poiat? Mais, 
si nous sommes encore sensfiibles k un aijtre genre do 
mente,aii dansle drame historiquc, nous nous altachons 
moins H la mise en sc5ne* et aux accessoires qu'a. I'ana- 
lyse des passlons et des idees, alors la lectnre de Tacila 
est de celies qui satisfont le plus notre esprit et con- 
tentent le mieux noLre raisoa, Assur^ment ce sont les 
Annales qu'on a surtout ea vue quand on parle de la 
profondour et de la penetration de Tacile, et, dans les^ 
Amiales m&mes, les pages ou il a reussi k arrachcr mn' 
secret k Tibfere. Mais si dans ces celfebres passages^^ 
Tacite a port^ son art jl la perfectien, voit-on qu'ii ail 
suivi une m^thode difTerente de celle des Histoiresf 
N'est*ce donc pas au premier livre des Ilistoires que jo 
vois radrairable tableau d'une s^anco du senat, partag^ 
etatre le desir d'acclamer le vainqueur d'aujourd'hui, et 



1. II y a pourUnt de la coulE^or 



d«s arm^es de Vitdliu!» {il^ B7 et 
siiiT.]; mai^ 11 n^f en a E^ue jusl.e ot 
qu^il fant ponr' eelairer ig re>eit. 
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INTRODUCTEON, 3E:3^ 

Ja peur d^offenaer celui qiii peut &tr6 le vninqucQT Je 
demam*? Quand il peint les hesitationa de Oalba ou les 
irreaolutions de Vespaaien, quand il suit Viteliius pas 
&. pas, Tacite ue sait-il point d^j^ « decouvrir les in- 
tentions aous les parolesj les desseins sous les actesi, 
l'homme sous lc role-? » N'est-cc point aussi dans les 
Histoires qu'il nous a confi^ son plan, et qu^il a ecrit; 
s 11 ne suffit pas de faire connaltre les peripelies et les 
divers succes des actions, qui aont souvenL le fait du 
hasard, iL faut erv decouvrir la suito et les ressorts 
cjiches' Jfr? On est donc assurS de truuver deja Tacite tout 
entierdans Les Histoires i c'est la m&me silrct^ d*analyse, 
la m6m6 autorite dans lcs jugements, parce que c'est la 
m6me connaissance du coeur laimain, le m5me rcspecL 
des lois de la morale, cn un mot La meme conception de 
rhistoire- 

Gependant on a mis en doute son impartialite, et on 
lui a reprocho precisement ce dont il se d^fend le p!us 
au debut*, d'avoir cherche dans la maliguite un faux air 
d^independaace, 11 n*est rien do plus inexact et de plns 
injuste, On n'a pas le droit d^appeler malignite !a pro- 
testation de sa conscience, ni d^attribuer k la passion 
poliUquela severite de ses jugements. Sans doute il n'est 
pas impossiblc de relovcr chez lui quelques soupgons 
hasard^s, quclques mcchants bruits acceptfis un peu 
legSrement : il a trop J^habitude de tout yoir sous de 
sombres couleurs. Mais s'il a fait des mauvajs princes 
les portrails vengeurs que Ton sait, ce n^est point par 
amour de la republique, ni par haine du rdgime im- 
perial^. Gertes il admire le pass^, et lea expressions 
ayiliquus etpriscus ont chez lui une valeur singuUcrc^- 



1. GE'. Tac, IHM. 1, H5 /irt. 

kiitoriem taiins fParia, Calmann 
Li'¥j, tB^i^), p. 374. 

3. CF. TiieH, NisLJ, 4 in. 

k. Cr. Tac, Hiit. I^ 1, m<xlitpii- 



tati falsa epeci^ Ubertatii itimt. 

5 . Su r c«U4> qu« sLio n » on 1 3 ra ai ic 
fruil un anldle J'Eh Despois, Revue 
tiffiicnale^ XXIII, iOi'iafi. 

6. Cr. Tac, Hi&t. [, 3 in., Jl, & 
et a4. 
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Mals ce quUl regrette Je raiitiquito^ ee sonl les mmnf 
co D^est pas Fetat politique; ce qifil cn a conserv^, 
n'est pa?5 un pcncliant bien fort pour lo gouvprnement 
populairc^ c'est un ardeiit patrioLismcT c'cst lo sonlimont 
de la grandeur morate, c^est aussi — il faut bien i'avouer 
— une compiaisance evidante pour beaucoup de prd" 
jugos. Voil^ en quel sens on peut dire, si ron y tient^ 
qu'en hii revit r^me du passo! Quant ^ sesj opinioiis 
politiques, il ne les a pas dlssiinulees. Pour lui, Itk mo- 
narchieeat necessairej parceque dans un si^cJo corrompu, 
ou l'on ne peut compter snr la mod^ration de pcrsoiine 
et encore moins <le la multitude*, le pouvoir crun seul 
est runique condition de Ja paix*. Pour lui^ Marcellus 
Eprius, bien que dclateur , est dans le vrai , quand il exprime 
au senat son sentiment sur la conduite k tenir envers 
les emperours j a 11 se sotivenait dans quol si^cle il etait 
ne, qnelle forme de gouveruement leurs peres et les [}hr%% 
do leurs peres avaient etablie. Voulait-on remonter plus 
baut? il admirait hpassey s^accommodait au pregen^. 
Pour les empereurs, it en souhaitait de bon;?^ il les ea- 
cluraitquelfi qu'ils russent,.^jt Et il avait d*autant moins 
de peine h montrer cctte resignation qu'il se tenait a lui- 
m6me le meme lan^age que Cerjalis aux Trevires : « Jl 
y aura des vices tant qu'il y aura des hommes, mais cea 
vlces, le r^gne n'en est pas continuel ; de meilleurs temps 
arrivent et consolent*, i& Ces citations suffisent pour 
convaincre d'erreur ceux qui rcproebent k Tacite son 
fanatisme poiitique et en niMie temps ccux qui lui fout 
honneur de sentiments republicains ^. Ce qu*il ait:iquait, 
ce n'etait pas Fempirej mais lcs mauvais empereurs^ et 



1. FHsL 11,37. 

2. Hist. 1, i ; TO^. aiissi i, i6* 

3. lit^t. [V, Bttrad. UiinicmL 

^i, i:f Tat',, ftisL IV ^ 74. U ne 

rimiiqutijamais, pour «4 parltd.**jp- 
["<'.t.'T 0U.1 vKos les bellcs ietiona 



qiii consolent^cr ffisL l, 3; 0^1 
fin, e4 ;Ui, 67: tV, 5, &0. 
5. LlrD apr ca pnijil rappr^ui 
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suT ce point, il n*etait pas d*un autre avis qUe ses con- 
temporains. 

II partageait aussi leurs opinions religieuses, ^i Ton 
peut appeler opinions de perpetuelles hesitations onLre 
les croyances de la -philosophie et les prejugos de la 
foule. Tout ce qu'il nous promet, c'est de nc pas 
rechercher le merveilleux, pour amuserdefictions rcspriL 
des lecteurs ; car ce serait trop au-dessous de la gravitt' 
de son ouvrage-, « mais, ajoute-t-il, ilya des tradiLions 
si accr^ditees que je n^oserais les traiter de fables*^ ». 
Aussi ne nous fait-il pas grdce des prodiges qui annon- 
cent rissue funeste de la guerre entreprise par OLIion et 
la mort de rempereur lui-m^me; il nous raconte nit;ine 
les miracles de Vespasien, et de fagon h nous fairc crain- 
dre qu*il n'y ait ajoute foi*. II est vrai qu^ailtenis il se 
montre sceptique, traite Tastrologie de supersLiLion^ 
laisse entendre que reffroi seul cree les prodiges, oL dil 
mfime que les dieux n'ont aucun souci du bonhonr rlos 
hommes'. Peut-6tre cependant expUquerait-on v.fi^ con- 
tradictions en disant que Tacite, oblige de mentlonner 
les faits surnaturels quand illes trouvait dans ses auteurs, 
prenait, toutes les fois qu'il le pouvait, ses precrtnLions 
contre le reproche probable de cr6dulit6 excessive. Kn ce 
cas, le passage suivant montrerait bien le fond de sa pen- 
see. Apr^s avoir parle d'oiseaux funebres qui voltigent 
sur latete de Vitellius, il ajoute : « Le premier dtis ]ihc- 
nom^nes sinistres, c'etait Vitellius lui-m6me, sans eon- 
naissance de la guerre, incapable de prevoyance, hg sa- 
chant ni r^gler une marche, ni comment on s'eclaire, m 
dans quelle mesure il convient de se hdter ou de hmpo- 
riser, reduit ^ questionner sans cesse, et, k chaque noii- 
velle, pcllissant, perdant contenance, puis s^enivrant*. » 



1. Cf. Tac, HisL II, 50. 

2. Cf. //t«M, 86; n, 50; IV, 81. 

3. Cf. i^wMI, 78;I, 86; VI,26; 



I, 3 fin. 1 credulite. 



4. Cf. Tac, Hist. l[l, 50 (tfarl, 
Bornouf). Celte citatiuti prouri^ i^u 
moins quMl ne faut paa u^siiagL^rELr ^^ 
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Quol qu^il en soit, eLiMtiiB k dcfaiU d^une franche ia- 
cTeduUl^ pour les superstillons, Tacitc a ln religion de 
Vhonn&tete, II a pu varier mr la realit^ des prodi^tis, 
niais il est reste toujours fidfele aux r&gles qm d^ter- 
minaient sa conduite et d'apr6s lesquelles il apprdciail; 
les hommes, Cest ce qui donne k ses jugements tant tie 
s^verit^i et tant d'auiorite k renseignement moral qu'il 
a eu en vue dans sea ouvrages- 

Mais si Tacite a le merite d^avoir tire un beau parti de 
cette conception nouvelle de l'histoire, rhonneur dts 
l'avoir iniaginee appartient h son dpoque, Lorsqu'on songe 
que quelques ann§es seulement avant Tacite, Quintilien 
ne donnait pas k rhistoire d^auLre but que ragr^meat*, 
OQ demeure etonn^ de la nouveaute du point de vue; 
est-il possible que rideai de Thistoire ait ete reeule pre- 
cisement par une epoque eprisepresque exciusivementde 
jolies choses et de futilitcsT en iitteratnre comme dans 
tout le reste»! Ce n^est plus sans doute la conccption 
6lev6e de Thucydide ou de Polybe, pour qui l'histoire est 
avant tout i*ecole tie ia politiquei c^est encore moins 
l^id^e si belle eL sL large que nous nous en faisoQS^ quand 
nous lui demandons uniquement d'^Lre rhistoire, c^est' 
a-dire une restauration exacte et fidele du pass6, Mais 
qui ne sent combien cette theorie dt^passe celle de Ouia- 
Ulien? Concevoir rhistoire comme un enseignement mo- 
raK c'est deja retourner aux vraies conditions du genre; 
car peur mejiter le droit de juger et de condamner, Vhis- 
torien s'engage k n*avoir d'autre but que ia rechercheim 
partiaie de la verite*, 

Qui ne sent encore dans quelles conditions favorables 
dle pla^ait l'artde r^crivain, quelieunit^elle donnaitau 



{, Vo jez Qui nU I ten^ Imtit . orat, , 

2. Plularque ne cpmpr^ipd pa^^ 
autremoiLt rhisLoiro ; pour lui^ ftsl 
au&si uu eriSEigneitieDL 

J, On lira avec beaucoup de pLai- 



fliret da proJlt le ri.^nfi3r.|uable cha- 
pitrB ivj de C. de la Bnrgei^ dani 

(Bibl. d« rEcole de^ Haales EtuieSf 
3'j:' raac.], tt particulieremeiit Leai^ 
pageg '^bb et buit. 
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plan, quelle ordonnance elle mettait dan^ les detalls, 
enfin quel parti elle permettait de tirer des anctens pro- 
c^d^s de la composition historique? En dtsnnL quo rhis- 
toire est voisine de la poesie, Quintilien isiKT.^i^ait sur* 
tout au style; mais il n'est pas moins vrai (|l^i:. pour les 
anciens, Thistoire devait emprunter autre oho<e 411 e des 
mots ou des figures h, la poesie, et surtout ii ki poEisie 
epique. II y avait la pour eux une tradition qui avalt 
pass6 des Grecs aux Romains et qui ratlacliaiL riiisLoire 
^ son origine evidente, Tepopee. 

Tacite ne pouvait pas se soustraire ^ ceLlo obLiiratioo 
et, k vrai dire, il n'y songeait pas; il aimaiL tiop son art 
pour ne pas chercher dans la poesie 6pique lo secret des 
expositions vives et dramatiques, pour ne pas Jui demaa- 
der la vie qui anime ses grandes figures^ et VMid 
r^pandu sur ses descriptions. II lui est luiauG arrivn 
maintes fois de rivaliser avec le genie poetitjuo : le debiit 
des Histoires, le recit du meurtra de Galbn i.t cekii Ju 
combat entre les FlaviensetlesVitelliensdan?) l^juie. sc*us 
les yeux du peuple, sont des morceaux ^piquos auxqueLs 
il ne manque que la mesure et le rythme. Mai^, tuut en 
se servant de la poesie, il savait la suborshniner a son 
dessein : quand elle apparait, c*6st pour doTuiL-r jjIus de 
relief aux tableaux ou il met en sc^ne los idiies et lc=i 
passions dont il nous fait juges. 

II a si bien voulu et si bien su tout ramenei k oe point 
de vue moral qu*il a presque rompu avec ujie dcs luilji- 
tudes les plus ch^res aux anciens historiejis. 11 a tro5 
peu de ces harangues destinees uniquement ii fairo bj^ilJer 
le talent de Tauteur, sans 6gard pour la Yr;iisi iJihbntx^ 
et au risque d'entrecouper le recit ; dans le [jreiiiier 
livre des Histoires^ il n*y en a que quatre, dans k^ set!fjnil 
deux seulement, aucune dans le troisi^mo, rt duns Je 
quatridme, malgre Timportance des deliburations origa- 
g^es au senat, malgre les occasions frequnnLos qtril 
aurait eues de faire haranguer les Bataves ot les Hu- 
mains par leurs generaux, Tacite n'a guora mU que 
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qiiatre discours dlneg^aleloDguenr, Encore faiil-il ajoutl 
qu^il ne poQvait se dispenser d'iTis«rer tous ceux qd 
a ciioisis : les uns sont proDonc^s daas des circonstal 
ces capitales qu'ils expliqtient, les aulres serventj 
peindre cles caractferes*. Si, par un bonheur dont V^ 
p6rance est malheureusement vaine, nous retrouvia 
les livres ot!i il racontait le regne de Domiljen, il n*i 
point tlouteux que nous verrions appliqu^e k cette 6f 
que la regle mftme qu^il s*est imposes pour la repr 
duction des discours prononccs au s^nat sous TiMre^ 
tt Mon dessein n'est pas de rapporter toiis les avis des 
senateurs; je me borne a ceux qui offrent un caractfirfl 
remarquable d'honneur ou d^opprobre, persuade que Id 
principa] objet de Thistoire estde preserver les vertua de 
roubU, et de conteoir par la crainte de rinfamie et de Ja 
posterite les discours et les actions vicieuses'*. » En 
iout cas, dans ce que nous avons conserv6, il n'est pas 
un seul discours qui ressemble^ celui duBreton Galgacua 
dans VAgricola et autjuel on puissc reprocher la m^ma 
rh^torique; dvidemment Tacite y a mis beaucoup moins 
du sien. Cette sobriet^ dans Temploi des harangues tient 
sans doute ^ la conscience qu'il avait de pouvoir en rem- 
placer refTet par celui des portraits ou des rdflexions 
gen^ralea» 

Les portraits, Tort nDmbreuat dej^ dans losM^ftnm, m 
sont pas sans doute une inventiou de i^auteur; avant lui 
Thucydide et surtout Salluste atTite-Live avaient des— 
sine dans leurs ouvrages la physlonomie et le caractcr© 
des principaux personnages mis en sc^ne. Mais Tacite na 
ressemble k aucun de ses devanciers. II ne se propoae 
pas comme Thucydide — dans le petit nombre de por- 
traits qu'il a trac^s — de peindre ses personnages uni- 

catirs do Galba ([, l^ et euiv.) aeux clGUioDaiiipr^LorJflnBmtjdea 

af1ii[jlBnt Pisdn dans ti^& fofrnea ([, ISeLsuiv.) et q fie^^jElAts^avaiifr 

loiiiLe^nuiiretkac etcelni de Muclii^a de nioarjr lU^ 47)^ etc. 
{U, 7a el siiiv, liTanl lea depniers a* Cf. TacK, Ann. fll, 6S ia, 
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qiiement par leurs pensees, encore inoins de d^m^ler sur 
les physionomies particulidres les caract^res generaux 
qui sont la marque de toute une epoque; comme Sal- 
luste et comme Tite-Live, Tacite represente des individus, 
mais il les rend avec leur physionomie propre, au lieu de 
se borner comme eux h donner — sous une forme ache- 
v6e, il est vrai — c le signalement du r61e quMls ont 
joue... Les portraits de Tacitd ne sont pas des compo- 
sitions savantes et syst^matiques : ils sont varies et vrais 
comme la vie. Le peintre s^etudie Si reduire le nombre 
des traits : mais ceux qu'il choisit sont si caract6ristiques 
qu'ils nous mettent en presence des originaux. On dirait 
ces fortes esquisses ou la main d'un artiste n'a rendu 
que les traits que Tdme illumine ; c'est plus la personne 
que tels portraits finis oili sont exprimes tous les points 
que touche la subtilit6 de la lumidre. Racine songeait 
sansdouteaux caract^res et aux portraits de Tacite quand 
il Ta appel^ le plus grand peintre de Tantiquite*. » 

Bossuet lui adresse cet autre 61oge, qu'il est le plus 
grave des historiens, caracterisant ainsi, comme le fait 
Pline le Jeune avec le mot grec aepw?», Timpression der- 
ni^re que nous laisse la lecture de ses ouvrages. Mais 
cette gravit^ ne se retrouve pas seulement dans Pordon- 
nance sev^re de Tensemble rapport^e h. cette conception 
morale dont j'ai si souvent parl6; elle s*est exprim^e 
aussi dans un certain nombre de maximes et de sentences 
ou Tauteur a traduit par avance nos propres jugements. 
Gependant les r6flexions generales sont loin d'6tre aussi 
frequentes dans les Histoires que dans leaAnnales, Cest 



1. D. Nisard, ouv. cite, p. 282. 
On peut verifier rexactitude de ce 
jugement en se reportant, dans les 
IlistoireSy aux portraits de Vinius 
(I, 48), de Galba (I, 49), de Cecina 
(I, 53), deTigellinus (1, 72), de Ves- 
pasien et de Mucien {II, 5), de Fa- 
bius Valens (III, 62), de Sabmua 



(111, 75), de Vitellius (III, 86) et 
d'Helvidius Priscus surtout (IV, 5). 
2. A propos du plaidoyer de Ta- 
cite dans le proces contre Marius 
Priscus; Plin., ep. II, 11, Respon- 
d%l Cornelius Tacitus eloquenlis- 
sime, et, quod eximium orationi 
ejus inest, o-tjAvS;. 



un avanlage pour les premit^sres; car il Ti'est pas boa 
t|ue J^auteur s*interpose trop souvcnt enlro lcs fails et le 
lectour quj doit les appri^cier t toute la siDc^ritCj loulc 
rirapartialitG qu'on voudra n^emp^chent pas qu'on ne 
trouve alors, suivant l'expression de Montaigne', m qu'ii 
y en a a tort et a droict p. Maia quand les sentenc&s 
sontj comme dans Jes Histoirest assez rares pour ne cau- 
ser au lecteur ni impatience ni faligue^ et assez nom- 
brcuses pour ^claircir tous les points importants, enfio 
quand elles se d^gagent si naturellement des ^v^^nemeals 
qu'on serait surpris de ne pas ies y trouver, elles sont 
des plus precieuses pour un dcssein comme ceiui de 
Tacite. 

De iout ce qui pr^c&de, il ressorl que dans leurs Iraits 
Dsaentiels, les Hi$toire$ ne diffi^rent pas des An^raks et 
que Tapprdciation de Montaigne conviendrait aussi bien 
aux unes qu'aux autres : « Cest plustost un jugemeut 
que deduction dliisloirei II y a plua de preccptes que rfc 
contes : ce n'est pas un livre k Ure, c'est un livre k estu- 
dier et apprendre-.. ; c'est nne pepiniere de discours 
ethiques et politiques, pour la provision et ornement 
de ceux qui tienneut rang au maniement du monde*, u 
Les ressemblanccs no s^arr^tent pas au plan g^^neral; 
dans lo detail, c'est la m^me manifere de dislribuer les 
faits ann^e par annee {car les Romains ne concovaient 
pas une autre faQon de raconter), c'est le meme art de ( 
grouper les evenements d^aprfes les regions ou ils se pro- 
duisent, ct de passer des uns aux autrcs sans donner k 
moindre embarras, ni le moindre trouble*, 

La seule difference un peu sensibJe est dana le styla : 
celui des Hialoires n*est pas tout^ fait celui des Annaleti 
mais il faut, pour s'en apercevoir^ un peu d*altentioii, 



ch. yiu. 



danu le preniier li¥re dca /JfsfoiVrrf^ 
le recit de Ja revolto de VitetliUji 

inetit d^OlboQ illisl. T^ !tJ). 
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car les qualit^s et les defauts sont k peu pr^s les m^mes 
(lans les deux ouvrages : originalite qui se soustrait au 
bel esprit et k la declamation du temps, profondeur et 
majest6^ mais aussi obscurit^ et affectation^ Toutefois 
si, comme M. WOlfflin», on veut, sans s'arr^ter h. la sur- 
face, p6netrer au fond des choses, on parviendra k d6cou* 
vrir que Tacite n'a pas encore, comme dans les Annales, 
la pleine conscience de son genie. Gertes son style a d^h 
la vari^te, Isl bri^vet^ et la couleur poetique qui sont 
les caracteres essentiels de sa mani^re, mais ces qua- 
lit^s ne s'y montrent pas encore dans tout leur eclat; 
elles sont m^lees h d*autres que Tacite a fini par negli- 
ger k peu pr^s compl^tement, et ou se trahit la pr^di- 
lection de Tauteur pour certains mod^Ies classiques. 
Amsi, Ton ne peut lire les Histoires sans 6tre frappe du 
nombre de passages ou se retrouve comme un 6cho loin- 
lain de Virgile ou de Salluste'. 

Cest un des motifs pour lesquels il conviendrait peut- 
^tre de mettre les Hisloires avant les Annales entre les 
mains des ^coliers : ils seraient moins 6tonn6s et moins 
arr^tes par la nouveaute du style. II est une autre raison, 
qui tient k la diff^rence des sujets; il y a en somme dans 
le livre, tel qu*il nous est parvenu, tr^s peu de peintures 
^pres et sombres. et la tristesse de Tauteur y est moins 
v^hemente^ Or les sentiments chagrins sonttrop 6tran- 
gers k r^me des jeunes geos pour qu*il n'y ait pas p^ril 



1. NVcriyant pas nne apprecia- 
tioQ g^ndrale sor Tacite, je ne dois 
pas etudier ici les causes de ses de- 
fauts : tendance \ exag^rer, abus 
deslecture8publiques,etc., maisje 
puis renyoyer aux belles pages de 
M. Nisard, ouv. dU^ p. 295 et 
suivantes. 

2. Voy. Philologus, XXV, p. 92- 
138, 133 et suiy. 

3. Voy. dans le pr^sent yolume, 
p. 233. 

TACITE (mSTOIRES). 



4. U ne faut pourlant rien exa- 
g^rer, comme on est trop porte a le 
faire, ni repr6senter Tacite comme 
un misanthrope. « Tacite a mepris6 
beaucoup d^homme» et son mepris 
reste Idgitivement attaehe k leyr 
memoire, mais pas un mot de lui 
ne donne \ croire quHl ait meprise 
rhomme. Sa melancolie est ceUe 
qu^Aristote a signalee chez tous 
les grands gdnies. » G. de la Berge, 
ouv. ciUt p. 267, n. 3. 
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k les rebuter, si ron essaye, sans preparatlon, de les ia- 
troduire dans rintimit^ d'un genie triste. Et ce n'est pas 
ce que nous nous proposons. Nous voulons leur donner 
le goiit de Tacite, parce quMl n'y a pas dans toute ranli- 
quit^ un auteur dont la lecture soit plus salutaire et pliis 
fortifiante. Nous n'allons pasjusqu'kieur demander de le 
savoir par coBur, comme Juste Lipse s*en vantait, ou 
d'user leurs exemplaires, comme le pape Paul III, k force 
de le relire. Mais nous serions tr^s heureux si quelques- 
uns d'entre eux pouvaient 8'ecrier avec joie, comme Mon- 
taigne : « Je viens de courre d'un fil Thistoire de Taci- 
tus' », et surtout si cette lectureleur inspiraitles m6mes 
Fiiflexions qu'k lui. 

1. Montaigiie, loo. eU, 
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Le manuscrit qui sert de base k la constitution du texte des 
Histoires est le Mediceus II; il est du xi* si^cle et contient 
aussi la fin des Annales (liv. XI k XVI). Deux feuillets du 
Mediceus 6tant aujourd'hui perdus^ il en resulte deux la- 
cunes qui s'6tendent, rune^ du mot [placa] hilem, l, 69, au mot 
incertum, l, 7b, Tautre, du mot inopia, I, 86, au mot Cyprum, 
II^ 2 ; pour les combler, on a emprunte le texte de deux ma- 
nuscrits de Florence design^s par les lettres a et b, et dont 
l'origine commune est le Mediceus, comme le prouve la com- 
paraison de leurs diverses leQons. 

Les Hisloires ont ete Tobjet de nombreux travaux critiques, 
qui ont profite au texte et k rinterpretalion ; je citerai, parmi 
les modernes, ceux de DOderlein, de Nipperdey, d'Urlichs, de 
Classen, de Rilter, de Joh. MQller, d'E. Wdlfflin et de G. Meiser K 
Les editions les plus importantes ont et^ donn^es par Orelli 
(1846-1848), Halm (4« 6d., 1883), Nipperdey (1874) et Herseus 
(liv. I etll, 3« <5d. 1877«; liv. III-V, 3- dd. 1884). C. Meiser a 
commence, en 1884, de donner k la colleclion Galvary une se- 
conde ^dition des Histoires d'Orelli. Cest, avec celle d^Heraeus, 
la meilleure qui existe en Allemagne; mais le livre premier 
seul a paru jusquMci. Depuis les travaux si estimables de 
Burnouf et aussi de F. Diibner, dont le texte marquait un pro- 



1. Dbderleia, Emendationes 
Jlist. Tac, Erlangen, 1841; C. 
Nipperdey, Em, Hist. Tac, Jena, 
1855; Urlich3,^os/,p.250et8uiv.; 
J. Classen, Symbolx criticx II 
(1863) et /// (1866); F. Ritler, 
PhiloloQUS, XXI, p. 601-653; J. 



Muller, Beitrdge,.. I (1865) et II 
(1869), Innsbruck; E. W51fflin, 
Philologus, XXVII, p. 117-144; 
C. Meiser, Kritisehe Studienf 
Munich, 1873. 

3. La quatrieme ^dition vient de 
paraitre. 
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gr£s suL- celui de JBurnouf^ on a publi^ en Francc', an 1880, une 
eKcelientc edilion des HistoireSy due aux soins de M. Gantrelle. 
Jg u^ ^aiirai^ oublier ici IMdition de M. £m. Person; professeur 
nu lye^G Condorcetj qui a obtenu les ^loges d'un juge aussi 
couipQtent ([ue M. Ganlrelle*. Ces deux ^dilions sout exclusi- 
vement «:lns3iques; ii en est de mSme de celle qu'a publiee 
M, Pranrifiii^r avec des noles en allemand^, un peu rares peut- 
^tre^ mala foi t substantielles. 

J'ai bi^aur.oup profit6 de ces travaux, et c'est un plaisir pour 
moL de Idiiioigner aux aulcurs la reconnaissance que je leur 
duiBr Mals, pour le texte, je ne me suis gu6re ecart^ de la qua- 
Irieme lidition de Halm. J'estime en effct que ce pbilologue, 
dont Ja perte est si regrettable, a eu raison de s'en tenir au 
textf du Medifiem, toutes les fois que ni la langue ni le sens ne 
s'y opposalgQt pas, et de renoncer k certaines conjectureS; si 
Bp^cieuses et Bi seduisantes qu'elles fussent. 

Commo TeiJition de M. Ganlrelle est celle qui me paratt en 
France doimer le texte le plus satisfaisant, je mels sous les yeux 
dii lecLeur^ dans le tableau suivant, tous les passages ou j'ai 
cru devoir me separer de lui. 11 est bien entendu que les dif- 
f^rauf^e^^ peu importantes et que certains changements dans la 
poQcLuaUuii m sont pas indiques^ en g6n6ral. 



LIVRE I 

Texte de cette editlon. 

opimum ed. princeps j opibus Medl. ; 
horridum Ernesti. 

missa Med. 

hausta aui obruta /*. haustas aut obrulx urbes, fecun- 
C. orGj et urbs Gan- dissima Campanias ora Med., 
trelia ] araj urbs Haim. Meiser. 



Text« d« M. Gantrelle. 
Ch. ir, rapidum Madvig. 

Gmi$$a Juste Lipse. 



1. Ed France et en Belgique, k 
Parli el b Cipndi chez Garnier fr6- 
rei et chez Lboste, M. Gantrelle 
^ieut de r^ire paraitre a part une 



seconde Sdition des deuz premiers 
livres. 

2. Paris, E. Belin, 1880. 

S. Vienne,A.H61der, 1883-1885. 
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Texte de M. Gantrelle. Texte de cette edition. 

Ch. IX, cunciatur Classen, cunctantur Med. 
Halm, Herseus. 

Gh. X, quoties se expe- quotiens expedierat Med. 
dierat Ritter, Halm, 
Heraeus. 

Ch. XII, c Belgica Heraeus a Belgica Med., Halm. 

etiam T. Vini odio Aci- etiam in T, Vini odium Med., Halin 

dalius. 

eodem auctu Jac. Lec- eodem actu Med., Halm. 
lius^ Heraeus. 

Ch. XIII, Titum Vinium Titum Vinium consulem et Cor- 

consulemj Cornelium nelium LaconemUalm. 
Laconem Med., Herseus. 

necsegniSjdonecbellum nec, donec bellum fuit, segnis et 

/titi, e^ Acidalius. Hcrseus; nec segnis, etj doncc 
bellum fuitj Med., Halm. 

Ch. XIV, accersiri Gro- arcessi Med., Halm., Herseus. 
novius. 

Ch. xviii, ca?cmp/o... more more... exemplo Med., Burnouf, 

Ferreltus, Nipperdey, Prammer. 
Halm, Herseus. 

Ch. XIX, prxtexto WOlf- prastextu Med., Halm, Herseus. 
flin. 

Ch. XX, exactioni Halm, exactionibus C. V5iker, symb. piii- 

Her8eusac«to»i»6wsMed., lol. Bonn., p. 453; exaclionis 

Halm, Herseus; auctio- Med., pr. m. [actionibus] E^ram- 

nibus mss. inf. mer. 

Gh. XXI, Occidi Othonem [occidi Othonem possc] Ritler, Ur- 

posse Med., Halm. lichs, Herseus. 

Gh. XXII, Othoni Pichena, O^/iOTiis Med., Halm. 
Herseus. 

in Hispaniam Pichena, in Hispania Med. 
Halm, Herseus. 

Ch. XXX, m comparatiO' in comparatione Med., Halm, Uc- 

nem Essaer. neus. 



XXJ^VJU NOTES CRITIQUES. 

Teila da M Gantrelle Texte de celte Wition. 

CU. xitJiiy Subrium et Ce- Trt^yunorum Subrium et Celrium 

trtum adorti Prammer; adorti Med., Halm. 
[ Trih uu o r wn] Suh fiu ft i 
ti Cetfiuin NippcnJey; 
[ i rib u^! r um] . Su h rit^ m 
ei Ceirium Herseus. • 

Ch. xxKiiif perinde Nip- proinde }ILed. 
perdcy, [{alm, Herseus. 

Ch. Asxiv, arbilrantur arbitr aban tur }ied.jEa\m. 
lJrlithf5^ ncraeus. 

Cli, xxxvit, Cilonis Ritter. Chilonis Med., Halm. 

Ch» xxj;:viJTj accersit Med. arcessivit Hera^us; accersivil Riller, 
Halm. 

vix Sirker. suis Med., Halm, HersBus. 

Cli, XLVJ, profeclus J. praefeclus, 
Miiner. 

C.b* xLviTjj tentasset Pu- temerasset Rhenanus, Meiser; tepe- 

teolanus, Halm. rasset Med. 

(Jb.xLix, pKmori6wsFaer- prioribusMed», Ritter. 

DUS. 

(!h. L| excrcitus Ritler. exercilum ed. pr., Prammer; exer- 
citus Med. 

P/mr^aham, Philippos Pharsaliam oc Mutinam, Philip- 

ei Perasiam ac Muti- pos et Perusiam Bonnet. 
nam Med. 

Cli. Lif expcditionem et expeditionum feracium Bezzen- 

ticicni Mc:d., Halm. berger, Herseus. 

Uh. LTi, avidilatem iTn^ avidilate ei parendi fAeiser ] avidi- 

perandi Anquetil. tate imperandi Med, ; aviditate 
imperii dandi Nipperdey. 

CIi. Lv, e suggeslu Hein- suggestuUed.j Halm. 
£ius. 

rjj LVLi^ impetu vtl ava- impetu et avaritia Med., Halm. 
riUa Wulfflin. 



NOTES CRITIQUES. XXXIX 

Texte de M. Gantrelle. Texte de eette Mition. 

Gh. LV1II, statis Med,, sedatU DOderlein, HerseuS; Halm. 
Meiser. 

Cb. Lxin, furore et rabi» furore et rabieiere, eamis incerlis 

et catisis incertis Halm. Herseus. 

Ch. Lxiv, rixx 0. Giithlingj rixa Med., Halm. 
Prammer. 

Ch. Lxvi^ ssquis auribus asguis mox aun6u« Meiser, Herieus j 

Halm. xquis saxuribus Med. 

Ch. Lxvu, Caecina hausit per CaecinamhatuitumMei6eT,Ufk\mj 

Burnouf, Dabner, Pram- HereBUs ; p cascina kausit Med. 
mer. 

Ch. Lxviii, Thracum, Thrxcum Med., Halm, HereBUS. 

Ch. LXix, mox^ ut est vul- mox, ut estvulgus.,.^ tam pronum 

gu8,..,j tam proni.... quam tmmodicam fuerat Pram- 

quam immodici,,, fue- mer; ut est mos, vulgus Florent. 

rant HereBus. a et b, Haim. 

mitiora Meiser. meliora mss. 

Ch. Lxxi, ne hoskm me- deos testes mutuas reconcitiationis 

tueret j con jO wi lo r w adhibens Hereeus, Nipperdey (qui 

adhibens Meio^. conjeclurait d'abord veras au lieu 

de mutuae)'j ne hostes metueret 

conciliatiotUs [consiliationis b) 

adhibens Florent a et b, 

Ch.LXXii, flagitavere mss. flag%ta\^erunt Flor. a et b, Halm. 
inf., Hereeus. 

Ch. Lxxiv, rurs«« a/ios «<* i^rim M Flor. a et 6, Halm, 

mss. inf. Hero^k". 

Cb. Lxxvii, in Jut%as Med., in Kal. Julias Rilter, Heraeus. 
Halm. 

Sxvino Med., Halm. Scasoino itMr tnl», HersBUS, cf. ilnn. 
XV, 49. 

Gh. Lxxviii , Lingonibus l/inciemibus Herseus. 
Med. 



XL NOTES CRITIQUES» 

Tfi3l« d« M. Gantrelle. Texte de cc^lu edititjjt. 

Ch. i%x\Xf hiemis ac D6- /itemis ati^ Schneider, Halm ; Memts 

di^Hein. acviHerseus; hiemis et Nipper- 
deyj hic mid Med. 

Ch. Li:£xVj oratio ad vulg. oratio apta ad Meiser, Halm 3 oralio 

Herffiua. ctd stringendos Med. 

conversi Eergbns, convcrm Med,, Halm. 

lh.Lxx^Tfi\fministerdatus [immutattLs] Halm; immulatus 

G ronov lua, Herseus . Flor . a et 6 ; imitatus ou invita tus 
mss. inr. 

Ch<I ucnviir, expediri ea5/?cdtrc Flor. a et 6, Herseus. 
Faernus, Ualm. 

inuaiic/i Halm, Herseus. invalida Flor. a elA, Ftipperdey. 

Ch. Liixii, expers rei expers populus mss., Nipperdev, 

pubiic^ popiUus Andre- Halm. 

sen. 

Ch. iCj uli credebatur Othonemuticredebaturmss,yEa\m. 

AcidaliuB, Ritler, Wolf- '^ 

flin; [Othonem] uti 

credebatur Herseus. 



LIVREH 

CIl ij incertam adhuc vic- incerta adhuc victoria V u I g. , 
ff>rtammss.inf.,Her6eus. Ha]m.; incertam adhuc victoris 
Flor. a el b, 

Ch. II, moie3h*or,ni8. inf., rhoderatior Flor. a et 6, Halm, 
VuJg. Herseus. 

Ch. iiii ^ffi^iam, Rhenanus, Aerian Gronovius, Prammer; t*«- 
Ualrnj HcA-eus. rian Flor. a et 6. 

Ch. iv^ consuluit Vulg. consutit mss. Halm. 

imaiperiumbeltumKip- inexperti belli amor Orelli, Halm ; 
perdey^ Prammer. inexperti belli labor Med.; i. b. la- 

bores HersBus; inexpertus belli 
ardor Rhenanus. 

Ch. X, d^lationes Vulg. delationem Halm, etc. 



NOTES CRITIQUES. XLI 

Texta de M. Ganlrelle. Texte de cetle ^dition 

Ch. XI, U8U8 est et Med., usus el; usus [est] et Heneas; usus 

Haflm, etc. Prammer. 

Ch. xiY, sed acies Ruperti; et acie et; acies Fr. Thomas, Herseus. 
Prammer. 

Ch. xvn, bellumgue Med., bellum quod Haase, Halm^ etc. 
Vulg. 

Ch . XIX, in conspectu Med., e conspectu HersBus. 
Yulg., Halm. 

Ch. XX, bracasj barbarum bracas indutus ; bracas [barbarum 

teffmen, indutus Med., t.] indutus Ritter, Halm, Hereeus, 

Yulg. Prammer. 

Oh. XXI e, vieinis, ex vicinis Halm, HersBUs; et vicinis 
Med. 

perfringendis obruen- perfringendis operibus obruen- 

disque Med., Vulg., dtsgue Halm, Herseus. 
Prammer. 

Ch. xxra, nam eos copiis [nam eos quoque 0. prsefecei^ai] 

0. praefecerat Urlichs. Ritter. 

Ch. XXV, vulneratur Med., vulnerattLS 
et les ^d. 

Ch. XX7U, ac Nipperdey. aut Med., Halm. 

Ch. xiviii. [sanitasj ms- [sanitas] suslentaculum [columen\ 

tentaculum] columen Prammer. 

Nipperdey Halm. 

Ch. XXIX, tabernaoula Nip- tabernaculum Med., Halm. 

perdey. 

Ch. XKV, prxMebantur perlabebanlur Halm. 

Med. 

stabili illi gradu J. Mul- stabili gradu Med., Vulg , Halm. 
ier. 

Ch. xxxvn, JSgiaHi. j€giali» 

Ch. XLi, volitanlium Wal- vocitantium Pichena; clamantiwn 

thcr. Med., pr. man. , vocmantium cor- 

rig^ par une main assez ancienne. 



XLIl NOTES CRITIQUES» 

Teile de M. Gantrelle. Texte de celte Wition. 

Cli^ xLVjij iliic Med.^ iUinc RhenanuS; Halm. 

Ch. IV j conce^sisse Hilier, cessisse Med., Prammer; cecidisse 
Nipperdey. Petersen, Halm, Heraous. 

Cii* LVi, tanium Med., tanta Acidalius, Halm. 

Uh.i^, inlerf£cti\\i\g.j interfecti sunt Ritter; interfecti 
Med., 

CiuLXi, namidsibinomen id sibi nomen indiderat Pram 
tndtdcraf Andresen. mer; nomen id sibi indiderat 

Beroaldus; nam id sibi indide- 
rat Med. 

i:h.j.tY,Ai-runti.Arrun- Arrunti, Eum Picbena, Heraeus; 
iitim RilLor< Arrunti, Hunc Weissenbom, 

Halm; Arruntiu ti Med. 
Cb. LXTiii, &e/io, Med., Vitellio DOderlein, Halm; [bello] 

Prammer. 

CU. uivi, rtc promptum an promptum C\Msen; aut promp- 
Pluygera. tum Med. 

tam salutare ms. inf. quam salulare J. MUller : tan- 
quam Med. 
Ch. Lixvii, contumaciam contumacia Med., Halm. 

Ch, iixvm, ia/ior Med., Z«^ior Triller, Prammer. 
Halmj Henus. 

Ch Lixx, mit/a^ionwGro- altitudinis Triller; ampK/udinw 

"^^'^"^^ Kiessling; mwift^Mdinw Med. 

Ch. Lixiiv, quo avidius quod avidius Med., Prammer. 
Muretj Halm, Herseus. 

Ch. LXXJiv, studio tram^ studiocjransgressa \gnco\si^^ram- 
gresHi Med*^ Halm. mer. 

Ch. icu[j confusus in- insuper confusus Med.j E9\m, 
super A. Gerber, Hereeus. 

Ch- xctVf insitam animo insitam inerti animo Picbena: 
UeriL^ua, Prammer. morte Med., marcenli Orelli: 

socordi Helmrelcb. 



NOTES CHITIQUES. XLllI 

Texte de M. Gantrelle. Texle de celte ^dition. 

Ch. xcVj Romulus Tatio Titios T. Tatio regi UerdBus', statio 

regi Halm. Med. 

magna et Med., Pram- sa^ina. ilfE. Mehler, Hereeus^Halm. 
mer. 

Ch. xcix, tandem irruptio- tandem de irruptione Freudenberg. 

ne Med., Halm^ Herseus. Prammer. 

earpedm Med., Halm., ea^peG^ire Acidalius, Herseus. 

Cb. c, immutatum ms. mutatum Haase, Halm, Herocus, 

inf. ; ramutatum Med., Prammer. 
mais r eflac6. 

Cli. ci, corrupli in ms. corruplas in Med., Halm. 
iaf. 

ip8um ViteUium. ipsi Vitellium Classen , Halm, 
Hereeus. 



AMUMENT ANALYTIQUE 

DES DEUX PREMIEUS LIVRES DES HISTOIRES. 



Les livres I et II des Histoires renrerment le r^cit des evene- 
ments qui se sont pass^s dans la premiore moiti6 de Tan de 
Rome 822 (69 ap. J. C). 



LIVRE I 

Apr^s une pr^face (ch. i) oii Tacite proteste de son impar- 
tialitd; il annonce le sujet de i^on ouvrage (iii-iv); et fail le 
tableau de la situation k Rome, dans les arm^es et dans les 
provinces; k la mort de N^ron (iv-xn). La s^v^rit^ de Galba lui 
ali6ne les pretoriens et Ton apprend que les I^gions de Germanie 
se sonl r^volt^ contre lui. 11 croit rem^dier au mal en adop- 
lant Pison, homme de moeurs antiques^ de pr^f6rence & Olhen^ 
ancien favori de N6ron (xii-xxi). 

Othon; encourag^ par ses familiers et par les astrologues, 
fundanl d'ailleurs les plus grandes esp^rances sur ses intrigues 
d^jti anciennes auprds des soldats, se d^cide k profiter du trouble 
pour se foire proclamer empereur. Vingt-trois soldats seulement 
le saluent empereur, et il fait ratifier sans opposition par les 
pi^toriens cetle 61ection singuli^re {xxi-xzix). 

Malgr^ les efforts de Pison en faveur de son p6re adoptif, 
malgre la ddcision du s^nat qui se prononce en sa faveur, Galba 
hesite, est surpris et tu6 par les partisans d'Othon (xxix-xui). 
Le s^nat et le peuple^ tout pr6ts k acclamer le vainqueur, pro- 
dignent les flatteries k Othon. Pertraits de Pison et de Galba 
(xlii-l). 

A peine Othon est-il proclame que le bruit de la revolte dc 
Vitcllius se r^pand dans Rome. Gelui-ci, excit^ par ses lieute- 



XLVI ARGUMENT ANALYTTQUE, 

nanls Cipcina et Valen», se ddcide k inarcher sur ritalic. Ses 
Keutenanls pariant les premiers avec deux armees qui com- 
metl4iiit mille esc^s en Gaule et chez les Helv6les (l-lxxi). 

OUion BQ eonduit en homme de coeur. II renonce a tout 
ariansrcment avec Vitellius, et, apr^s s'6lre occup6 du soin de 
regkr tout a Rome pendant son absence, il se propose d'atla- 
qucr ]a Gaule Karbonnaise. Avant de partir, il recommande 
la r^publique au s^nat et harangue le peuple, qui le couvrc 
d'applaudissemonls (lxxi-xc). 



LIVRE II 

rendanl ce« iv^nements, Tarm^e d'Orient songe de son c6te 
k chQisir ua empereur. Titus, qui 6tait parli pour Rome afin 
de saluer Gulba au nom de Vespasien, apprend k Gorintiie 
r&v^nemartt d^Ottiun et retourne aupr^s de son pere, en passant 
par Paptio»^ 0(1 Toracle lui r6v61e ses destin^es (ch. i-iv). 
Malgre la conflance qu'ils en ressentent, malgr6 les bonnes 
dti^positian^ et les ressources de leurs armdes, les deux gene- 
raux Mucien et Vespasien se d^cident k attendre le r^sultat de 
la luttc entre Olhon et Vilellius (v-vii). 

Sur cC!{ unticfaites un faux N^ron est tue par Aspr^nas 
(vm-ix) et le debleur Annius Faustus est condamn^ (x). 

Li guc^Lte commence d'une mani^re heureuse pour Othon : 
iL remporle des succ^s dans les Alpes Maritimes, sa flotte me- 
D3ce la Narbonnaise, le procurateur de Corse qui voulait se 
declarer puur Vitellius est tu6 par les babitants (xi-xvn). Mais 
rarriv^c^ et les progr^s de Csecina dans Tltalie sup^rieure forccnt 
Otlion ii modilier ses plans : la lutte se concentrera dans la 
vallee du V6 [xvii). Apr6s une serie d'operations autour de Plai- 
flance et de Ci-^mone, dans lesquelles Tavantage reste aux 
(roupes dl)Lhon (xviii-xxiv), Ceecina est encore batlu par Sueto- 
nius PauliiiuBj au combat des Castors (xxiv-xxvn). 

Mais Valens eet arriv^ sur le th^&tre de la guerre, et, malgre 
]a nuitinerie de aes soldats, il a fait sa jonction avec Cfiecina 
(3:xvu-xxx). Cest la On des succ6s pour Tarm^e d'Olhon. Sucto- 
nius Paulinus lui conseille en vain de gagner du temps; Tcm- 
pereur ordonne (]u'on livre enfin une bataille d^cisive, et en 
mfime iempa il se retire k Brixellum avec une partie des troupcs 
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d'clite Cxxx-xxxni). Les Othoniens, une premi^re Tois battus sur 
les bords du Pd^ vont imprudemment; malgr^ Suetonius Pau- 
iinas, se henrter aux forces vilclliennes aupr^s de B6driac 
(xxxiii-xl). Bataille de B^driac (xli-xuu). L'arm^e d*Othon est 
battue et se r6concilie avec celle de VitelUus (xliv-xlvi). Otbon 
refuse k la fidelit^ des soldats qui lui restent de continuer la 
lutte et se tue (xlvi-li). 

Pendant que le s^nat et le peupie acclament le nom de 
Vitellius, celui-I& avec r^signatioOj celui-ci avec enthousiasme, 
pendant que Tarmde victorieuse commet en Italie toutes sortes 
d'exc^s et de crimes (li-lvd)) le nouvel empereui* se d^cide k 
quitter LyoD; oii il a f6t6 rannonce de sa victoire par des festins 
et des ex^cutions (Lvn-LXiv). II fait vers ritalie un voyage 
triomphal, riant lui-m6me du d6sordre et de Tindiscipline de 
scs troupes et croyant suffisant, pour se garantir du m6con- 
teatement des vaincus, de licencier les pr6toriens et de d6- 
placer les l^gions d'Othon (lxv-lxx). II visite le champ de 
bataille de B6driac (lxx). 

Cependant les demidres h^sitations de Vespasien avaient ^te 

levees par Mucien (lxxi-lxxviu) ; il est proc1am6 en ^gypte, en 

Jud^e, en Syrie, et il voit les rois de TOrient, tributaires dc 

Roaie, se declarer pour lui (lxxviii-lxxxiii). En mdme temps 

qu'11 fait ses derniers pr^paratifs, il apprend Tadh^sion des 

arm^es de M6sie, de Pannonie et de Dalmatie (lxxxiv-lxxxvii). 

A Rome, Vitellius ne songe qvCk jouir du pouvoir ; il aban- 

donne & Caecina et k Valcns la directlon des affaires, laisse lc 

desordre s'6tablir dans Tarm^e, et sort k peine de son apathie 

en apprenant la defection des l^gions d'Orient et du Danube 

(Lxxxviii-xcvn). II se d6cide k faire partir ses troapes pour la 

Haute Ilalie avec Valens et Gsecina : c'est \k que va Tattaquer 

Tarm^ du Danube. Mais d^j& Ocina a resolu d'abandonner 

son parti et il n^gocie avec Lucilius Bassus les conditions de 

sa trahison [xcviii-ci). 



CORNELII TACITI 



HISTORIARUM 



LIBER I 



I. Initium mihi operis Servius Galba itenim Titus 
Vinius consules erunt*. Nam* post conditam urbem oc- 
iingenlos et viginti^ prioris aevi* annos raulLi auctores* 
rettulerunt, dum« res populi Romani^ memorabantiir, 
pari eloquentia ac libertale : postquam bellatums apud^ 
Actium atque omnem potentiam ad unum conrerrl 
pacis interfuit^®, magna illa ingenia^^ cessere; siniul 
veritas pluribus** modis infracta, primum inscitia rei 
publics ut aliensB^^ mox** libidine assentandL aul 
rursus " odio adversus dominantes : ita neutris cura 
posteritatis inter infensos vei obnoxios*^. Sed ambi- 
tionem" scriptoris facile averseria, obtrectatio et livor 



I. 1. Jnitiumj le 1" janvier 69. 

— 2. nam^ voy. Rem. 183. — 3. 
octingenlos et viginti.... annosy 
huit cent Tingt-denx, en realite. — 
k.prioria aevi^ jusqu'a la fin de Ne- 
rf.n. — 5. auctoree^ yoy. /?em.2.— 
6. dum, ayec rimparfait de Tind., 
aussi longtempsque.... — T.reepo- 
puliRomani^ Thisloire de Rome re- 
publieaine; — 8. postquam bella- 
i\.im,%. e, e«<,'Yoy .flem.l98,2',B,a. 

- - 9. apud^ Toy. Rem. 59. — 10. pa- 
cis interfuit. Tacite n*a jamais ete 
ce aue nous appellerions un repu- 

TACiTE (nisT0;r«Es). 



blicain. — it. iii^nwti Toy, ficm. 
142. — VI, pluribna = f>ompi%ri- 
bus^ Yoy. liem, 143. — 13. itvsci^ 
tia rei puUicss ut aiienas^ le$ Ko- 
mains ignoraleDt hA aCTiiirea iVua 
guuvernontfint autiual ils cLat^Jiit 
devenua eiraagm. — l^i. moj:^ voy. 
Rem. 165. — IS. ntrsitff, eomme 
le gret hL^ d'autrc part. — iO. 
neutrnSy ni les estlave^ m Ips enfie- 
mis du pouvoir ; aura {s. e. fuii), 
voy. Rem iMt 3", A, 7; initir in- 
fensos vei obno\m(}&, voy* ffem. *i4. 
— 17. ajnbiiioiictn, partialim i^e 

1 



C0RNEL1! TACITI IIISTORLAHDM 

pronis auribus accipitintur; quippe adulationi foBdntn 
crimen" Gervitutis, malignitati falsa species libertatis 
inest, Mihi Gaiba, Otho, Vitellius necbeneficio nec injuri» 
cogniti. Dignitatfim noslram a Vespasiano iochoatam, 
a Tito auctam, a Domitiano iongius provectam noo 
abnuerim'* ; sed incorruptam fidem professis neque 
amore quisquam et sine odio dicendus est *^. Quod si 
vila suppeditet^*, principatum divi Nervse" et imperiut» 
Trajani, uberiorem securioTemque maleriam'^» senec- 
tuli seposui, rara temporum felicitate, ubi senlire qnm 
velis et qu® sentiaa dicere licet, 

IL Opus aggredior^ opimum casibus, atrox pro^liis» 
diacors seditionibus, ipsa eliam pace ssevum '. Quattuor 
p-incipes* ferro interempti; trina bolla civilia*, plura 
esterna acplerumque permixta^; prosperee in Oriente% 



j!'eeriY*m couriiaan. — 18. &diiia- 
ticni, Toy, Rem. ^7,a\ erimen^ aa 
atnfi priiTiitif da < reprochi». — 19'. 
digniiaism^ elc. Veapasien loi Ott- 
trit Ja carriere dea honnnirs, en le 
Faistnt entrflr au seiiat par la qoes- 
tUfB, TUofi l6 nomnisi iribon du 
petiple 011 edib, Domilien le Ol, en 
l^S ap, J.-C, preteur el qtiifirteeim- 
airsaCriA faoiundiB. — 20. neque 
fimore qui^quam el ^ine odio — 
ne<3 0.inors qutAquam nec odia, 
Tny. fiem. 306, iV; dicendua Ml, 
dicere ao sens de « re[>re&emer;, de- 
piindre », — ^l. Quod «i v^ita tiup- 
psdiieL Taciie aeaiblo pr^voir que 
la morl devail retnpfetlier d'ac£Qm- 
plir ce pfojet, — as. dit>i Net^ans^ 
Nerva etnil donc morlqMaadTacitfi 
pQbliascs Ilistoir0t. — 23, ubn^io- 
r^^iiott pasaplus rkln- en cTcne- 
metiU Q,mEi3 * miftns siorile eii belles 
BclEons «; jfiicuHorem, pancc quVn 
racuiitaat les rogne^ de Nprva el 
d« Trajaii, rauieur hh ^^-iiijiosera 



a bl&^er per^nne. CF. Ann. tV\ 
33, fin. 

I[. L Opus aggredior, c*t&l 1t 
debut d'tine sombr^ epopee. *— ^, 
ipta etiam pacs ssiium, ailusion 
ini cruanUs de Domiiieiii plui rtf- 
freu^es que csilos de la gQerr«. 

— 3* guaituor pHnHp«tj G.ilh*, 
OiboD, VilelliDai Domitien. — 4. 
irina bella Bivitia^ Oikion iLlta 
runtre Vitelliofi, Vltdliufl fiODlni 
VespBskn, Domilieii cojilr? L. An- 
toniiis, legat de la Germinie diip-i- 
rteure, 91 ap. J.-C.^sur fr*lti6t, vo| 
/?em. 6. — b. pe™iarfa, les Sa*- 
males RhoiolanB sc jelerent sur Ift 
Meaie aiin^oment ou commoncail \i\ 
luUe Esntre Olb^n et VJielljus; lt^\ 
opeTBLiona 4s TiCus c&nLr& J«rnfi 
km cDincid&reut avec les mo. ?i?- 
nients des FlaTioiiB ontre il-s V'H 
lellietia; etiDn la reTolte de Clirj- 
Ji$ s« produjsil ptindant que Mu-, 
den aUaquatt YitL']iiii& eii llii1te.J 

— Q. tn Oi-iriite, la gufiiTC deJ^ 



LlBEtt I. 3 

advcrsa& in Occidente' res ; lurbalQin Illyncum'*, Galliaa 
' nutantes*, perdomila Britannia*^ et stalim missa^'; 
I coortae in nos Sarmalarum ac Sueborum gentes ", nobi- 
litatus cladibus mutuis Dacus", mota prope eliam Par- 
thorum arma falsi Neronis ludibrio **. Jam vero Italia 
novis cladibus vel post longam seculorum seriem repe- 
titis afflicta: haust» aut obrutae urbes", fecundissima 
Gampaniae ora *« ; et urbs incendiis" vastata, consumptis 
antiquissimis delubris, ipso Capitolio" civium manibus 
incenso*». PoUutae c«rimoni8B *<>, magna«* adulteria ; 
plenum exiiiis«« mare, infecti caedibus scopuii»'. Atro- 
cius in urbe saBvitum : nobilitas, opes, omissi gestique 
honores** pro crimine et ob virtutes certissimum exi- 
tium. Nec minus praemia delatorum**^ invisa quam sce- 
lera, cum alii sacerdotia et consulatusut spolia'® adepti, 



— 7. in OcciderUe^ les penibles 
campagnes contre GiTilis et les 
Bataves. — 8. lUyrioum^ les trou- 
pes de cette r^gion se prononcerent 
contre Vitellius en faveur de Ves- 
pasien. — 9. GallisB nutantes, pen- 
dant la revoite de Civilis ; voy. Dict. 
hial. — 10. perdamita Britannia, 
par Agricola, beau-pere deTacite. 
— 11. statvm missay voy . Rem, i 56 ; 
sans abandonner la Bretagne, les 
Romains ne profit^rent pas des avan- 
Uges remportes par Agricola; voy. 
Dict. hist. — 12. Sarm^ilarum ac 
Sueborum gentes, sousDomitlen; 
voy. Dict. hist. — 13. notnlitatus 
ctadHms mutuis Dacus , cf. Hist. 
111, 46; IV, 54, et voy. Dict. hist. 

— 14. falsi Neronis ludibrio^ les 
Parthes furent abuses par un faux 
Neron, en 88 ap. J.-C. — 15. haus- 
Iw aut obrutsB urbes , Pomp6i, 
Kerculanum, Slabiae et d'autre8 lo- 
calites, ahim'»es dans la mer ou en- 



glouties 80US les cendres el les laves 
du Vesuve, le 24 aoAt 79; aut^ voy. 
Rem. 185, 2». — 16. fecundissima 
CampanisB oray abl. de lieu. — 17. 
incendiiSf un des plus terribles eut 
lieu sous Titus, en 80 ap. J.-C. — 
18. CapitoliOi le Capitole, sanc- 
tuaire de Rome, fut incendie pen- 
dant la lutte des Flaviens et des 
Vitelliens dans les rues de la villc ; 
cf. Hist. m. 71 et 72. — 19. con- 
sumptis... incensOt voy. Rem. 
121. — 20. poUutx caerimoniae^ 
par les Vestales, sous Domitien. — 
21. magna^ scandaleux. — 22. exi- 
liis, voy. Rem. 142. — 23. scopuliy 
ilots desoles oii Ton exilait les con- 
damnes, souvent pour les massacrer 
ensuite. — 24. omissi... honores^ 
allusion ^ Herennius Senecio. Cf. 
Agr. 2. -- 25. ddatorum, voy. 
Dict. hist. — 26. ut spolia, voy. 
le discours sanglant de Curtius 
Montanus contre Aquilius Regulus 
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procuraliones *' alii et intenorem potentiam**» agerent, 
verterent^^ cuncta odio et terrore* Corrupli in domino* 
asrvi^, in patronos liberti; et quibuB deerat inimicus, 
per ani i cos op p r es s i ^^ 

HL Non tamen^ adeo virtutom' sterile seculum, ut 
non et bona exempla prodiderit. Comitatae profugos li- 
beros matrei, secutie maritos in exilia conjuges^ ; pro- 
pinqiii audentes*, conslantes generi^, contumax etiam 
adversus^ tormenta servorum fidcs', suprema claroruni 
virorum necessitate *, ipsa necessitas fortiler toleraia et 
laudatis antiquorum» mortibiis pares exitus**>. Prseter 
multiplices rerum humanarum casus cselo terraqne*' 
prodigia et fulminum monitns et futurorum praesa^ia, 
laBta, Instia, ambigua, manifesta «^ ; nec enim unquam 
atrocioribua populi Romani cladibua ma^isve jnslis*^ 
iadiciis approbatum est non esso curae deis securitatem 
nostram, esae ultioaem '** 



(Hiat . , [I! T 4^ t med.) — a 7 - procurc»- 
tionf$, chiirg<*3 de procuraior 
(yoy.DicL flitit.).^2i. irUeriorfffi 
poti^tiamt iollijeiice eur l'fimpe- 
fBUr aii palaiB, — S9. ag^rcnti ter- 
t$r*ent, ejpnaslm energiqua ali lieu 
de mucermt; toj^* Hem. 303, 3^^ 
— 30, corrupti *it dominos KeT±% 
Toy, Hiit. IV, l. — 3Ih p6r amicow 
opprexaif commQ DoktiQLk {JHst. 

IIL l. Non tamcn etc, tov. 
Hsm. IfiSt 2' A» fi, et sur lanl k 
^hapitret Bcnt. 2u5, liT. — 2. tsir- 
itiJum, voy. /iem, 35 , c* — 3. co- 
TTiiiatm. ..- Mcuix mariiQsin eis^itia 
conjuges^ cf. Agr^ i'i&, el U cot- 
mpondaate de PiinPi Burlont Ep. 
VII, 19, ou Jl rappslie Je ddvon>' 
ercqL d« FanQia, lllk de 1 Ur<i^ea, 
peiit Boii oi&ri, EielvidJua Pfiacu». 



— 4. audents*, car aiidace* se 
prcDd plus soLivent en jn3UTaisit 
part. — 5. cotulanles generi, irojftt 
b porlrail d'l|{^lvidiii& Prisf:ys« 
//13^ JV, &. — fl. adveritts, TOf. 
Hem. a7. — 7. contuinoa>.,r^ Ji*r- 
vorum fidef, voyei le beau tniit 
d'dn esclave de Piaon, iH&t^^ l\\ aft, 

— S. mprema,,.. neces^itiUa, itb| 
de temps. — 9^ antiquorum.f So- 
Crale et Calon, nnlrfl aitlfes* — ta 
parei Kt?i(u«, Olhoft lui-mOme S«M 
hien moiirLr. ~ II. csh lcrraqvn 
vny. liem. 47. — it, l^ta, (rwti^, 
ambigua^ tnanifesta, Toy. Hntn, 
*203t 3*. — 13. jj+?ii?ii conunw tli 
d^incjil elfe^ c. a.-d '^laus, con- 
dunftls. — 14. Beouf^iiHem... u^ 
tioatifn , ?j les dlouiL aonL indirrerefilt 
au bunheur de rhomniCt il& ft^gcc.n-' 
pejit de le puulr ; tf. Lucaiv > IV« S 
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IV. Ceterum* antequam destinata componam, repe- 
tendum videtur, qualis status urbis, quaB mens exerci- 
tuum, quis habitus provinciarum, quid in toto terrarum 
orbe* validum, quid segrum fuerit, ut non modo casus 
eventusque rerum, qui plerumque fortuiti sunt, sed 
ratio etiam caussBque noscantur*. Finis Neronis utiastus 
primo gaudentium impetu* fuerat, ita yarios motus ani- 
roorum non modo in urbe apud" patres aut populum aut 
urbanum miiitem<^, sed^omnes legiones^ ducesquecon- 
ciyerat, evulgato imperii arcano posse principem alibi 
quam Romse* fieri. Sed patres laBti*<^, usurpata statim 
libertate licentius ut erga principem^* novum et absen- 
tem; primores equitum*' proximi gaudio patrum; pars 
populi integra *> et magnis domibus annexa*^ clientes 
libertique damnatorum ct exsulum in spem erecti ^'^ : 



IV. 1. Ceterum^ mais; Toy.flem. 
i65, c. — 2. in toto orbe^ voy. 
Rem. 47. — 3. casua eventusque 
rerum..., sed rtUio etiam cau- 
sxque noeoantury l*historien ne 
doit pas se borner h faire connai- 
tre les peripeties (counu) et les 
divers socces (eventue) des evdoe- 
ments; il faut qu*il en d^avre la 
snite {ratio) et les ressorts {causse) ; 
pUrumquef voy. Rem. 143. — 4. 
primo gaudentium impetu^ dans 
les premiers transports de joie; 
emploi bien connu du part. pres., 
cf. Agr.^k; Ann. II, 1. — 5. apud 
Toy. Rem. 60, a. — 6. urbanum 
militemt les troupes qui etaient k 
Rome, neuf cobortes pretoriennes 
et quatre cohortes urbaines; voy. 
IHct. hist. — 7. sed «• aed etiam {in 
provinciie). — 8. omnes legiones 
depend aussi de apud; voy. Hem. 
85. — 9. aUbi quam RomM^ faire 
un empereur ailleurs qu'& Rome, 
c'£tait revtfler un nouveau moyen 



d'arriver k Tempire et divulguer un 
veritable secret d'£tat, qui jusqu*a- 
lors n*aTait appartenu qu^au senat 
et aux pretoriens; en effet aTant 
Galba, proclam^ empereur en Espa- 
gne par la 6* legion, Tempereur 
aTait tOQJours ^ta cboisi dans la 
maison de Cesar et soumis, au 
moins en apparence, ^ une sorte 
d'inTe8titure de la part du s^nat et 
mdme des pritorieos (par ex. : Clau- 
de et N6ron) ; sur quam^ Toy. 
Rem. 192, 2*. — 10. eed patrea 
UBtiy malgr6 le prec^dent cree par 
la 6* legion ; 8ur Tellipse deeran<, 
TOy. Rem. 198, 2*. — ii. %U erga 
prindpem, comme c'^tait naturel 
aTec un prince..; Toy. Rem. 195. — 
12. primoree equitum^ Toy. Dict 
hist* — 18. pare populi integra^ 
les simples cituyens riches et con- 
sideres. — 14. magnis domibus 
annexa (par desinter^ts communs). 
— 15. in spem erecti^ ils s*atten- 
daient a ee que Galba rappellcrait 
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pleba 3ordjda^*^ et circo ac theatris sueU, simul deter- 
rimi servorum» aut qui ade^is bonis perdedecua Neronis 
alebanlQr, mgesti et rumorum aridi, 

V. Miles urbamis * lon^o CaBsarum sacramento im- 
^utus* et ad destituendum Neronem arte nmgis et im- 
pulsu^ quam suo in^^enio traductus, postquam neque 
dari donatiyum sub nomine Galbse proniissum* neque 
magnis meritis ac priemiis eundem in pace quem in 
* beUo locum^, praBventamque gratiam^ iniellegjt apud 
principem a legionibjis^ factum, pronus ad novas res 
scelere insuper Nympbidii Sabini* praefecU^ imperium 
sibi molientis agitatur*". Et Nymphidius quidem ** in 
ipso cojiatu *=* oppressus ; sed quamvis *=* capite defec- 
Lionis ablato manebat plensque^* militum conscientiaf 
nec deorant sermones senium*'' atque avaritiam *" Galbae 
iucrepantium. Laudata olim et militari fama oelebrata 



les bkns dts condamo^B. — 16. 
.pltibs BQrdida, vo^. MDQtedquieUt 
Gr* H dic, des Bomaitit, ch. it. 

V, i^ Miies Mrbanus^ tL chap. 
ly. ^ 2. tongo C^iarum sacra- 
mento imbuiiift, TOf. €3i< pf^d., 
n, fi. — 3 4 arU rnagis ti tmpulsu, 
tt Plutorque, UaW^ 2\ Nymphi- 
dius lear avait pfirsuade que Nfiroa 
j^^utaiL enfai «D Egypte,cL il kur SivaiL 
promis un dQnativurfi^ au uoid du 
lla!,ba. — 4. donu.ii}mm «. nM.pro- 
ini:6!^u.m^ lea pjreLorieng ei les wl- 
dl;iiis dfts cohurte» EirimJnea dsTalent 
r{>c&voir Soooo se^Lero^fi par Ipto 
{eiiviron 6100 fr,)* — 5. Eundem 
[fnite}... ^ocii m, Toy. /?eiu. t9Ji, (i"; 
f Efv pt pQ r ^ II i te . — . prscoeniam que 
yratimn, voj'. Remr 8fi, — 7. ic- 
(lianiiiUK^ lefi I%idi]S d'E&pagns. — 
ft, Niiuiptiidti S&bini prmfvnti. 
rvyiiipluilLN :3abiini3. profet du pri\- 



lolre, intrigua pour bod comp^tc, 
apres avoir inuiMetoeiit chorcho d 
cfipter [bl faveur de Galiia ; voy. Piut*| 
Gatba, 8 et stiJT. — 9. pr^ffeoti^ 
avecTigeilinus^ Yuy. Digt^ ki^i^ — 
10. €tgitsUur, aa preBonL : car* si titsi 
evenemeuts s^et&iftnt pass^a a?a.jil 
rarriTee de dalba ^ Bome, re[F^I 
qu iLs avaient produit Kor les pr^tO' 
nf.ns durait encore. — ^ il. et AT. 
qu.ideifi, iL est vrai que..«-^ il. in 
ipio cQTmtUt voy, Plut., Gfttbtt, 
t3 et 14 : il s^^t^il rBndu tie uiiit nu 
ramp lies prBtorirns ; meti^, k Vhh 
!itigaLioQ du tribuR AnLoaiusHonQ- 
Tatue, CBUi-ci Jiii iouiiercaL ln iiLorl 
au Lif<u de iV^nipiri^ qu^il aUendail. 
— ii^quamms^ voy^ Eem* 197, — 
1*1, pleritque, a bi^D dea Boldata; 
voy. /?em. 143. — 15. nmi^m, 11 
atait 73 ans. — !§- avaii(iit.in 
Suetoa«i {Gaiba^ Vi} m rappoi ic de» 
traite pltisants; cl. Diou, LXlV, s* 
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severitas ejus angebat aspernantes veterem disciplinam 
atque quattuordecim annis a Nerone assuefactos ut 
haud minus vitia principum amarent quam olim virtutes 
verebantur". Accessit Galbae vox pro re publica** ho- 
nesta, ipsi anceps, legi a se miiitem, non emi ; nec enim 
ad hanc formam cetera erant^*. 

VI. Invalidum senem Titus Vinius et Gornelius Laco, 
aiter deterrimus mortalium, alter ignavissimus, odio 
flagitiorum oneratum contemptu inertiaB destruebant^ 
Tardum GalbaB iter * et cruentum, interfectis Gingonio 
Varrone consule designato et Petronio Turpiliano consu- 
lari : ille ut Nymphidi socius', hic ut dux Neronis*, 
inauditi atque indefensi*^, tanquam innocentes* perierant. 
Introitu in urbem trucidatis tot millibus^ inermium 
militum infaustus omine atque ipsis etiam qui occiderant 
formidoiosus. Inducta legione Hispana^, remanente ea 
quam e classe ® Nero conscripserat, plena urbs exercitu 



— 17. verebantur, Toy. Rem. 156. 

— 18. pro re publica, au point de 
vue polilique ; Toy. Rem. 73. — i9. 
nec enim ad hanc formam cetera 
erant, ni la couduite de Galba (voy. 
ch. suiv), ni lesmoeurs, ni resprit 
du temps (cf. ch. zviii), ne r6pon- 
daient k cette belle mazime ; od, voy. 
Rem. 54. 

VI. 1. Invalidum...de8trtiebantf 
phrase obscure, h force de recher- 
che ; entendez : invalidum senem 
T. Ftniufi, deterrimus moriO' 
liumf odio flagitiorum onerabat, 
Comeliue LaoOy ignaviesimue om- 
nium^ contemptuinerlisB destrue- 
bat; en tolerant les vices de ses 
favoris, Galba paraissait s'en faire 
le complice ; voy. Rem. 205 ; sur 
Laco^ voy. Rem. 4. — 2. Tardum 



GalbaBiterf parti de TEspagne cH&- 
rieure au commencement de juillet, 
il n'arriva a Home que vers le mois 
deteptembre; voy. Rem. 198, 2*. — 
3. SoctiMjilavait compos^ la haran- 
gue que Nymphidius devait adres- 
ser aux pretoriens (Plut., Oalba^ 
14 et Buiv.). — 4. dux Neronie, 
N6ron Tavait choisi pour remplacer 
en Bretagne SuetoniusPaulinas. — 
5. inauditi atque indefenei^ voy. 
Rem. 200. — 6. tanquoAn innoeen- 
teSy ils passerent pour innocents, 
car les formes i^ales n'avaient pas 
^te observees; voy. Rem. 196. — 
7. trucidatia tot miUibus, 7000 
soldats de marine ; voy. Dict. hiet 
s. V. legio olaseica. — 8. legione 
Hispana, levee par Galba en Ea- 
pagne. — 9. « ofcMae, voy. Dict. 
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;solito*o; multi ad hoc nLimeri*' e Germaniaac Brffl 
tannia et Illyneo, qiios idem Nero elecloa priemissosqiJt* 
ad claustra Caspiarum*^ etbellnm, quod in Albanos p:i' 
rabat, opprimendis Vjridicis coeptis*^' revocaverat ; in- 
gens novls rebus materia, ut non in iinum aliquem 
prono favore, ita audeati parata**, 

VIL Forte congruerat ut Glodii Macri et Fontei Ca^ 
pitODis caedes nuntiarentur. Macrum in Africa haui 
diibie turbanlera* Trebonius Garutianua procurator 
jussu Galbaj, Capitonem io Germania, cum similia 
cffiptaret, Gornelius Aquinas et Fabius Valens legati 
legionum interfeccran^ anteqaam juberentur. Faere 
qui crederent Capiionem, ut avaritia et libidine foBdum 
ac raaculosum^ ita^ cogitatione rerum novarum absti- 
nuisse, sed a iGgatis bellum suadentibus, poatquam 
Lmpellere nequiverint^, eriraen ac dolum ultro* com-' 
positum, et Galbam mobihtate ingenii, an^ m altius 
scrutaretur, quoquo modo acta, quia mutari non po- 
terant, comprobasse. Cetoruin utraque c^ides siiiistre* 
accepta, et iuviso semel principi seu bene seu male tacta 
parem invidiam alTercbant, VenaUa cuncta, prjepoLen- 
tes hberti, servorura mauus subitis avida& et tanquam 



h^st. : tegio siassica. — 10. epaft^ 
ttiiu insoiilo^ juE^u'gloti& on tiV 
railTa a Ronie que ]as preLorlens 
et lesi cohortea urbaines. — U.«u- 
Iftfirif duUchetTtditis ; Yo^^^Did. hiiyi. 
— 12, ciauJitra Ccufpiarum, 90ua- 
&ii.lendu poHaru.m; Toy. DioL ktst^ 
fX flevv. aa, — 13. t}piJi^m4udf!i 
Vindici^ ca?;?ii"s, Toy* ftem, 37. — 
l4, w..., ita, foy, liettK 191, i '; 
unus aliquis{\OY. fiem^ Gjgi^tiJlii' 
iktiy p4*rsiL>nfie ett pariictilittr, un m- 
«liviilu detiCinLiie ■ /fomfo , vov. 
fft-m, 20S, *'. 



VII. j . turhaniem — t^%rl*tu eon- 
f^iiai\iem;v\ voulait iilTainfir U&mcF^ 
€l rtitenaiL Itss vaiiijai^^iyi cbar'gi6& iJe 
ble, — 2> «^,, iia^ \'oy. Rem. 140,, 
4% et IDI, i»5 fadum^ a*-e* fiLiiMp, 
vuy, /fem. 19S, 4'; fa*dum ao md- 
cHlmum, pcirLaiit les biileujt £t%- 
inaka 1.1 e i'svarLce et tJB la dehaLiiillit;^. 
— 3. neguifeirtjii^ voy. Ram. US. — 
^, crimenj at:cu39tion ; doium, Mtit- 
chinations qiii ameaemU m iviort; 
uf^ro^t!,-a. d. so profjregM « en^e nt 
aompon&mnL.. — 5. an^ ou pent- 
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&pud senem^ feBtlnankis, eademque novse aulse mala, 
xque gravia, non aeque excusala. Ipsa selas Galbae irrisui 
ac fastidio^ erat assuetis juventae Neronis et impera- 
tores forma ac decore» corporis, ut est mos vulgi, com- 
parantibus. 

VIII. Et hic quidem* Romae, tanquam* in tanta mul- 
titudine, habitus animorum fuit. E provinciis Hispaniae 
praeerat Cluvius Rufus; vir facundus et pacis arti- 
bus, bellis inexpertus '. Galliae super memoriam Vin- 
dicis* obligatae recenti dono Romanae civitatis^ et in 
posterum tributi levamento*. Proximae tamen Germa- 
nicis exercitibus Galliarum civitates' non eodem honore 
habitae, quaedam etiam Onibus ademptis pari dolore 
commoda aliena ac suas injurias metiebantur. Ger- 
manici exercitus, quod periculosissimum^ in taniis 
viribus, solliciti et irati superbia recentis victoriae^ et 



voy. /?em. 1, c. — 7. subiiis^ voy. 
Hem. kl : dans les changemcnts 
soudains de la fortune; ianquam 
= ut^ comme cela devait fetre, voy. 
Hem. 195; apud senem^ voy. Cor- 
neille, Oihon^ acte I, sc. i. — 8. ir- 
risui ac fasiidio, voy. Rem. 36. — 
9. forma ao decore^ voy. Rem. 
300 ; Neron etait tr^s beau. 

VIII. 1. Et... quidem = |Aiv ouv, 
voili donc...; voy. Rem. 174. — 2. 
lanquam = ut^ cf. c. vii, u. 7. — 
3. vir facundue et pacis arlibus^ 
voy. Rem. 306, 3* ; paeie artibus^ 
comme civili prudentiay lestalents 
d*un bomme poiitique; bellihinex- 
pertue, aucune guerre ne lui avait 
foumi i^occasion de donner sa me- 
sure; inexpertue^ est au passif, 
voy. Rem. 88; et, sur le membre de 
phrase tout entier, voy. Rem. 303, 
2*. — 4. super = prxier^ voy . Rem. 
82 ; memoriam VindiciSj ce que 



les Gaulois avaient fait sous Via- 
dex, en faveur de Galba, semblait 
repondre de leur fid^lite. — 5. re^ 
centi dono Romame cit'»to/w,Gal- 
ba avait donne le droit de cite aux 
villes de la Gaule qui ne Tavaient 
pasre^u sousClaude^et quis^etaient 
rangees du cdte de Vindex. — 6. 
tHbuii levamento^ il leur avait fait 
remise du quart de leurs imp6t3 
(cf. ch. Li); sur tribuium, voy. Dict. 
hist. — 7. proximx.... Germ. 
exerc. civiiates^ les Trevires et les 
Lingons, dontGalba avait amoindri 
le territoire au profit de leurs voi- 
sins, parce quMls avaient embrasse, 
non pas la cause de Vindex, mais 
celle des legions de Germanie (voy. 
plus bas ch. LirLiii). — 8. quod 
periculosiesimum (s.-e. erai), voy. 
Rem. 198, 2* B, i. — 9. recenlis 
vicioriae, ils avaient batlu les trou- 
pes de Vindex sous les murs de 
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i taDquam^o alias partes fovissent tarde*^ a Nerone 
verant, nec statim pro Galba Verginius". An im- 
re noluisset dubium^' : delatum ei a milite impe- 
conveniebat ^^. Fonteium Gapitonem^* occisum 
1 qui queri non poterant*^, tamen indignabantur. 
deerat, abducto Verginio " per simulationem ami- 
; quem non remitti atque etiam reum esse tan- 
Q suum crimen ^* accipiebant. 
. Superior exercitus* legatum* Hordeonium Flac- 
spernebat, senecta ac debilitate pedum invalidum ', 
constantia, sine auctoritate; ne quieto quidem 
te regimen^ : adeo furentes inQrmitate retinentis 
) accendebantur*. Inferioris Germani» legiones 
us sine consulari® fuere, donec missu .Galbae 
^iteilius aderat^ censoris Vitellii ac ter consulis 
3 : id satis videbatur^ In Britannico exercitu^ 
l irarum : non sane ali» legiones per omnes civilium 



coD. — 10. meiu ianquam.,,. 
Rem. 196. — 11. iarde.... 
niebat, voilk pourquoi ils 
t inquiets. — 12. Verginitts, 
lez fuerat. — 13. an impe- 
noluissei^ dvJbium^ on se de- 
ait, ^ Bome, B*il avait voulu 
erver, ou sUl avait nettement 
d'^tre empereur; voy. Rem. 

— 14. oonvmiebat^ tout le 
8 8'accordait k dire. — 15. 
ium CapUonem^ voici main- 
t la cause de leur mecontente- 

— 16. qui queri nonpole- 
les soldats et les bas officiers. 
. abduoio VerginiOy Galba 
t mande aupres de lui, et avait 
e a sa place Hordeonius Flac- 

- 18. reum. On ne sait si 
nius eut reellement a repondre 
conduite, mais Tarmee croyait 



aisement cequ'elle craignait; cri^ 
men, voyez plus haut, ch. yii, 
n.4. 

IX. 1. Superior exeroiius, les 
legions de la Germanie superieure; 
voy. Dict. hist. — 2. legatum^ 
Toy. LHct. hist. ^ 3. invalidumj 
il avait la goutte (Plut. Galba, 16). 
— 4. regimm, s.-e.ero^; voy. Rem. 
198, 2», A, a. — b.adeo, voy. Rem. 
166 ', infirmitaie tient la place d'un 
adverbe : « mollement»; retinentis^ 
voy. Rem. 120; it/lro, voy. ch. vii, 
n. 4. — 6. diutiuSf assez longtempa 
apr&s le meurtre de Fonteius Capi' 
to; sine consularit pour le sens 
de cette ezpression, voy. Dict, hist. 
mot Legaius. — 7. donec... «to- 
rat, voy. Rem. 96. — 8. id salis 
videbatur, sc. Galbw. — 9. Britan- 
nico exercUuy voy. Dict. hist.; 
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bellorum motus innocentius *® egerunt, seu quia procul 
et Oceano divisse, seu crebris expeditionibus doctae hostem 
potius odisse. Quies et Illyrico, quanquam excitae a 
Nerone legiones, dum in Italia cunctantur, Verginium 
legationibus adissent**; sed longis spatiis discreti exer- 
citus, quod saluberrimum est ad continendam militarera 
fidem, nec vitiis nec viribus miscebantur *•. 

X. Oriens adhuc* immotus. Suriam et quattuor le- 
giones * obtinebat Licinius Mucianus, vir secundis adver- 
sisque juxta famosus '. Insignes amicitias juvenis ambi- 
tiose* coluerat; mox attritis opibus, lubrico statu*, 
suspecta etiam Giaudii iracundia, in secretum<^ Asise 
sepositus tam prope ab exule fuit quam postea a prin- 
cipe. Luxuria^, industria, comitate, arrogantia, malis 
bonisque artibus mixtus^ : nimisB voluptates, cum 
vacaret*; quotiens expedierat*^ magnae virtutes"; 
palam laudares , secreta " male audiebant : sed apud 
subjectos", apud proximos, apud collegas variis ille- 
cebris potens, et cui expeditius fuerit tradere impe- 
rium quam obtinere**. Bellum Judaeicum" Flavius 



8ur /'ellipse du Terbe ium, voy . Rem. 
198, 2*j A, S. — 10. innocentius, 
cf. cependant ch. lt. — H. qvies et 
Ulyrico (s.-e. erat), joy. Rem. 198, 
2*, A,T. et Dict. hist.; quanquam... 
adissent, voy. Rem. 110. — 12. neo 
vitiis nec viribtM miscebantur^ 
par analogie aTec l'expre8sion ma- 
lishonisqueartibus mixtus (ch. x, 
n. 8) : ils ne pouvaient confondre ni 
leurs vices ni leurs forces. 

X. 1. adhuCj Toy. Rem. 165. — 
2. Suriam et quattuor legionee, 
voy. Dict. hist. — 3. famosus, Toy. 
Rem. 2. — 4. ambitiose, comme 
un homme qui a en vue sa fortune. 
— 5. lubrico statUf sa position 
n'etait plus tenable. — 6, secretum^ 



un eoin ; voy. Rem. 145. — 7. luxu- 
ria... arrogantia, voy. Rem. 203, 
2". — 8. mixtus, on attendrait plu- 
t6t mixtis. — 9. cum vacaret, voy. 
Rem. 107. — 10. quoties expedie- 
rat = expeditionem fecerat. — 
il. nimi».,. virtutes, voy. Rem. 
201, 2\ — 12. palam, voy. Rem. 
171 ; laudares, on aurait pu louer ; 
voy. Rem. 99 ; secreta, voy. Rem. 
206, b*. — 13. apud subj.^ apud 
prox., voy. Rem. 201, 1*; subjec- 
tos, ses subordonnes. — 14. et cui 
expeditiusfuerit..., c'est ici le der- 
nier trait qui acheve de peindre 
Mucien, en/in telqu'il...; obtinere, 
sens primitif, s*en assurer la pos- 
session. — 15. bellum Judseicum^ 



COBNEUI TACm HlSTORlARtJBI 

Vespasiaaus (dticfitn eum Nero delegerat} tribus legioni- 
bus administrabaL Nec Vespasiano adyersus** Galbrim 
voturn aut animus : quippe Titum filium ad venerationem 
cultumque*^ eju3 miaerat, ut suo Joco memorahimus. 
Occulta ratt et ostentis ac respon&is destinatum Vespa- 
siano libsrisque ejus imperium post fortunam credidi- 
' mus ". 

XI. yEgyptum copiasque^ quibus coerceretur *, jam 

inde a divo Augusto equites Romani obtinent loco re- 

I gum ■ ; ila* visum expedire provinciam aditu difficilem, 

[ annonaB^ fecundami superstitione ac lascivia discordem 

> et mobilem °, insciam legum^, ignaram magistratuum, 

» ilomui» retinere, Regebat tum Tibenus Alexander, ejus- 

dem nationis^* Africa ac legiones in ea*^ interfeeto 

Clodio Macro, contetilae qualicuraque principe post expe* 

rimentum domini piinorls ^^ Dusb Mauretani^, RsElia, 

Noricum, Tbracia et quBe aliae** procuratoribus'^ cohi- 

I bentur» ut cuique exorcitui vicinffi, ita in favorom aut 



¥oy* Dict. hisL — 16^ A^flfl VeMpa- 
MmiQ. voy. Hem. iS!(,2^ A» ^; £irf- 
efirsHs^ roy. ;?m* SS> — 17. vene- 
t^ationcm culium.que, eipre&sioiis 
sj^nojiymeB^cr. ^4rm*iV, ^7 : mitui 
mco i^ffiierciUo «malus adjunge- 
haiur. — is. Oc^uUa fali ei osten- 
' tie ac r^ponsis d^stinatutny.. itn- 
peHttm sont k complaineRt de 
trediditttu^ ; YO^^HiMi^ ^2 et 1^5; 

»111 Irooe. 
XI. i.jE^yptumcopiasquey\o^. 

iur^ destiiiee»^ tagarderi rimpaf- 
fa.)L dy flubjoncUfi parc^ qu'i)(r- 
timnt est ici uu pre^eot tilslorique, 
— 3» d dim Augutto cquites lio- 
mmn obsinent ioco regtim^ voy^z 
rexplii^^liOD d& c« pASSitge, Dict. 



hist.f au mot AigyfduH, — -h. ita 
rappelJe ce qui prtcedfi^c^est-a-difo 
la iD&BUre spflclale priaa par Au- 
gustQ^ et atinuiitfe Ia proposilioii 
inllnitiYei quj donne h^ maoris ile 
ccttc mesore. — &. an^otviiff equi- 
vatit ici a frumstiU, vay. aussi 
Heiii', 29t c, — fi, fiuperwtfii(yfi'' 
f an 3 1 is me ; mobUcmr cn pri c t •> ii - 1 ^ 

— 7. insciam lngutfi... tlie u nu- 
rait paa pw ^'accommotleT dea prin- 
cipes de radministraLion romaind^ 

— fl. domy» («,-e* Cmm-^im), 
Mmme cli, iVs n, 9. — a, gujf- 
dem nfitionis^ voy, /If^tn. 3ft. — 
10. Africa ac hgioncs in ea, voy, 
Dict, hi^t* — IL mit^oria, qai 
s^e<ail moiiire irttpmedioere. — i% 
aiix, ft.-p. prQviimiiti. — i3. pi*o- 
curatoK&us , Toy. I>ici* /*i«i, et 
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odium contacti** valentiorum agebantur. Inermes" 
provincise atquo ipsa in primis Italia, cuicumque*^ ser- 
vitio exposita, in pretium belli cessurae erant. 

Hic fuit rerum Romanarum status, cum Servius Galba 
iterum Titus Vinius consules inchoavere annum sibi ulti- 
mum, rei publicae prope supremum". 

XII. Paucis post Kalendas Januarias diebus Pompei 
Propinqui procuratoris a' Belgica litterse afferuntur : 
superioris GermaniaB legiones rupta sacramenti reve- 
rentia imperatorem alium flagitare et senatui ac populo 
Romano arbitrium eligendi permittere, quo seditio 
mollius' acciperetur. Maturavit ea res consilium GalbdB, 
jam pridem de adoptione secum et cum proximis agi- 
tantis '. Non sane crebrior tota civitate sermo * per illos 
menses fuerat, primum licentia ac libidine* talia lo- 
quendi, dein fessa jam SBtate Galbae^ Paucis judicium' 
aut rei publicsB amor : multi stulta spe^, prout quis 
amicus vel cliens, hunc vel illum ambitiosis^ rumoribus 
destinabant '^, etiam, in Titi Vini odium '^, qui in dies 
quanto potentior, eodem actu invisior ^* erat. Quippe 
hiantes in magna fortuna amicorum cupiditates ipsa 



Rem. 34. — 14. conlactUy le com- 
merce et rexemple. — 15. Inermes, 
sans troupes. — 16. cuicumque^ 
Toy. Rem. 153. — 17. supremum. 
II faut remonter k la defaite de TAl- 
lia et k rincendie de Rome par les 
Gaulois, pour trouver des ^Yene- 
ments qui aient inspir^ auz Ro- 
mains autant d'emolion et de crain- 
te; ce futpoureux l'annee lerrible. 
XII. 1. procuratoris f voy. 
Dicl. hist.; a, voy. Hem. 68. — 
2. motliue, avec plus diudulgence. 
— 3. adoplioncj le choix d'un 
Gls adoplif, voy. ch. xiii et soiv.j 
secum agitatUis = consullaJV' 



tis, tres frequent dans Tacite. — 
4. serm^t sujet de conversation. 

— 5. liceniia ac libidine, on avait 
toute liberte, et on se faisait un 
plaisir d"en user. — 6. fessa jam 
setate Galbse, au lieu de fesso jam 
aelate Galba; voy Rem. 2. — 7. 
judicium^ jugement imparlial. — 
8. stulta i>p0, parce que les per- 
sonnages ainsi design^s n'avaient 
aucune chance. — 9. ambiliosiSy 
pour faire leur coor. — lo. desli- 
nabant, sc. adoptandum. — 11. 
in T. Vini odium, voy. Rem. 75. 

— 12. eodem actu, du meme coup, 
au lieu de lanfo, voy. Aem. 193, 4*; 
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Galbas facilitas^' intendebat, ciim apud infirmum et 
credulum minore metu et majore praemio peccaretur. 
XIII. Potentia principatus divisa in * Titum Vinium 




Galba (Buste du Capitole). 

consulem et Cornelium Laconem praetorii prsefectum ; 
nec minor gratia Icelo' Galbae liberto, quem anulis 
donatum equestri nomine' Marcianum vocitabant. Ibi 



tnmtor, voy. Rem. 5. — 13. /act- 
Wfo», voyez ce que Tacite dit de 
cette indulgence, ch. xlix. 

XIII, i Potentia principalue 
divisa, cf. Suet.. Galba, 14; in, 
^"v. Fieni. 78. — 2. /ce/o, le peuple 



appelait plaisamment ces trois per- 
sonnages les pedagogues de Tem- 
pereur ; cf. Suet. ibid. —3. anulie, 
ie pluriel anuli signifie Tanneau 
d'or des chevaliers, par opposition 
au singulier anulus, qui sert a de- 
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discordes et rebus minoribus sibi quisque tendentes 
circa consilium eligendi succcssoris in duas factiones 
scindebantur *. Vinius pro M. Othone, Laco atque Icelus 
consensu non tam unum aliquem^ fovebant quam alium. 
Neque erat Galb» ignota Othonis ac Titi Vini amicitia; 
et rumoribus nihil silentio transmittentium ^, quia 
Vinio vidua filia^, caelebs Otho, gener ac socer desti- 
nabantur. Credo et rei publicae curam subisse^, 
frustra* a Nerone translatae, si apud*" Othonem relin- 
queretur. Namque Otho pueritiam incuriose, adulescen- 
tiam petulanter egerat, gratus Neroni semulatione 
luxus, eoque '* jam Poppaeam Sabinam, principale scor- 
tum, ut apud conscium libidinum deposuerat **, donec 
Octayiam uxorem amoUretur. Mox suspectum in 
eadem ^' Poppsea in provinciam Lusitaniam specie lega- 
tionis seposuit. Otbo, comiter** administrata provincia, 
primus in partes " transgressus nec, donec bellum fuit, 
segnis, et inter praesentes*® splendidissimus, spem" 



signer nUmporte quel anneaa ; do- 
natum equesiri nominej Toy. Tex- 
plication au Dict. hist. mot Equi- 
tes. —4. re&ua minoribus, jusque 
dans les affaires peu importantes; 
drcaf h propos de..., voy. Rem. 
61; ecindebcmlur, voy. Rem. 2. 
— 5. unum aliquem, cf. cli. vi 
ji. 14. — 6. ety et d'ailleurs ; rumo- 
ribue nihil silenlio transmilten- 
iium, la rumeur publique, qui ne 
sait rien taire, emploi du partic. 
analogue a celuiqu'on trouve ch. iv. 
n. 4; entendez, jusqu'a deslinaban' 
/ttr, comme 8'il y avaitn, qninihil 
silentio transmiiiunt, Vinium et 
Othonem socerum ac generum 
rum^ribus desiinabant. — 7. quia 
Vinio vidua filia (s.-e. erat), voy. 
Rem. 19S vidua, non mariee. — 



8. subissef sans animum GaWXf 
comme chez les poetes. — 9. frv,- 
sira, car les moeurs d*Othon pro- 
mettaient un regne semblable a celu 
de Neron. — 10. apudy voy. Rem. 
60, d. — 11. eoque, voy. Rem. 166. 
— 12. ut apud conscium — apud 
eum ut apud conscium; Taven- 
ture est autrement racont^e dans 
les i4nn. XIII, 45; deposuerat, il 
lui en avait confi^ le depdt. — 13. 
suspectum in eadem, voy. Rem 
80. — 14. comiter^ cf. Suet., Gal- 
ba, 3, fin; Corneille, Othon, act. II, 
sc. IV, V. 607 : Et la Lusitanie a 
vu ce m§me Othon Gouverner en 
Cesar et juger en Calon. — 15. in 
parleSy sc. Galbse. — 16. praBsen- 
teSt l'entourage de l'empereur. — 
il.spem... rapiebat, voy. Rem. 1 56. 
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adoptionis sLatirn conceptam acrius in dies rapicbat, 
faventibus plerisque militum, prona in eum aulaNeronis 
ut similem. 

XIV, Sed* Galba post nuntios Germanicse seditionis, 
quanquanfi nitiil adhuc de Vitellio certum', anxius quo- 
nam exercituum vis erumperet, ne urbano quidem 
militi confisus, quod' remedium unicum rebatur, 
comilia imperii* transigil; adhibitoque super* Vinium 
ac Laconem Mario Celso consule designato ac Ducenio 
Gemino praefecto urbis ^ pauca praefatua de sua senec- 
tute, Pisonem Licinianum arcessi jubet, scu propria 
eLectione sive^ ut quidam^crediderunt, Lacone instante, 
cui apud RubeiLium Plautum exercila cum Pisone ami^ 
citia^f scd eallide ut ignotum foyebat, et prospera de 
Pisono fama consiJio ejus fidem addiderat*'*. Piso 
M. Crasso et Scribnnia genituSf nobilis utrimque, vultu 
Liabituque moris antiqui, ex ^stimatione rccta seve- 
ruSi deterius interpretaQtibus tristior '* habebatur : ea 
pars morum ejus, quo'* suspectior soilicitisj adoptanti 
placebat. 

XV. Igitur Galba, apprehenaa Pisonis manu, in hunc 
modum Locutus fertur : i^ Si te privatus lege curiata 



XIV* 1. Scrf ramciio k Uoteur a 
i'i! qui a it& dit au cIj. xn. — i:^. 
qnanquam nihiL ,.. ce vium , «] 1 i pEie 
hftf Jie i Toy* /ifcm. i yS, Wt B.y,H Ct. 
i-b. Lv. — 3, quod & pour anLecedejit 
romiiia itnperii iramigil. — 4. 
ovmitia impef^i, ^^y, Pict.. hitt, 

— &. ^uper^ cf. ch. VTii, n, 4. — 
0. prs^fecio urbis^ voj, Dici. hisL 

— 7, seu,., eive.yo^. /im. iS6, 4». 

— S. guidamy parmi les predtrces- 
BeurB de Tadite. — 9 e^erciia cum 
Pi*on» atiki&iiia^ buu& ent- t^at^ 



commc on dU atdlniirginenL exer- 
cere inimicitiaSt odium. — lu. 
eed cailide.,^ foveitatj el.,* de Pi- 
sonc famtf' consilio ejus ^demr 
addiderai^ eur toute ia poriod^, 
voy, flem. 30'j, flv — 11. mo™ 
aniiquiy 7oy. /?sm. Sfi^ fa? xsti- 
matiom.,. irhievpTGianlii>ns ^ voy. 
ftcm,. 71 fit la^^ iov 5^eru« :Gerieiix; 
irisiior^ trtjp mcrcso. — 12 tf^o, 
sana ^n oorrelaltf eo magis, qu'jl 
faut ^[ip]^\e^rde^nntptficebai; voy. 
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apudpontifices^, ut moris est*, adoptarem,et mihi egre- 
gium erat' Gnaei Pompei et M. Crassi subolem in penates 
meos adsciscere, et tibi insigne Sulpiciae ac Lutatise 
decora^ nobilitati tuae adjecisse" : nunc me deorum ho- 
minumque consensu ad imperium vocatum praeclara in- 
doles tua et amor patrisB impulit, ut principatum, de 
quo majores nostri® armis certabant, bello adeptus 
quiescenti ^ offeram, exemplo divi Augusti, qui sororis 
filium Marcellum, dein generum Agrippam, mox ne~ 
potes suos» postremo Tiberium Neronem^ privignum in 
proximo sibi fastigio coUocavit. Sed Augustus in domo® 
successorem quaesivit, ego in re pubiica, non quia pro- 
pinquos aut socios belli non *<> habeam, sed neque ipse 
ioiperium ambitione accepi, et judicii mei documentum 
sit" non mese tantum necessitudines **, quas tibi post- 
posui, sed et tusB. Est tibi frater" pari nobilitate, natu 
major, dignus hac fortuna, nisi tu potior esses. Ea aetas 
tua, quae cupiditates adulescentiae jam efTugerit, ea vita, 
in quanihil praeteritum excusandum habeas^*. Fortunam 



XV. 1. lege curiata, apudpon- 
tificeSf aDusion aux formalitds 
requises pour Vcuirogatio; voy. 
Dict, hi»t. — 2. moris est, voy. 
Rem, 27. — 3. egregium (decorum) 
erat, voy. Hem. 93. — 4. Sulpicix 
ac Lutatix^ supp. nobilitaiie ; de- 
coraj voy. Rem. 16 ct 142. — 
5. adsciscere... adjeciese, voy. 
Rem. 208, iV. — 6. majores no- 
strif le pere de Galha avait servi 
sous Cesar contre Pompee, arrifere- 
grand-pere de Pison. — 7. quiee- 
centi, sc. tibi. — 8. MarceUum, cf. 
Virg., AHn. VI, 860, et voy. Dict. 
hisL; Tiberium Neronem, Marcel- 
lus avait epouse Julie, fllle d'Au- 
guste; quand il fut mort, Tempe- 
reur donna sa veuve k Agrippa, dont 

TACiTS BISTOrRES}. 



il adopla les deux fils (nepotee suos)^ 
C. et L. Cssar ; ceux-ci mourun nt 
h leur tour, et Anguste adopta son 
beau-fils Tibere. On voit que Galba, 
en vrai Romain, tient a montrer 
que les prdeedents justifient sa 
conduite. — 9. in dwno {sua ou 
CsBsarum), comme au ch.xi, n. 8 ; 
voy. Gorneille, Othon, act. III, 
sc. III, vv. 879-883. — 10. non 
quia.... non^ voy. Rmn. 106. — 
li. judicii, cf. ch. XII, n. 7; do- 
cumentum sit^ le verbe s'acc( r Je 
avec Tattribut, qui esl ici le mot 
important de la phrase. — 12. 
necessitudines, voy. Rem. 142. — 
13. frater, Crassus Scribonianus, 
dontilsera plusd*une fois question. 
— i4. excusandum habcast voy. 
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adhuc tantnm adversam ^** tulisti : secundBB res acno- 
ribns stimulis aDiinoa explorant^ quia miseriie tole- 
rantur, felicitate cnrrumpimur *^, Fidem, libertatem, 
amioiliam, pra^cipua humeini animi bona, tu quideoi 
eadem *' constantia retinebis, sed alii per obsequiutii 
immiriuent ; irrumpetadulatio, blanditia; et '^, pesiimum 
veri affectus vencnuni, sua cuique utilitas. Etiam si 
ego ac tu simplicissime*^ inter nos hodie loquimttr, 
ceteri libentius cum fortuna nostra quam nobiscum : 
nam suadere principi quod oporteat multi laboris, assan- 
latio erga quemcumque*** principem sinc affeetu pera- 
gitur. 

XVI. « Si immensum' imperii corpns stare ac librari 
slne rectore possetj rlignus eram *, a quo= res publica* 
inciperet : nunc eo necessitatis jam pridem ventum est^ 
ut nec mea senectus conferre^ pluspcpulo Bomano possit 
quam bonum successoreni nec lua plus juventa quam 
bonum principem. Sub Tiberio et Gaio et Claudio unius 
familiaj' quasi hereditas fulmus : loco libertatis ent 
quod eligi coipimus*. Et flnita Juliorum Claudiorumque 
domooptimum quemque adoptio iaveniet. Namgeneran 



/fm. vin. — iS. foriunam.. . ad- 

le p^ru, la mere et itn des rrfrBS de 
PlsoTi ; ^ttQU s un AUlro de &m 
rrbrts^ {fl lui-m^me ^Uit reslfl 
longtimp^ tA eill. — I6. acriovt" 
hu9^ 11 cau^ de^ ytTei tenUliQns 
«[ull DDUS ]DS}»ire de fiaLi!!J.fujre 
JiDijtcB nfii ]^w^iwn9 ^fttiwitale cnr- 
rittiipimitr, Ueu commui:! bita &ou. 
Tcui tralLe dans laliUeraiure anU- 
rtue ', sor Ia farnie de la ptirase, \'D|. 
ih'm, 2of*. U', — 17. eadmt (frtn 
^'•itic i*etiW§) — JiS. cCt ^''^h l^^fii^ 



173, V. — 19. ffimpKct*»im.B, san* 
arrjttre^peiisee, — 20. quci:MiAff\r 
quey cf. tb, xr, n* 19. 

XVI. l^ Si imjaennftmj fofi 
f.orndUe, Otkofi^ ai:L lU, sc. Hl. 
Vh B53 et SLiiVp ^ 3- ^^^?w* ffmjflifc 

fl me eiti€iOy non impostio ( D li b imr ) , ] 
— 4. fes publica^ la ropubl^ue, 
au «CI16 iDoderni du moL. — &. £fl 1 
n<!<:?B«tft'dj:i^ jam pHdttia venium 1 
esi- tf^ i'h, i, n.lO. — ti. tionferrtt f 
tpmme afferrt. —7. Wti'ti9 /"«T^ii- 
/ i>i lii tai n ] 1! a do Ccsn r. -^ « . t^^ i 



LIBER I, 



19 



et nasci a principibus fortuitum nec ultra sestimatur ^ : 
adoptandi judicium integrum, et si velis eligere, con- 
sensu monstratur *®. Sit ante oculos Nero", queni 
longa Caesarum serie tumentem non Vindex cuni 
inermi provincia aut ego cum una legione*', ged sua 
immanitas, sua luxuria cervicibus publicis depulcrunt : 
neque * erat adhuc damnati principis exemplum, Nos 
bello et ab aestimantibus adsciti cum invidia quani- 
vis egregii erimus". Ne tamen territus fueris'*, si 
duse legiones^® in hoc concussi orbis motu nondum 
quiescunt : ne ipse quidem ad securasres accessi, et" 
audita adoptione desinam videri senex, quod nunc mihr 
unum objicitur. Nero apessimo quoquesemper dtisidera- 
bitur : mihi ac tibi providendum est, ne etiam a bonis 
desideretur. Monere diutius neque temporis hujus, et 
impletum est omne consilium, si te bene elegi. Ltilissi- 
mus idem ac brevissimus bonarum malarumquo rerum 
dilectus" est cogitare quid aut volueris sub alio principe 
aut nolueris ; neque *® enim hic, ut gentibua quse re- 
gnantur *®, certa dominorum domus et ceteri servi, sed 
imperaturus es'^ hominibus qui nec totam servitutem 
pati possunt nec totam libertatem. » 

mu«, Toy. Rem. 161. — 0. neo 
uUra aestxmatur^ devant ce fait de 
hasard tout examen 8'arrSte. — lo. 
judicium inlegrum^ il y a place 
pour une opinion refleckie ; consen- 
«u, la voix publique; monetratur, 
sc. M quem eligas. — 11. Sit ante 
oculos NerOy cf. Corneille, Of/wn, 
act. UI, sc. III, V. 863 et suiv. — 
12. inermij voy.cb.xi, n. IS; cum 
una legioney la VI Viclrix. — 
li.nequffei cependant, voy. /?em. 
177. — 14. no«, sous-entendez quel- 
que cbose comme : surveillons-nous 
donc bi':n...; beUo^ eupbemisme, 



pour seditione; xstimsniihug^ Vo- 
pinion des gens eclair^^: cuia in- 
vidia^ au lieu de rexprrssion ordi- 
naire in invidia. — 15. fueris^ 
voy. Rem. 162.— 16- ti, voy./fdw. 
190, !•; duMlegiones, hlV Mac&d, 
et la XXII Primig.y (Jans U fjep- 
manie superieare, voy. ch. xviii. — 

17. et, mais, voy. Rem* 173, '*'. — 

18. dilectus^ le moyen de te df^ciiler 
enlre.... — 19. nequ6 r^LonLbe sur 
les deux propositions qut ont po^r 
sujets domus et ceieri imrtn/-^ 

20. regnantur^ voy. fiem. io. -t" 

21. %mpeialuru8 es,Toy.Lliirneiilfii 
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Et Galba quidem " haec ac lalia, tanquam principem 
faceret, ceteri tanquam cum facto*'loqu€bantur. 

XVII. Pisonem ferunt statim intuentibus* et mox con- 
jectis in eum omnium* oculis nullum turbati aut exsul- 
tantis aniriii motum prodidisse. Sermo erga patrem 
imperatoremque reverens, de se' moderaius; nihil in 
Yultu habituque mutatum, quasi imperare posset magis 
quam yellet^ Gonsultatum inde, pro rostris an in senaKi 
an in castris* adoptio nuncuparetur. Iri in castra placuit : 
hoBorificum id militibus fore, quorum favorem ut lar- 
gitione etambitu male acquiri, ita« per bonasartes^ haud 
spernendum*. Gircumsteterat interim Palatium publica 
exspectatio^, magni secreti impatiens, et male coercitam 
famam supprimentes" augebant. 

XVIII. Quartum Idus Januarias, foedum imbribus diem, 
tonitrua et fulgura et^ caelestes minae ultra solitum tur- 
baverant. Observatum id« antiquitus comitiis dirimendis 
non terruit Galbam quo minus' in castra pergeret, con- 
temptorem talium ut fortuitorum seu^, quae fato manent, 
quamvis significata, non vitantur. Apud frequentem mili- 



Othon, V. 859 et suiv. — 22. el G. 
quidem^ cf. ch. viii, n. 1. — 23. 
tanquam^ voy. Rem. 196; (. cum 
facto, c*e6t ce que craignait Galba, 
ch. XV, ftn. 

XVII. 1. intuentihua, les per- 
sonnes presentes h la c^remonie de 
radoption. — 2. omnium, ie pn- 
blic. - 3. de «c, car Pison est le 
sujel logique de la phrase. — 4. 
posset magis quam vellet, plus ca- 
pable que desireux de regner (Gan- 
Irelle). — 5 in castris {prselorior- 
'iibrum). — 6. ut... ita, voy. Bem. 
Wl, !•; — T.p. bonas arteSy par 
des moyens avouables. — 8. sper- 



nendum (esse), voy. ch. vn, n. 2. 

— 9. publica exspectatio^ expres- 
sion hardie et poetique pour popu- 
/i*fi exspeclans. — lo. male coer- 
citam, le secret n*etait que faible- 
ment retenu ; male^ poet. pour via?, 
segre; supprimentes, pour le sens 
de ce participe, voy. Rem. 120. 

XVIII. i. ionitrua, voy. Rem. 15 ; 
e^esl explicatif, voy. Rem. 173, 2». 

— 2. observatum id, ce fait auquel 
on avait egard; voy. Rem. 123. — 

3. quo minus, voy. Rem. 105. — 

4. contempiorem... seu, voy. Rem. 
206, 16* ; ut fortuitorum, qui pour 
lui elaient le fait du hasard. — 



OBEa 1, — ' m 

ium conUonein imperatoria brevitate adoptari a se Pi&o* 




mm more divi Augusti et exemplo militari, quo Fi 
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Tlrnm legeret', protmnliat. Ac ne dissimulata seditio in 
majus^crederetur, ultro aaseverat quartam et duoelvi- 
cesimam legiones^ paucia seditionis auctorlbua, non 
ultra verba ac voces" errasse et brevi in officio fore, 
Nec uUum orationi aut lenocinium addit aut pretium» 
Tribuni tamen canturionesque et proximP milituai grata 
auditu respondent; per ceteros maestitia ac silenUum, 
tanquam usurpatam etiam in pace donativi necessi- 
Latcni bello^^ perdidissent. Constat potutsse concillarL 
animos quatitulacumque parci senis Eiberalitate : nocuit 
antjquus rigor** ct nimia severitas, cui jam pares non 
Bumus, 

XIK. Inde apud sefiatmn non comptior^ Galb^, noii 
longior quam apud militem sermo ; Pisonis comis oratio, 
et^ patrum favor aderat ; multi voluntate^ effusiua, qui 
noluerant^ medii ac plurimi* obvio obscquio, prfvatas 
spes agitantes sine publica cura. Nec aliud scquenti 
quadriduo*, quod medium intcr adoptionem et caedem 
fuit, dictum a Pisone in publico factumve. Grebrioribus 
in dies Germanic^ defectionis nuntiis et facili civitate 
ad*^ accipienda credendaque omnia noTa» cum tristfa suot, 



5» f7t£0, avef le sub].: nfiDneistant en 
ced qu«; n vif virufti^ h h guerre^ 
daas IftS entrepris«B dlrrKiIfts, Id 
gt^n^r^} deaignait uit sold^t d'^Iilc, 
celui-c] OD cI]oisiB?ait uti autre, bt 
aiDsi de suitfl, juBqn^i ca qo^oD t^t 
amv^ au nombte qu^oo av^it fiie. 

— 7* v.itro, cf. ch. vrji n, 4 ; iegio- 
nte^ Toj. Rem. 139 et Dict. hist. 
E. V, legio, — S, uer^fl^ das paTo- 
iea; vQcew, riflJi niiirniiirea* — 
9^ proximi , les plus prea de' 
reiijpftreur. — IOh (an^^iinm, ct 



Toy. DicL hist/, bdlot eti temps de 
guerro^ — 1 i ► rijyor, voy. Rcm. i^c^ 
XEX. 1. compM'or, fi^j. /?^m, &^ 
— 2* etj ot d'ailieLirs. — 3. mutti, 
BUppUez f(ivct>ant [[ui ob^ dan^ 
favor aderati voluntate, de tnn 
cceur; e/Tunus, avec des dcmon- 
etratlons eicce^siveB; ^uf fitijSue- 
rant^ irait d'aba«rvatioii proFondc, 
comine ddvb en trouvons tant dana 
Tacite- ae pinrimi^ et c*etait la 
maJEirit*, voy. Rem. 173, 2*. -^ 
^i. quadriduOf du iJ jaavier {iii 
Idiii ) l ijsq u'a u l HX VUl kal. Febr.}, 
jour ou il fut lue, — &. ad^ voj'. 
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censuerant'' patres miltendos ad Germanicum exerci- 
luiu legatos. Agitatum^ secreto, num et Piso proficisce- 
retur, majore praetextUi ilU auctoritalom senatus, hic 
dignatiouem C^saris laturus^. Placebat et Laconem 
pr^torii praefectum simul mitti : is consilio intercessit. 
Legati quoque (nam senatus electionem GalbeD permi- 
sorat) foada inconstanlia" oominati, e.\cusati, subsUtuti, 
ambitu rcmanendi aut eundi*^, ut quemque metus ve! 
spes impulerat> 

XX, Proxima pecuniae cura; et cuncta scrutantibus 
justissimum visum est inde repoti ubi inopisc causa erat* 
Bis et vicies mtlliessestertium* donationibus Nero effu- 
derat : appellari singulos jussit, decuma parte Itberali- 
tatia apud quemque eorum relicta*, At illis vix decumae 
super portiones erant'| iisdem erga* aliona sumptibus 
quibus sua prodegerant^ cum rapacissimo cuiquo ac per- 
ditissimo non agn aut rffinus<^, sed sola instrumenta 
vitiortim* manerent, I^xactionibus tnginta equites Ro- 
mani prxpositi, novum oiTicii genus et ambitu ac nu- 
mero onerosum : ubiquo basta et sector^ et inquieta 
urbs [actionibus]. Actamen grande goudium, quod tam 



/^rwi. &2. — ^. censueranl, avant 
TadopUon de Pisoo. — i . OfjiiatUTft 
(e--e. eat}^ apre$ raiiopUufl. — 
a. mnjore... laiurus, cwiiiitie 6*il j 
avail majf>rv priettfit/" {fuiurit)^ si 
{ieg&tioni) iUi auctfjritatsm #e- 
ntUw (afferrent)^ hio dign<xUo^ 
nem drmris ; prsete^tUj ^clat^ so- 
lentiLL^T VDj^ Rem.k^ c*\ tffirappelle 
legatOB de la phrase precedertLe ; 
lalurus^ yoy. Beui. 134. — i.fftdUi 
inc&nst/trLiia., de honteuses iii(!on- 
Eeqii«nces« — Ift. ambitu rema- 
fk^ndi aui ^ndi^ iJa employjiifint 
ieur CTLklit. lea vue b. rcster, Jes 
aulfea a poriir. 



XX. 1. bis et vii^i^» milU^ 
icenten^ fHiUia) ^cstcrtium, en- 
viron 403 millions de notre iDon* 
naic. — ■ 3. jussit (Galba) ; apud^ 
Toy Hem.QQ, d; r$tict4it Tof. Ee^iu 
I3L — 3. Mup&r p. erant, imir$^ 
ponr supereranty — *. iisd&m.., 
6umptihui,^cum eG^dsTJi sump- 
tus fedsseni; ^ga, airec^ kov, 
Rem. 62, — &. fmnuSj des capi- 
taai. — 6. instrumf^ta ^itiorMm^ 
rrjfiubJoapreriruj^ cberaux, esda?ea, 
clc. — 7i triginta, SueLone {Gaiba 
Vj) dit tiiiqtiaTild; nmium.*^ onn^ 
rasum, CDmitiisiaioTi d^especa nou- 
Yell^Qt qlii deviat Turt incommQdtt, 
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pauperes forent Cjuibus donasset Nero quam qurbiia absttP 
lisset Exauctorati* per eos dies Iribuni, e priEtorio An- 
tooius Taurua et Antonius Naso, ex urbanis eohortibus 
/Eniii'us Pacensis, e vigilibus Julius Frontop Nec^ reme- 
dium in ceteros fuit, sed metus initium, tanquam per ar- 
lem et formidine slnguli peUerentur, nmnibus suspectis*'^. 
XXi. Interea Otbonem, cui compositis rebus nulla spras, 
cmne in turbidoconsiiium\ multasimul exstimulabant^, 
luxuriaetiam priocipi onerosa^ inopia* vix privato tole- 
randa, in Galbam ira» in Pisonem invidia; fmgebat et 
metum^j quo magis cnncupisceret :.praegravem se Neroni 
fuisse, ncQ Lusitaniam rursuset^ altt^nus exilii honorem 
oxspectandum. Suspectum semper invisumque doniinan' 
iibus qui proiimus destinaretur^, NocuiBse id sibi apud 
senem principem, magis nociturum apud juvencm inge- 
nio trucem et longo exilto eflbratum. [Occidi Othouem 
posse.] Proinde agendum audendumque, dum Galhoeauc- 
toritaB tluxaT, Pisonis nondtim coaiuissel^. Opportuuos 
magnis conatibus Iransitus rerum^, nec cucctatione 
opus, ubi perniciosior sit quies quam temeriLas. Mortem 
omnibus ex natura ^equalem oblivione apud posleros 
Tel^° gloria distlngui; ac si nocentem innocentemque 
idem exitus maneat, acrioris viri esse merito perire". 



bre de i^esaiEDibreMi fia^ta, Mtetor^ 
Toy. Dict. hisi.^&. Exauctorati, 
voy. Uict, hUL — 9. nec " fHOrt 

q.r.,m, roj;' '^^' m, per artem 
cl farmiitiat, Toy. 7?cift. SM, 8* ; 
otntttbun siiKpecii& ^ oiatm t"ero 
siinpscti ess^yH., voy. Hem. 121, 

XXI. 1« omne in lurbido COTWii- 
liitm (pr^jS)H, iJ fonJail touA sea 
d&&teios sttr le dpsordre* — 3. 
t'j:sihiiulabantf voy^ Hem, 1, c* — 



3. inopia, II devait be uiilliopdd^ 
seiilerces (10 500 000 fr.)^ — 4. m*- 
tuffiy des stijeiif lie cra^nte. — S* 
ct, voy. Hem. i7a, 3*; cf* ConiaiUe, 
Of hon^ ict. lll, 8C* V, T. lO&j. — fi. 
pra^imtis destinaretur, cf. Qrtt* 
iieiUe, L l. v. 23a el suiv» — 7. 
flU3:a (eaae/), voy. Hem. IBB^ 3'* — 
8. coateacero, jeter du proroudes 
riicines, — 9. traniiluii rerttw, 
Jes tran€mi5doii& du pouv&ir, — 10, 
vel — awA voy^ fl<?m. 180, i", — 
11. i?*ci ifo ^erinJi merttef Uni^jrU 
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XXIL Non erat Olhonis inollis et corpori similis ani- 
mus*. Et intimi libertorum servorumque, corruptius 
quam in* privata domo habiti, aulam Neronis et luxus, 
adulteria, matrimonia ceterasque regnorum libidines' 
avido talium, si auderet, ut sua ostentantes, quiescenti 
utaliena^exprobrabant, urgentibus etiam mathematicis<^, 
dum« novos motus et clarum Othoni annum observa- 
tione siderum affirmant, genus hominum potentibus in- 
fidum, sperantibus fallax, quod in civitate nostra et veta- 
bitur semper et retinebitur. Multos secreta^ PoppaBae 
mathematicos, pessimum principalis matrimonii instru- 
mentum^, habuerant : e quibus Ptolemseus Othoni^ in 
Hispania comes, cum superfuturum eum Neroni promi- 
sisset, postquam ex eventu fides*®, conjectura jam et 
rumore senium Galbae et juventam Othonis computan- 
tium" persuaserat fore ut in imperium adscisceretur. 
Sed Otho tanquam" peritia et monitu fatorum praedicta 
accipiebat, cupidine^' ingenii humani libentius obscura 
credendi. Nec deerat Ptolemaeus, jam et sceleris in- 
stinctor*^, ad quod facillime ab ejus modi voto transitur. 



XXII. 1. Non erat 0. moUis... 
animue^ sa mort le prouve bien. 
— 2. in =s pro. — 3. luxus, voy. 
Rem. i6; adulteria, mairimsnia, 
les affranchisd'Othoh n'avaient qu'a 
lui rappeler rhistoiredesprecedents 
empereurs, Caligula {aduUeria) et 
Claude {malrimonia) ; —• regno- 
rum (regnantium) libidineSy les 
Tantaisies du pouvoir. — 4. quies- 
centi = 8% quiesceret^ recherche 
dc )a variete, voy. Rem. 206, 14» ; 
ul aliena^ par son inaction, il les 
abandonnait k aulrui. — 5. urgen- 
libu9 mathem^ticis^ voy. Hem. 
i2hyb; inathematicis^ astroiogues, 



voy. Dict. hist. — 6. dum, voy. 
Rem, 189. — 7. secreta^ nous di- 
rions aujourd'hui le boudoir de 
Poppee. — 8. imtrumerUum^ com- 
me supellex , dotestable ameuble- 
ment d'un menage imp6rial (Bur- 
nouO. — 9. Oliwniy voy. Rem 38 ; 
sur la periode entifere,cf. Rem. 204, 
6*. — iO. postquam...fide8 (fuit), 
cf.ch. I, n. 8. — il. rumore...com- 
putantium, cf. ch. xiii, n. 5. — 
12. tanquam, etc, croyant y voir 
un oracle de la science et un avis 
du deslin. — 13. cupidine^ voy. 
Rem. %4. — 14. jam e/, voy. Rem. 
173, !•; inalinctor, voy. Rem, i,b. 
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XXnr, Sed sceleris cogitaUo incertym an re|mns> . 
^jtudia militum jam pndem spe successionis aul paralu 
facinoris' affectaverat, in ittnere. in agmine", in staiio- 
nibus vetustissimum quemque militum nomine vocans 
ae memona Neronianr comitatus contubernales appel- 
itin^lo*; alios agnoscere^ quosdamrequirere et pocunia aut 
gratia juvare, inserendo" saepius querellas et ambiguos 
de Galba sermones quaeque alia turbamenta'* vulgi, 
Labores iiinerum, inopia commeatuum, duritia imperii 
airociu3 accipiebantur, cum CampaniiB lacus et Achaia^ 
urbes classibus adire soliti PjTenseiim et Al^res et im- 
niensa viarum spatia aegre sub armis eniterentur^. 

XXIV. Hagrantibus jam militum animis velut fanes 
addiderat Mjevius Pudens^ g proximis TigelliDi* Is mobi- 
lissimum quemque ingenio aut pecunise indi^^^um et in 
novas cupiditaies prsecipiiem aUiciendo' eo paulatira 
progressus est, ut per speciem convivii*, quotiens Galba 
apud Otbonem epularetur% cohorti excubias ag-enti viri- 
tim centenos nummos* dividereti quam veliit publicain 
largitionem Otho secretioribus apud^ singulos prEemiis 



/?em. |fi9; repen^ == reptnlitut 
fftieHf), voy. fi^in. i&^^ 3'. — 2. 

et is. — 3. in iti^mrf^ p^ndarit le 
Toyagiiid^EspJigflfi aRome; agmine, 

(tpp^lfando^ vov. Hem, 2CHJ,ft"' Ne- 
ronittni eQmitutus, re6C0Jrl6 deKd- 
ron s« coiDposail de pr^laric^ns ; 
comme il n'y en nvait pas en Espa- 
^Wf il dSt difHcile de savoir h quoi 
Tante Tait albi^ion. — S. insereth- 
40t pour imerens, voy* R^m, 126. 
— ft^ qumqHenliaiiiunt)^ voy. ftpm. 



d^ameuier. — 7* «fwinfwitttf , pout 
escend^rmli t» tres Liien avec Pi/- 
r^nasumet Alpe^; aveci imtrtensa 
vifirum spatia efttendca conflc^ 
rent Ejii'on lira d>ni7j5rflMfur, el 
TOy. /Jotv. 17 et mj, 1\ 

XXIV. 1, ef, et par c^ans^queeil ; 
in novas {= novarum-rerum) eu^ 
pidUates prsecipitem, perle i ^i- 
sirtjr ardemmcnt ks pBToIttlious r 
nUiriemUi, ^o^.Bpm, J2fl, — 3.prr 
jfjjfletem ciintitt*CJ = tituto spor- 
tiiinrum^ voy^ JPfcL hi«L — 3* 
</Tiolfcnfl epTJfiare^nr, vny. Hem» 
107. — cen(*ftii>« nummos (*<?#fer- 
/iO«)t envir<r}l 21 fr. — S. fi/n*rf *., 
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inlendebat, adeo animosus corruptor, ut Cocceio Proculo 
speculatori«, departe finium cum vicino ambigenti, uni- 
ver»um vicini agrum sua pecunia emptum dono dederit, 
per socordiam praefecti^, quem nota pariter et^ occulta 
fallebant. 

XXV. Sed tum* e libertis Onomastum futuro sceleri 
praefecit, a quo Barbium Proculum tesserarium specula- 
torum et Veturium optionem eorundem perductos'', 
postquam vario sermone callidos audacesque cognovit, 
pretio et promissis onerat, data pecunia ad pertentandos 
plnrium animos. Suscepere duo manipulares imperium 
populi Romani transferendum, et transtulerunt'. In con- 
scientiam facinoris pauci adsciti : suspensos ceterorum 
animos diversis artibus stimulant, primores militum^ pei 
beneficia Nymphidi* ut suspectos, vulgus'et ceteros^ ira 
ct desperatione dilati totiens donativi. Erant quos me- 
moria Neronis ac desiderium prioris licentise accenderet : 
in commune omnes metu mutandae militiae^ terrebantur. 

XXVI. Infecit ea tabes legionum * quoque et auxiliorum 
motas jam mentes, postquam* vulgatum erat labare Ger- 
manici exercitus fidem. Adeoque parata apud malos 



Toy. Rem. 60, a. — 6. speculatori^ 
voy. Dict. hist. — 7. per, par suite 
de...; prxfecli^ Lacon. — 8. pari- 
ter et, voy. Rem. 181. 

XXV. 1. tum^ le lendemain de 
radoption de Pison, probablement. 
— 2. tesserarium^ oplionem^ yoy. 
Dict. hist.; eorundem (speculatO' 
rum); perductos^ par Onomaste h 
Othon. — 3. manipularea, voy. 
Dict. hist.;ettran8lulerunt, pbrase 
qui resume admirablement Jes sen- 
timents des vrais Romains en pre- 
sence d'un fait aussi inoui. — 4. 
primores mililum, c.-a-d. soldals 



de premi^re classe, qui avaient cer- 
tains privileges ; voy. Dicl. hisl. — 
b.perbeneficiaN.yWs devaientleur 
situation k Nympbidius. — 6. vul- 
gus et ceteros^ et est explicatif, 
voy. Rem. 173, 2*. — 7. in com- 
mune = communiter^ voy. Rem. 
l%7; metu mutanda mililiXy car 
ils auraient perdu les avantages 
de la situation privil£gi6e faite aux 
pretoriens. 

XXVL 1. Legionum designe les 
soldats de la legio classica et ceux 
drs detachements de Germanie et 
d'Illyrie. — 2. motas... postquam, 
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seditio, etiani apud integros^ dml- 

mulalio fuit, ut posiero iduum Jan. 

die redeuntem a cena Othonem rap- 

luri fuerint*, ni incerta noctis et 

tota urbe sparsa militum castra nec 

facileminterfi temulentosconsensum 

tinjuissent, non rei public^ cura, 

quam f^dare principis sui san^tiine 

sobrji purabant, sed ne per te- 

nebras, ut quisque Pannonici 

vel Germanici exercitug inili- 

tibus oblatiis esset ^ i^noran- 

tibus plerisque% pro Othone 

destinarctur. Multa erumpentis 

seditionis iiidicia per conscios 

oppressa® ; qusedam apud Gal- 

bae aures prae tectus Laco cl tisi t^ 

voy, Hem. S7. -* a. opud, ?oy Httm^ 

60, fl ; integros s^ppposa Ires blei] r eor- 

i>e9. — 4, postei-o (die), idwim Jan. 

die, \^ lendeiiijiin, c.-^-d. k jaur <I« 

M«8 de janTierfle ]J jaD- 

lief) ; rapixiri fuerint, Yoy. 

/?cm. H3. — S. in^trla noty 

Uf, vgy, /?fm, rJ el 145; 

»pec (= e£ non) f/jciiem^ Toy, 

/i[e*n. 176 ; inltr^ cF. cii. i, 

seL T. /?em. io?; P^inno- 
nici vel G. csCterrt/tifl mi7i- 
tihits, soldala deiacln?5 des 
armeCE^ dllijrie nu iJe G<*r^ 
manie. — 7. f</nGrantibus 
iOthonem ' pfer%9qus, nou- 
veaiix vtnus a Rome, \h n^ 
Tsient j&mtit ?u Olbon. — 
». o/jpretsi!» {iftiTii}, dflDfi 
nntBrvalle du io au !:> jan- 
L« MiiJiaire dor, Tier. ^ 9, eJi«iil, c* a-d, 
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ignanis militariQtn animorum consiliiqiie qiiamvig egro 
gii, quod non ipse afferret, inimicus et adversus*^ pe- 
ritos pervicax. 

XXVII. Octavo decimo Kalendas Februarias sacrifi- 
canti pro aede ApoUinis* Galb» haruspex Umbricius 
tristia exta et instantes insidias ac domesticum hostem 
praedicit*, audiente Othone (nam proximus adstiterat) 
idque ut IsBtum e contrario ' et suis cogitationibus pros- 
perum interpretante. Nec multo post libertus Onomastus 
nuntiat exspectari eum ab architecto et redemptoribus, 
qu8e significatio coeuntium jam militum et parataB con- 
jurationis convenerat*. Otho, causam digressus requiren- 
tibus, cum emi sibi prsedia vetustate suspecta eoque ^ prius 
exploranda finxisset, innixus Hberto per Tiberianam 
domum in Velabrum, inde ad milliarium aureum sub 
aedem Saturni* pergit. Ibi tres et viginti speculatores 
consalutatum imperatorem ac paucitate salutantium tre- 
pidumetsellaefestinanter impositum strictis mucronibus^ 
rapiunt; totidem ferme milites in itinere aggregantur, 
alii conscientia, plerique miraculo^, pars clamore et 
gaudiis», pars silentio, animum ex eventu sumpturi*®. 

XXVIII. Stationem in castris agebat Julius Martialis 



illusil, vana esse ostendit. — 
10. adversust yoy. Rem. 57. 

XXVII. 1. Octavo decimo Kal. 
Febr.^ le 15 janvier; ApoUinis 
{Palaiini). — 2. hostem^ rennemi 
de l*empereur T^tait aussi de TEtat; 
prxdidt, voy. Eem. 202, 1'. — 
3. e contrario, voy. Rem. 147. — 
k.convenerai {Othoni cum eociis), 
emploi, sous la forme personnelle, 
de IMmpers. convenit. — 5. requi- 
rentibus {quibusdam)^ \oy. Rem, 
125, a; emi eibi, voy. Rem. 34 ; 
eoque, cf. ch. xiii, n. il. — 6. Ti- 



berianam domum, &ur le mont 
Palatin, voy. notre Plan de Rome ; 
Velabrum, milliarium aureum, 
mdem Salumi^ voy. Dict. hiet. — 
7. striclis mucronibus^ poit. pour 
8ir. gladiis. — 8. plerique^ voy. 
ch. V, n. 14; miraculo^ par cu- 
riosit^, car le spectacle elait vrai> 
ment extrnordinaire. — 9. clamore 
et gaudiis , avec des cris de joie ; 
voy. Rem. 202, 2». — 10. ex, voy. 
Rem. 71 ; animum... sumpturi 
= consilium capluri; voy. Rem. 
124. 
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Iribunus. !s magniltidme subltl seeleriSi an eornipta 
hlim caslra et, si conira tenderet, exilium meiuens', 
prDcbuit plerisque suspicionem conscieotimi anteposuere 
celeri quoquo trit>uni centurionesque pnesefilia* dubiis 
et honestis^ isque habitus aniniorum fuit ut pessimum 
facinus auderentpauci, plures vellent, omnea paterentur". 
XXIX. Ignarus interim Galba et sacris intentus fati^a-- 
bat aJieni jam imperii* deos, cum affertur rumor rapi 
in castra incertum quem* senatorem, mox Othonem 
esse qui rapereturt simul ex tota urbe* ut quisque obvitis 
fuerat, alii formidine augentes, quidam minora vero, 
ne lum quidem* obliti aduialionis. Igitur consult^antibus 
placuit perientari animum cohortis, quse in Palatio sta- 
tioncm agebat, nec^ per ipsum Galbam, cujus inlegra 
aucLoritas majonbus remediis servabatur. Piso pro* gra- 
dibus domus vocatos in hunc modum allocutus est ; 
i Se%tus dies^ agitur, commilitones, ex quo igDartis 
futuri, et sive optaudum hoc nomen sive* timeadum 
erat, CEESar adscitus sum, quo domus nostrae atit rei 
publicsc fato^, in vestra manu positum est, non quia 
meo nomine tristiorem casum paveam ^*^ ul qui adversaa 



tif de caugc ; an, cf. ch. vn, a. h^ 
magniludine ... an... mitluena , 

lia (et tuT-pia), — ^, aud0p$nl,.^ 
voiittit... pai0rmiur., Toy* Be:m* 

XXIX. 1. fatigabat^ par 6^^ 

u(i6m imperiij 1'fnipire ne Jui 
efipiirLenaiL dejii plua. -- 2r ince}'-' 
tuvt {e^Ae) quetn, par inalugiL^ 
avcc U iDurnurc neicio qtiem. — 
X. iiimui 0^ iota nrbe^ iuppleez 
li tiirii H M( II i *!fl L m u T e 1 iDpl k 1 1 tM »i u ii t 



daHE t^titnQr affertur. —4. augm- 
tes {rumorem) ; minara vero^ s.-«. 
referentes dout riJ^e est dan^ au- 
gentes ; ne lum quidevn, meniB 
4&n& uu parejl cnomenl, its uoiv 
tiliaifnt pae de parkr p,a eourlUansf 

— &. neo = nee vero, Toy, R^rj^ 
177. — fi.pra, voy^ HmK 72, — 
l.i^us dit^s^ il y cin<i jours* — 
8. i^nafui futuri, ^t Aiae,,, siue^ 
\oy. Rem. m, la*. — &. quo^., 
fiiio^ fiuppl. CiS$(ir iiddiciluii nim. 

— 10. non quia^ avanL c^e^i miUs, 
i&upp]^e2 qudtd dico; inco tiot/t/n^, 
poiir mrjij comple; caHun pweam 
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res oxpertus cum maxime** discam ne secundas qutdom 
minus discriminis habere : patris et senatus et ipsius 
imperii vicem" doleo, si nobis aut perire hodie necesse 
est aut, quod aeque apud bonos" miserum est, occidere. 
Solacium proximi motus habebamus incruentam Ur- 
bem et res" sine discordia translatas : provisum adop- 
lione videbatur, ut ne post Galbam quidem bello locus 
esset. 

XXX. « Nihil arrogabo mihi nobilitatis aut modesti»; 
neque enim relatu * virtutum in comparatione Othonis 
opus est. Vitia, quibus solis gloriatur, evertere imperium, 
etiam cum amicum imperatoris ageret >. Habitune et in- 
cessu an illo muliebri ornatu mereretur ^ imperium? 
Falluntur quibus luxuria ^ specie liberalitatis imponit : 
perdere iste sciet, donare nesciet. Stupra nunc et comis- 
sationes et feminarum coBtus volvit animo * : haec princi- 
patus praemia putat, quorum libido ac voluptas penes 
ipsum sit, rubor ac dedecus penes omnes ; nemo enim 
unquam imperium flagitio quaesitum bonis artibus ^ exer- 
cuit. Galbam consensus generis humani, me Galba con- 
sentientibus vobis Gsesaremdixit. Si respublicaetsenatus 
et populus vacua nomina sunt, vestra, commilitones, in- 
terest ne ' imperatorem pessimi faciant. Legionum seditio 
adversus duces suos audita est aliquando.® : vestra fides 



voy. Rem. 18 et 106. — 11. ad' 
versas res, cf. ch. xv, n. 15; 
cum maxime, en ce momenl m&me. 
— 12. (Md) patris, yoy. Rem. 203, 
2* ; vicem^ au lieu de nominef yoy. 
Rem. 19. — 13. apud 6ono«, au 
regard des gens de bien, voy. Rem. 
60, fin ; proximi mottts^ le mou- 
vement de Galba ; incruentam ur- 
betn^ Pison veutdire que le sang 
des citoyens n'a pas could dans 
Rome ; res- le pouvoir. 



XXX. 1. relatu, voy. Rem. l, c. 

— 2. etiam cum amicum imp. 
agerety que sera-ce, 8*il est impe- 
reur ? — 3. itto, ce fameux ; 
mereretur^ voy. Rem. 100. — 4. 
luoiuria, sujet dHmpw^t. — 5. 
volvit animo^ expression poetique 
famili^re k Tacite; voy. Rem. 207. 

— 6. bonis artibus^ cf. ch. xvii, 
n. 7. — 7. vestra... intereat^ ne, 
il d^pend de vous d'empScher. — 
8. aliquandOj de tcmps a aulre. 
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famaqufi illasfa ad hunc dtem irtansit. Et Nero quoque 
vos destituit ^, non vos Neronem. Minus trigmta trans- 
fngae et desertores, quos centurionem aat tribunum sibi 
eli^entes'o nemo ferret, imperiura assignabuut? Admit- 
titis exemplum **? et quiescendo commune " cnmen fa- 
cilis? Transcenciet haec iicentia in provincias, et ad no** 
ECelerura exitus, bellorum ad vos pertinehunt. Nec " est 
pliis quod pro caede principis quam quod innocentibus 
datur, sed perinde a nobis donaUvum ob fidem quam 
ab aliis pro facinore accipietis ". » 

XXX L Dilapsis speculatoribus, cetera cohors* non as- 
pernata coDtionantem, ut turbidis rebua' evenit, forte 
magis et nuilo adhuc consilio rapit signa ^, guam quod 
postea creditura est, insidiis et simulatione. Missua et 
Celsus Marius ad electos * Illynci exercitus, Vipsania in 
porticu^tendentes^priBceptum Amulio Sereno etDomitio 
Sabino primipilanbus^ ut Germanicos milites e Liber- 
lEitis alrio' arcesserent. Legioni classicae* diffidebatur, 
infcslae ob caedem corarailitonum, quos prirao slatira in^ 
troilu trucidaverat Galba, Pergunt etiara in castra prae- 
lorianorura tribuni Cetriua Severus, Subrius Dexter, 



— 9. EL.. qvoqu^, ¥oy* /?em. 175; 
;=aiiver en EgypU. — ID* elifjtmtes 

iQ. ea^nplum, ee pr^cadent. — 

— Vl. cammum^ car ils ?n pajrli- 
^ri^cnt La responi^abilite. ^ 13. 
^iifl = «ec vero, cT. ch. ixit, Hn s. 

— 14, perinde^ auasi bicn; ^w^im, 
voy. fU»i. ^9'ij2'\ ob,..prOt *oy. 
fiom. 20fi» 7** 

XXXI. i. cetera eohnrtf hi 
KfiJiJals i|i]i r^sL^iCrjTf c^b-dn ceui 
de Id coborLd d4 gardo au p^lait.. 
— ^. ut iurbidis t*tiiwt 6e rappojrtis 



au DxembK do pbrase sniT^Dt* — 
3, forlff e'oppose h injfidiis; nu^fn? 
connilio^ a simulattom ; &l nntio, 
Toy. /?em. i7%\rapit {=raptim 
capiti * nigna^ Les etendard^ dea 
n^ampuleei — k* nUctOfy Bubat. lea 
eoldaU pris dans..,. — B. Viptani(t 
poriicus, Toy. Vict* hist. ,' Ifs 
troupes ^trang^rcfi h. Hoino cam- 
p^iienl sur Les plices et eons Les 
porticjues. — 0, pHmipilaribus^ 
Toy, DtV^ A«£. — 7. Germanicoi 
militca^ cL c, vi ; Libertatis 
atrio , voy. J3*e(, hist, — t. U- 
gioni ciaistcx^ cf^ c. rr, n« 7^ — 
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Pompeius Longinus, si® incipiens adhuc et necdnm'* 
adulta seditio meiioribus consiliis flecteretur. Trihuno- 
rum ** Subrium et Cetrium adorti miiiles minis, Longi- 
num manibus coercent exarmantque, quia non ordine 
militiae, sed e Galbae amicis", fidus principi suo et des- 
ciscentibus suspectior erat. Legio classica nihil uano- 
tata ^^ praetorianis adjungitur; Illyrici exercitus eleoti 
Celsum infestis pilis proturbant. Germanica vexilla^* diu 
nutavere, invalidis adhuc corporibus et placatis animis, 
quod eos a Nerone Alexandriam ^^ praemissos atque inde 
reversos longa navigatione segros impensiore cura Galba 
refovebat. 

XXXII. Universa jam plebs Palatium implebat, mixtis 
servitiis * et dissono clamore csedem Othonis et conjura- 
torum exitium poscentium \ ut si in circp aut theatro 
ludicrum aliquod postularent : neque illis judicium aut 
veritas', quippe eodem die diversa pari certamine postu- 
laturis ^, sed tradito more quemcumque ^ principem 
adulandi licentia acclamationum et studiis inanibus. 

Interim Galbam du» sententise distinebant ^ : Titus 
Vinius manendum intra domum, opponenda servitia, fir~ 
mandos aditus, non eundum ad iratos censebat : daret 



9. 8i, voy. Rem. 190, 2: — 10. et 
necdumy yoy. Rem. 165. —11. Tri- 
bunorum, voy . Rem. 24. — 12. non 
ordine militiae, ce n*etait pas k 
cause de son grade ; sed e GaXbse 
amicis (= Galbee amicus = Galbae 
amicitia^ recherche de la variet(i}, 
mais a cause de son amili^ pour 
Galba ; et, et par consequent, voy. 
ch. XXIV, n. 1. — 13. nihil cuno- 
tata^ sans hesitation; voy. Rem. 
121. — 14. veocilla, d^tachements ; 
voy. Dict. hist. — 15. Alexan- 
driam, (lU Neron avait forme lui- 

TACITE (HISTOIRRS), 



m^me le projet de se rendre; cf. 
ch. LXX. 

XXXII. 1. servitiis, voy. Rem. 
142. — 2. dissono clamore,..pos' 
ceniium^ cbangement de tournure, 
pour dissono clamore poscenli- 
bw. — 3. neque iUis {erat) judi- 
cium aiU verita^^ et ce n'^tait chex 
euz ni preference (pour Ualba), ni 
sincerite. — 4. postulaturis^ ils 
c( devaient » reclamer ; cf. ch. xkvii, 
n. 10. — 5. tradito mare (nge- 
bant)y voy. Rem. 198, S*; qufifih' 
cumque^ voy. Rem. 155. — 6. dia 
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malorum pGGnitentiae, daret bonorum consensui spatuim. 
Scelera im[>etu, bona consilia mora valescere ^. Denique 
eundi ulLro, siratio sit, eandem mox facultatem, regres- 
sum, SL paniteat, in aliena potestate*. 

XXXIIL Festinandum ceteris * videbatur, antequam 
cresceret invalida adhuc conjuratio paucorum : trepida- 
turum atiam Othonem, qui furtim digressus*, ad ignaros 
illatus, cunctatione ^ nunc et segnitia terentium tempus 
imilari principem discat. Non exspectandum, ut* compo- 
sitis castris forum invadat et prospectante Galba Capilo- 
lium " adeat, dum * egregius imperator cum fortibus 
amicis jaoua ac limine tenus^ domum cludit, obsidionem 
nimirnm toleraturus^ Et praeclarum ^ in servis auxiiium, 
fii consensua ta^» multitudinis et, quse plurimum valet, 
prlma indignatio elanguescat. Proinde intuta, quse inde- 
cora; vel ai cadere necesse sit, occurrendum discrimini : 
Id Othoni invidiosius ^<* et ipsis honestum. Repugnantem 
huic sententi^ Vinium Laco minaciter invasit, stimulante 
icelo priyati odii pertinacia in publiciim exitium. 

XXXIV. Nec diutius Galba cunctatus speciosiora sua- 



iinehant, vo^ez dans Corneilie 
Othftn, act. V, sc. ii. — 7. bona 
cansilia mora valescere ^ Cor- 
Mht ibid., 7. 1567. — 8. eundi 
uUro^ dii prcEirir« roffensiTe (Gan- 
t»Lie), piHiT uUrOt cf. ch. Tii,n. 4; 
eandevi mox {fore) faculUUem\ 
mog^, «^n^uittff plus tard; sur 
1'einpfit de /ore, Toy. Rem. 198, 
I' ; ri^rej!BUFT>>.. in aXiena {eese) 

XXXUU i. L^eterie, Laco, leelus, 
Mdrii» Cnlaus. — i. furiiin digreS' 
iUff cf. rb.xivn; il 8'etait esquiv^ 
dm UfnfiEc. — 8« tunetatitine, 
gr^ce atn tiejsj^jiUdoi (de 3aiba el 



de ses partisan^). — 4. non ex- 
Bpectandum ut...^ 11 ne faut pas 
attendre que...; donee signifierait 
jusqu*^ ce que. — 5. Capitolium, 
pour y consacrer, par un sacriOce 
solennel, sa prise de possession de 
rempire. — 6. duw, yoy. Rem. 95. 
— 7. tenusy sans se hasarder plus 
loin que... (Heneus). — 8. obsidio- 
nem nimirum toleraturuSf dans 
rintention sans doute d'y soutenir 
un sihge ; voy. Rem. 124. — 9. prx- 
clarum {esee), yoy. Rem. 198« 4*. 
— - 10. id 0. invidiosius (fore), 
cela ferait plus de tort h Olhon; 
y©y. Hem. 198< 4*; 
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disntibus* accessit. Praemissus tamen in castra Piso, ut 
juvenis magno nomine, recenti favore et*infensus Tito 
Vinio, seu quia erat, seu quia irati ' ita volebant ; et * fa- 




Othon (Buste du Capitule). 

cilius de odio creditur. Yixdum egresso Pisone occisum 
in castris Othonem vagus primum et incertus rumor; 
mox, ut ^ in magnis mendaciis, interfuisse se quidam et 
vidisse affirmabant, credula fama® inter' gaudentes et 

XXXIV. 1 8uadentibu8, voy. cedent. — k. et = et sane, voy. 

Bem. 32, a. — 2. et = prseterea, Rem. 173, 3\ — 5. ut {fit), cf. 

atque eiiam. — 3. irati, ceux que ch. iv, n. 11. — 6. credula, parce 

ropposition de Vinius avait exas- quc fama est personnifi^ ici. 

peres ; voyee la liu du chapilre pr6* — 7i inieVt cl ch. i, n. 16, -* 
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incuriosos. Multi arbitrabantur • compositum auctumque 
rumorem mixtis jam Othonianis, qui ad evocandum Gal- 
bam laeta falso vulgaverint ». 

XXXV. Tum vero non populus tantum et imperita plebs 
in plausus* et immodica studia, sed equitum plerique* 
ac senatorum, posito metu incauti, refractis Palatii fori- 

I bus ruere intus » ac se Galbae ostentare, praereptam sibi 
ultionem querentes; ignavissimus quisque et, ut res do- 
cuit, in periculo non ausurus^ uimii<^ verbis, linguse fe- 
roces • : nemo scire et omnes affirmare, donec inopia veri 
et consensu errantium victus ', sumpto thorace, Galba 
irruenti turbae » neque aetate neque corpore sistens ® sella 
levaretur. Obvius in Palatio Julius Atticus speculator 
cruentum gladium ostentans occisum a se Othonem ex- 
clamavit; et Galba : « Commilito, inquit, quis jussit? • 
insigni animo *® ad coercendam militarem licentiam, mi- 
nantibus intrepidus, adversus ^^ blandientes incorruptus. 

XXXVI. Haud dubiae jam in castris * omnium mentes 
tantusque ardor, ut non contenii agmine et • corporibus 
in suggestu ', in quo paulo ante aurea Galbae statua fuerat, 
medium inter signa Othonem vexillis* circumdarent. Nec 



%.arbiirdbanlur,dipTh8 l'6v6Dement. 

— 9. vulgaverint, voy. Ftem. 138. 
XXXV. 1. in plausus, suppleez 

ruere (= erumpere). — 2. plfri- 
que, cf. ch. v, n. 14. — 3. inlus, 
voy. Rem. 164. — 4. non ausurue, 
voy. Rem. 124. — 5. nimii (esee, 
pour0ranQ,voy./?em. I32et 198,4*. 

— 6. Ungux ferocee, voy. Rem. 
29, Aet 201,2'; remarquez la po- 
briete et la vigueur de ce tableau, 
qui est vrai de tout temps. — 7. 
consensu erranlium victus, vain- 
cu par cette unanimitd de men- 
songe; pour erraniium, cf. ch. iv, 
n. 4. — 8. irruenti turbx, compl. 



de levaretur; voyez Rem. 34. — 
9. sisiene (voy. Rem. 156), ne 
pouvant se tenir debout. — lo. 
insigni anim^... intrepidus... 
incorruptus, voy. Rem. 206, 3'. 
— 11. minanlibus... adversus 
blandientes ; voy. Rem. 35 et 206, 
8* ; adversM^ voy. Rem. 57. 

XXXV l. 1. in castris, 8C. pras- 
torianorum. — 2. cf, voy. Rem. 
185, r. — 3. suggestu, mis pouf 
tribunali, voy. Di(U. hist. — 4. 
signa... veociUis, \eisigna restaient 
ordinairemenl plantos autour de \a 
statue de Tempereur; donc par 
veanUis Tacite entend que les 
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tribunis aut centurionibus adeundi locus : gregarius mi- 
les caveri insuper praepositos jubebat. Strepere cuncta^ 
clamoribus et tumultu et exhortatione mutua, non tan- 
quam^ in populo ac plebe, variis segni adulatione vocibus, 
sed ut quemque affluentium militum aspexerant, prensare 
manibus, complecti armis ', collocare juxta ^, prseire sa- 
cramentum ®, modo imperatorem militibus, modo milites 
imperatori commendare. Nec deerat Otho protendens 
manus adorare " vulgus, jacere oscula et omnia servili- 
ter^^pro dominatione. Postquam universa classicorum 
legio sacramentum ejus accepit *>, fidens viribus, et 
quos adhuc singulos exslimulaverat ^>, accendendos in 
commune ratus pro yalio castrorum ita ccBpit ** : 

XXXVII. « Quis* ad vos processerim, commiiitones, 
dicere non possum, quia nec privatum me vocare sustineo 
princeps a vobis nominatus, nec principem alio imperante. 
Vestrum quoque nomen in incerto^ erit, donec dubitabi- 
tur, imperatorem populi Romani in castris an hostem 
habeatis. Auditisne >, ut poBna mea et supplicium vestrum 
simul postulentur? Adeo manifestum e^t neque perire 
nos neque salvos esse nisi una posse; et cujus lenitatis 
est^ Galba, jam fortasse promisit^ut qui nullo poscente 



soldats y ajouteot, pour cette 
circonstance solennelle, les eten- 
dards de tous les manipules ; quant 
a eux, ils ecoutent d'en bas les 
paroles d'Othon. — 5. cuncia d6- 
signe toute la place ou se reunis- 
saient les soldats. — 6. tanquam^ 
= ut ifit); cf. ch. Tii, n. 7. — 7. 
armiSj al)l. d'armu8. — 8. juxta 
(»«). — 9. prxire sacramentum^ 
prononcer avant lui, lui faire re- 
peter la formule du serment. — 10. 
nec deerat adorare,yoj.Rem. lik; 
adorare, voy. Dict. hist. — 11. 
omnia serviliter (facere)^ Yoy. 



Rem. 198, 5*. — 12. classicorum 
legio^ yoy. ch. vi, n. 9; sacra' 
menlum ejus accepit^ c.-k-d. in 
verba ejus jurare voluit. — 13. 
exsiimulaverai^ cf. xxi, n. 2. — 
14. in commune, cf. ch. xxt, n. 7; 
pro^ cf. ch. XXIX, n. 6 ; ita [dicere) 
ccepity yoy. Rem. 198, 5*. 
XXXVII. 1. Qui*, voy. R&m. 154. 

— 2. in inceriOy yoy. Rem. 147. 

— 3. auditisne^ exageration de 
rhetorique. — 4. cujue lenitatis 
est = qua lenilale ea<, voy. Rem. 
26. — 5. promisit^ sc. panam 
m^eam et supplicium vestrum, — 



3S CORNELU TACITI HISTORIARUM 

tot millia « innocentissimorum militum Irucidaverit. 
Horror animum subit ^, quotiens recordor feralem « in- 
troitum et hanc solam Galbse victoriam, cum in oculis 
urbis decQmari deditos juberet, quos deprecantes » in 
lidem acceperat. His auspiciis urbem ingressus, quam 
gloriam ad principatum attulit nisi occisi Obultronii Sa- 
blni et Gornelii Marcelli in Hispania, Betui Chilonis in 
Gallia, Fontei Gapitonis in Germania, Clodii Macri in 
Africa, Clngonii in via, Turpiliani in urbe, Nymphidi 
in castris? Quae usquam provincia, quae castra sunt nisi 
cruenta et maculata aut, ut ipse praedicat, emendata et 
correcLa ^*'? nam quae alii scelera, hic remedia vocat, dum 
ralais nominibus severitatem pro saevitia **, parsimo- 
niam pro avaritia, supplicia et contumelias *• vestras 
disciplinam appellat. Septem a Neronis fine menses" 
sunt^ et jam plus rapuit Icelus quam quod Polycliti et 
Vatinii et j^gialii petierunt**. Minore avaritia ac licentia 
grassatLis esset T. Vinius ", si ipse imperasset; nunc 
et subjectoa nos habuit tanquam suos et viles" ut alie- 
nos. Una illa domus sufficit donativo, quod vobis nun- 
quam datur et cotidie exprobratur ". 
XXXVIIl. « Ac ne qua saltem in successore Galbae spes 



y toi <tjiiUiaj cf. ch. VI, n. 7. — 
7. htirrryr animum subit, voy. 
Eem. 207. — 8. feralem, voy. Rem. 
l, <\ — 9^ dtdiioa... deprecantes^ il 
pr^s«Eite la mfeme idee sous deux 
formRS dijrerBTtles pour faire res- 
aorlir la cruaute de Galba. — 
ia. fTi),enfifiia, nettoyes ; correcla, 
fappwle* ii l'nrdre. — il. faUis 
n&iMnibn^ .. appeUat, cf. Agr. 
i(j;pm AffTfnrr, sc. dicit, qui est 
iIaiis ajipf'U<ii. — 12. contumeliasy 
vfti prt:^t»Mii]ii^ a(Tronts' sont ies 
poiiiodi ulj^i i|iiMjaires meritees par 



les soldats. — 13. septem... menses, 
Neron s'etait tue en juin 68. — 14. 
petierunt^ car leur fortune, ils 
l'avaient au moins sollicilee; Icelus 
a extorque lasienne. — 15. Vinius, 
Othon menage, mais bien peu, son 
ancien allie, cf. ch. xiii ; grassari, 
proceder. — 16. nunc, c.-i-d. cum 
non imperet ; suos, sa proprieie ; 
et viles {nos habuit). — 17. una 
domus {Iceli) — res familiaris, 
la seule fortune d'Icelu8 : expro - 
bvatur, on vous reproche la pro- 
mcsse qu'on vous en a faite. 
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esset, arcessivit ab exilio quem tristitia * et avaritia sui 
simillimum judicabat. Vidistis, commiiitones, ootabili 
tempestate* etiam deos infaustam adoptionem aver- 
santes. Idem senatus, idem populi Romani animus est : 
vestra virtus exspectatur, apud' quos omne honestis 
consiliis robur et sine quibus quamvis egregia invalida 
sunt. Non ad bellum vos necad periculum voco : omnium 
militum arma no6iscum sunt. Nec una cohors togata* 
defendit nunc Galbam, sed detinet' : cum yos aspexerit, 
cum signum ^ meum acceperit, hoc solum erit certamen, 
quis mihi plurimum imputet^ NuUus cunctationis locus 
est in eo consilio, quod non potest laudari nisi per- 
actum. » 

Aperiri deinde armamentarium jussit. Rapta statim 
arma, sine more et ordine militi», ut prsBtorianus 
aut legionarius insignibus suis^ distingueretur ; mis- 
contur ^ auxiliaribus galeis scutisque, nuUo tribunorum 
centurionumve adhortante, sibi quisque dux et insti- 
gator^®; et prsecipuum pessimorum incitamentum quod^* 
boni maerebant. 

XXXIX. Jam exterritus Piso fremitu crebrescentis * 
seditionis et vocibus in urbem usque resonantibus, 
egressum interim Galbam et foro appropinquantem 



XXXVIII. !. prxstitia.ct. ch. xiv, 
n. 11.— 2. tempeslalet cf. ch. xviii. 

— 3. apud, Toy. Rem. 60, d. — 
4. cohors togtUa, la cohorte qui 
mootait la garde au palais quittait 
le vfttemeiit militaire {sagttm) pour 
preodre la toge, et ne oonservait 
de ses armes que l*epee et la lance. 

— 5. detinety elle remp^che de se 
saaver, elle nous le garde. — 6. 
signum^ le mot d'ordre ; voy. Dict, 
hist, — 7. imputare, porter au 



compte de quelquhin; par suite, 
Tobliger. — 8. sine more et oT" 
dinemUitisSj ut..., sans observer 
les usages et Pordre du service 
(qui voulait) que...; voy. Rem, 
187; autf voy. Rem. 185, 2*; 
insignibus suis, voy. DicL hisL 
— 9. miscentur^ c.-ii.-d. promiS' 
cue armantur. — 10. instigator, 
voy. Rem. l, 6. — 11. inoita' 
mentum {erat) quod.... 
XXXIX. 1. erebrescentis, voy. 
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assecutus erat*; jam Marius Celsus^ haud laeta rettu- 
lerat, cuui* alii in Palatium redire', alii Capitolium 
petere, plcrjque» rostra occupanda censerent, plures 
tantiim sententiis aliorum contra dicerent, utque evenit 
in con^iliis inrelicibus, optimaviderentur quorum tempus 
efTiigcrat. Agitasse Laco ignaro Galba de occidendo Tito 
Vinio dlcitur, sive' ut poena ejus animos militum mul- 
ceret, seu conscium Othonis credebat, ad postremum vel 
odio. na^sUationem attulit tempus ac locus^, quia initio 
cad^h orto difficilis modus^; et turbavere consilium 
Irepidi nuntii ac proximorum diffugia*®, languentibus 
oniniuui studiis, qui primo alacres fidem atque animum 
ostenlaverant, 

XL. Agebatur hucilluc* Galba, vario turbae fluctuan- 
tls* impulsu, completis undique basilicis ac templis, 
lugubri prospectu'. Neque populi aut plebis ulla vox*, 
sed attonitl vultus et convers» ad omnia aures, non 
tumultus, non quies, quale* magni metus et magnae irae 
silentium est. Othoni tamen armari plebem nuntiaba- 
tur" : ire prcecipites et occupare pericula jubet. Igitur^ 



fUm. 1. c. — iv', tissecutus eraiy il 
avait rojoiiiL..; Pison, enyoye au 
csmp db^ fhri^iorteQs(xxxiv),entend 
]^ dameurs rie la revolte et re- 
brauBsa chewir». — Z.Marius Cel- 
Eut, n sTa it filo charge de se rendre 
auprLsa d^^ [iotttiugents illyriens 
(xsxij- — 4, cAim^ voy, Rem. 107, 
II. i. — 5. redire... petere... occu- 
psrida, vnj. iiem. 206, 13®. — 
6. plt^riqTio = ijiuUi; plures^ ia 
mijorite.— i, f lud... 8eu...vel, voy. 
tlem. lJi6, a*. — 8. iempus, les 
cirttonslynces ^jiresftites; locus, le 
qtiariier ou lun se trouvalt. — 9. 
irntio cipdii oiio^ voy. Rem. 199; 
dt/7tc{^« {essai} modus^ voy. Rem 



198, 3». — 10. diffugia, voy. Rem. 
l,a, et 16. 

XL. 1. huc illuCf voy. Rem. 203, 
2*. — 2. flucluantis ^ cf. Plut. 
Galba^ 26.— 3. basilicifi actemplis, 
le forum en etait couvert, Dict. 
hist., au mot Basilica ; lugubri 
prospeclu^ abl. abs. pour cum 
lugubris esset prospeclus : d'ou 
Ton avait un triste spectacle. — 

4. vox {erat), cf. ch. ix, n. 4. — 

5. (sed) quaie^ voy. Rem. 203, 2*. 
— 6. Olhoni.... : jubet^ voy. Rem. 
141, 2'; plebem armari^ voy. 
Rem. 116. — 7. Igilur, remarquez 
avec quel art Tacite groupe les 
raisons qui peuvent faire paraitre 
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milites Romani , quasi Vologesum aut Pacorum avito 

Arsacidarum solio depulsuri* ac non imperatorem suum 

inermem et senem trucidare 

pergerent , disjecta plebe , 

proculcato» senatu, truces 

armis, rapidi equis forum 

irrumpunt*®. Nec illos Capi- 

tolii aspectus et imminen- 

tium templorum" religio et 

priores et futuri principes 

terruere quo minus facerent 

scelus , cujus ultor est quis- 

quis successit. 

XLI. Viso comminus armatorum agmine vexillarius 
comitatae Galbam cohortis (Atilium Vergilionem fuisse 
tradunt) dereptam Galbae imaginem* solo afflixit : eo 
signo manifesta in Othonem omnium militum studia, 
desertum fuga populi forum, destricta adversus dubi-. 
tantes tela*. Juxta Curtii lacum' trepidatione ferentium 
Galba projectus e sella ac provolutus est. Extremam 
ejus vocem, ut cuique odium aut admiratio fuit, varie 
prodidere : alii suppliciter interrogasse quid mali me- 
ruisset, et paucos dies exsolvendo donativo depreca- 
tum*; plures obtulisse ultro* percussoribus jugulum : 



Le roi Pacorus. 



plus odieuse la conduite des preto- 
riens. — 8. depuUuri, suppl. essent 
qu'on lire de pergerent. — 9. pro- 
culccUOy voy. Rem. i, c. — 10. 
forum irrumpunt^ Toy. Hem. i7. 
— 11. imminenlium (foro) tem- 
plorum^ les temples des dieux 
protecteurs de Rome et temoins de 
sa grandeur 

XLL 1. VexillariuSj porte-eten- 
dard, voy. Diot, hiat. ; cohortist 



celle qui etait de service au palais 
et qui avait suivi Galba au forum ; 
Alilium VergiLio^iem^ cf. Piut., 
Galbaj 26; Galbse ima^inem, le 
medaiilon de Galba attache au-des- 
sous de la couronne qui surmontait 
la hampe. — 2. tela, voy. Rem. 203, 
4*. — 3. Curtii lacum, voy Dicl. 
hist. — 4. exsolvendo donativo, 
voY. Rem. 37 et 1 57 ; deprecatum, 
plus fort que preca<um. — 5. plu- 
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agerent* ac ferirent, si ita e re publica videretur. Non 
interfuit occidentium quid diceret. De percussore non 




Un Vexillaire. 



satis constal : quidam Terentium evocatum', alii Leca- 
nium ,' crebrior fama tradidit Gamurium quints de- 
cimdB legionis^ militem impresso gladio jugulum ejus 



res,c{. ch.jucxix, n. 6; — ultro, 

cf. ch. vir, n. 4. 6. agereniy 

comme dans la forinule des sacri- 
^s : hoc age. .^ 7. Terenlium^ 



cf. Plut., GaVba^ 26; evocaium^ 
voy. Dict. hist. — 8. qu%nt« deci^ 
mw legionis^ elle avait fourni un 
detachement dont Camurius faisail 
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hausisse. Ceteri crura brachiaque (nam pectus tege- 
batur») fcede laniavere ; pleraque *® vulnera feritate et 
saevitia trunco jam corpori adjecta. 




Temple de Vesta. 

XLII. Titum inde Vinium invasere, de quo et ipso * 
ambigitur, consumpseritne vocem ejus instans metus, an 



parlie; voy. Dict. hist. s. v. Legio; i gebalur (thorace), cf. ch. xxxv. — 
hattsisse, metaphore poet. pour I io. pleraque^ cLch.v^ n. ik» 
perfodisse; voy. Rem» 2. — 9. (e- I XLII. 1. el ipso^ voy. Rem. IW. 
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proclamayerit non esse ab Othone mandatum' ut occide- 
retur. Quod seu finxit formidine seu conscientiam conju- 
rationis confessus est, huc potius ejus vita famaque 
inclinat^, ut conscius sceleris fuerit cujus causa erat^. 
Ante sedem divi Julii jacuit primo ictu in poplitem, 
mox ab Julio Caro legionario milite in utrumque latus 
transverberatus *. 

XLIII. Insignem illa die virum Sempronium Densum* 
a3las nostra vidit. Centurio is prsetori® cohortis, a 
Galba custodi®' Pisonis additus, stricto pugione occur- 
rcns armatis et scelus exprobrans ac modo manu modo 
voce vertendo in se percussores quanquam vulnerato 
Pisoni effugium > dedit. Piso in aedem Vestss pervasit, 
exceptusque misericordia publici servi et contubernio^ 
ejus abditus non religione nec caerimoniis > sed latebra 
imminens exitium differebat, cum advenere missu Otho- 
nis nominatim in caedem ejus ardentis^ Sulpicius Fiorus 
e Britannicis cohortibus^ nuper a Galba ciyitate donatus, 
et Statius Murcus speculator, a quibus protractus Piso 
in foribus templi trucidatur. 

XLIV. Nullam caedem Otho majore ladtitia excepisse, 
nuUum caput tam insatiabilibus oculis perlustrasse di- 
citur, seu tum primum levata omni sollicitudiue mens 



— 2. non esse db 0, mandatum^ 
parce qu'il elait son ami. — 3. tn- 
clinat^ • porte » k croire. — 4. tti, 
amene par huc^ marque la conse- 
quence; causa erat^ par la haine 
que 8on administration avalt sou- 
levee contre Galba. — 5. anle 
aedem divi Julii, voy. Dict. hiet.; 
ictu, au lien du part. ictuSy re- 
cherctie de la variel6 ; voy. Rem. 
206 , 9* ; transverbereUus , voy. 
Rem. 1, c. 
XLUI. 1. Sempronium DeMum^ 



cf. Plut., Galba, 26. — 2. custodix, 
pour Taccompagner au camp des 
pretoriens. — 3. qtuinquam vulr- 
nerato^ voy. Rem. 197 ; effugium 
= effugiendi potestatem (Hersus). 
— 4. publici servi^ voy. Dict, hist.; 
contubemio^ sa loge. — 5. non 
reUgione nec cssrim^niis , par 
la saintetd du culte qu'on y c61e- 
brait, voy. Rem. 200. — 6. ardet^- 
tis, cf. Plut., Galba, 27.-7. « 
Britannicis cohoriibus , ▼oy. 
Dict. hist. 
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vacare gaudio coeperat, seu recordatio majestatis in 
Galba, amicitiae in Tito Vinio quamvis immitem animum 
imagine tristi confuderat ; Pisonis ut inimici et aemuli 
csde Isetari jus fasque credebat ^. Praeflxa contis capita 
gestabaotur inter signa cohortium juxta aquilam legio- 
nis % certatim ostentantibus cruentas manus qui occi 
derant» qui interfuerant, qui vere, qui falso ut pulchrum 
et memorabile facinus jactabant^. Plures quam centum 
viginti libellos* praemium exposcentium » ob aliquam 
notabilem illa die operam Viteilius postea invenit, om- 
nesque conquiri et interfici jussit, non honori Gaibae, 
sed, tradito principibus more, munimentum ad praesens, 
in posterum ultionem*. 

XLV. Alium crederes* senatum, aiium populum : 
ruere cuncti in castra, anteire proximos', certare cum 
praecurrentibus, increpare Galbam, laudare miiitum judi- 
cium^ exosculari Othonis manum ; quantoque magis 
falsa erant quae fiebant, tanto plura facere. Nec asperna- 
batur singulos Otho, avidum et minacem militum ani- 
mum voce vultuque temperans*. Marium Celsum, con- 
sulem designatum et Gaibae usque in extremas res 
amicum fidumque, ad supplicium expostulabant, in- 



XLIV. 1. majore Imiitia est 
expliqu^ par levata.». mens, etc, 
inaaliabiliima oculis^ par Piso- 
nis.... cred«bat. — 2. Ugionis 
{clas8icw)y la seule qui fiit pre- 
sente a Rome. — 3. fcUso (caedem) 
ut pulchrum et mem. facinus 
jactabantt Yoy. ch. xiii, n. i2. — 

4. libellos^ placets, requetes. — 

5. prsemium {sibi quisque) ex- 
posceniium. — 6. non honori 
Galb»^ voy. Rem. 36; iradilo 
pHncipibus more suiyant la poli- 
^que traditiORDelle des empereurs; 



munimentum... ultionem^ appo- 
8ition.a interfici jussit; voy. Rem. 
136; uUionemf cf. ch. xl, fin; 
ad... tn, voy. Rem. 206, 7*. 

XLV. 1. alium, la forlune n'a- 
Tait-elle pas condamne Galba et ses 
partisans ? credercs^ voy. Rem. 99. 

— 2. anieire proximos, voy. Rem. 
18. — Z.judidum, choix judicieux. 

— 4. avidum est exphque par csedis 
etpraedaruminitium^ etc; mina- 
cem^ par Marium Celsum^ etc. 

— temperans , « cherchant » a 
calmer, partic imparfait, comme 
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dustrise ejus inaocentiaeque quasi malis artibus infensi. 
CdBdis et praedarum initium et optimo cuique pernicieni 
quaeri apparebat, sed Othoni nondum auctoritas inerai 
ad prohibendum scelus : jubere jam poterat^. Ita simu- 
latione irse vinciri jussum et majores poenas daturum^ 
affirmans praesenti exitio subtraxit. 

XLVI. Omnia deinde* arbitrio militum acta : praetorii 
prsefectos sibi ipsi iegere, Plotium Firmum e manipula- 
ribus quondam, tum vigilibus prsepositum et incolumi 
adhuc Galba partes Othonis secutum ; adjungitur Lici- 
nius Proculus, intima familiaritate Othonis suspectus 
consilia ejus fovisse*. UrbiFlavium Sabinum praefecero, 
judicium Neronis secuti, sub quo eandem curam obti- 
nuerat, plerisque Vespasianum fratrem in eo respi- 
cientibus». Flagitatum ut vacationes* praestari centu- 
rionibus solitae remitterentur ; namque gregarius miles 
ut tributum annuum pendebat*. Quarta pars manipuli 
sparsa* per commeatus aut in ipsis castris Taga, dum 
mercedem centurioni exsolveret, neque modum oneris 
quisquam neque genus quaestus pensi habebat* : per 



ch. IX, D. 6. — b.jttbere (8celu8)jam 
poiera4y on De lai laissait que la 
liberU de faire le mal , comme il 
arriTe toujours en pareil cas. — 6. 
Ita -— itaque ;jw8um... daturum, 
s. e. avec ces deux Terbes eum 
esee. 

XLVa. 1. deinde^ dans son sens 
propre : a partir de l^ (de ce mo- 
ment). — 3. 8VApectu8.... fovisse, 
voy. Rem. il7. — 3. urbi prx- 
fecere, ils choisirent pour prefet de 
la ville ; ?oy. Dict. hist. s. v. prx- 
/ec/w«urW;ot<raw,expre»8ion of- 
ficielJe; pterigqi^i cf. ch. v, n. t4 ; 
respicienttbus , derriere Flavius 
^abiuos, gu'jj^ liofloraieot aiosi, 



ils voyaient son frere Vespasien 
qa'il etait important de s'atiacher. 

— 4. flagitatum (e«0. ^oy. Rem. 
198, y, A, p; vaccUiones^ (s.-c. 
munerum), les exemptions de scr- 
vice; voy. Dict, hist. — 5. miies 
{vacationes) ut tributum annuum 
pendebat^ cf. ch. xiii, n. 12. — G. 
Sparsa {eral)^ cf. plus haut, n. 4. 

— 7. dum, poarva que, = dum- 
modo. — 8. neque quisquam, per- 
sonne parmi ceux qui avaient 
qualite pour cela (les tribuns, lce 
officiers supdrieurs) ; modum one- 
r»«, c'e6t-ii'dire mercedis miiiii 
gravi8 (Herseas); pensi habebat^ 
eipressioa Ue Sallisie; vuy. Htm* 
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lairocinia et raptus aut servilibus ministeriis * militare 
otium redimebant. Tum locupletissimus quisque miles 
labore ac sadyitia fatigari ^^, donec vacationem emeret. 
Ubi sumptibus exhaustus socordia insuper elanguerat, 
inops pro locuplete et iners pro strenuo in manipulum 
redibat; ac rursus alius atque alius, eadem egestate ac 
licentia corrupti, ad seditiones et discordias et ad extre- 
mum bella civilia " ruebant. Sed Otho ne vulgi largi- 
tione centurionum animos averteret, fiscum suum 
▼acationes annuas exsoluturum promisit, rem*> haud 
dubie utilem et a bonis postea principibus perpetuitale 
disciplin» ^" firmatam. Laco prsefectus, tanquam in 
insulam seponeretur, ab evocato, quem ad caBdem ejus 
Otho prsemiserat, confossus^^; in Marcianum Icelum 
ut in libertum *<^ palam animadversum. 

XLVII. Exacto* per scelera die novissimum malorum 
fuit laetitia. Vocat senatum praetor urbanus^, certant 
adulationibus ceteri magistratus, accurrunt patres : 
decernitur Othoni tribunicia potestas et nomen Au- 
gusti' et omnes principum honores, annitentibus cunctis 
abolere convicia ac probra^, quse promiscue jacta'> 

parune politique conBtante. — 14 
tanqtMtn in insulam seponeretur. 
c^est-li-dire croyant qa'oQ le rdle 
guerait dans une ile, voy. Rem. 196 ; 
evoealOf Toy. Dict. hist.; confossus 
{e8t)y cf. 8upr. n. 4. — ib.lib&rlum 
{Galb»)t Toy. Dict. hist. 

XLVIl. 1. easactOf Toy. Rem. 2. 
— 2. Vocat eenatum praior ur- 
banue^ voy. Dict. hist.^ et sur toute 
la periode, voy. Rem. 203, 4*. — 3. 
tribunicia poteetas ; nomen Au- 
gustiy voy. Diet. hiel. — 4. abo- 
lere, toy. Rem. 114 ; eonvicia ac 
probra^ voy. R&m. 200. — 5. gtwc 



207. — 9. per UUrodnia... aui 
servilibtu ministeriia, voy. Rem. 
206, 8; UUrocinia et raplue, voy. 
Rem. 200; raptue^ voy. Rem. 16 ; 
8ervilibu8 ministeriis, ils se met- 
taient au serviee des particulicrs 
pour fendre leur bois, balayer la 
maison, etc., tous m^tiers indignes 
d'hommes libres et de soldats. — 
10. 7um, c'est-2i-dire pr«lerea; 
faligari, voy. Rem. 113. — 11. (ad) 
bella civilia, voy. Rem. 89. — 12. 
vulgi lor0tione^ c*est-li-dire pe- 
eunia militi gregario largienda, 
tot. JHem. 21 ; rem, voy. Rem. 136. 
— 13. perpetuitat^ diiCiplinWf 
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l-serisse animo ejus nemo sensit : oraisisset offensas an 
distulisset, brevitate imperii in incerto fuit^. Otho 
eruento adhuc foro per stragem jacentium in Capito- 
Ijum atque inde in Palatium vectus concedi' corpora 
sepullurBe cremarique permisit. Pisonem Verania uxor 
ac fraLer Scribonianus,Titum Vinium Crispina filia com- 
posuere^T quaesitis redemptisque capitibus, quas venalia^ 
interftictores servaverant. 

XLVIII. Piso unum et tricesimum* setatis annum 
explebat, fama meliore quam fortuna. Fratres ejus Ma- 
gnum Claudius, Crassum Nero interfecerant* : ipse 
diu exul, quadriduo C^Bsar', properata adoptione ad 
hoc Lantum majori* fratri praelalus est, ut prior occide- 
relur. Titu3 Vinius quinquaginta septem annos variis 
monbus e^lt. Pater illi praetoria familia, matetnus avus 
e proscri|jtis». Prima mililia infamis : legatum Caivisium 
Sabioum habuerat*, cujus uxor mala cupidine yisendi 
siLum' caatrorum, per noctem militari habitu ingressa, 
Gum rigilias et cetera militiae munia eadem lascivia 
temerasstit», in ipsis principiis® stuprum ausa est : 
criminis hujus reus Titus Vinius arguebatur *®. Igitur 



ce ptrlicipi' equiYaut k une propo- 
EitXun '. qnae, taim promUeue jacta 
eEKnt, — 0, tn incertofuit^cf. ch. 
xjEJtvrT, n. 3,-7. *nCapi7oWum, 
pour y cfTnr b Jupiter un sacriflce 
Bt defl srtiiins de grdce ; concedi^ 
v&y. Bt-iTK M5. — 8. composuere, 
\oy. fi^m. 'i, — 9. quse (cttm) 
VBrmiif^ \e»s&nt)y YOf . eupra n. 4. 
X L V 1 1 1 . 1 unum el triceftmum^ 
U flllail avoir LriMitedeux ans. — 2. 
Magnuvi^ 4:'&?l-li-dire Pompeium 
Magnnm; CnM«uw, c'esi-a-dire 
M, LiciniuTn Crassum Frugi; 
inierfecnrant^ voy. Rem. 133. — 
a* CM«r, siij, Dict. hist, et cf. 



ch.xiv. et suiT. — 4. majori {naiu)^ 
ils n*etaient plus que deux, Crassus 
Scribonianus et lui. — 5. proscrip- 
tM, par les triumvirs Crassus, 
Antoine, Octave. — 6. legatum.... 
habuerat^ il avait servi sous les 
ordres du legat.... — 7. uxor^ Cor- 
nelia, comme on peut le voir dnns 
Dion Cassius, lix,18; «i(um, c*est 
^-dire rationem qua diftposita 
easent (Diibner). — 8. lancivia, 
l^geret^ et inconvenance; te^ne- 
rasset, car c*etait aux yeux des 
Homains, un v6ritable sacriiege. — 

9. princtptw, voy. Dict. hist. — 

10. re%M arguebatur^ voy. ftetA. 
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jussu Gai Caesaris oneratus catenis, mox mutatione** 
temporum dimissus, cursu honorum*» inoffenso legioni 
post prseturam prsepositus probatusque, servili deinceps 
probro respersus est tanquam scyphum aureum in con- 
vivio Glaudii furatus"; et" Claudius postera die soli 
omnium Yinio fictilibus ministrari jussit. Sed Vinius pro 
consule Galliam Narbonensem severe integreque rexit ; 
mox Galbse amicitia in abruptum tractus, audax, calli- 
dus, promptus et, prout animum intendisset'^ pravus 
aut*<^ industrius, eadem vi. Testamentum Titi Vini ma- 
gnitudine opum irritum ; Pisonis supremam voluntatem 
paupertas firmavit. 

XLIX. Galbae corpus diu neglectum et licentia tene- 
brarum plurimis ludibriis vexatum dispensator Argius 
e prioribud servis* humili sepultura in privatis ejus 
hortis contexit. Caput per lixas calonesque suffixum 
laceratumque ante Patrobii tumulum (libertus is Neronis 
punitus a Galba fuerat *) postera demum die repertum et 
cremato jam corpori admixtum est. Hunc exitum habuit 
Servius Galba, tribus et septuaginta annis quinque prin- 
cipes prospera fortuna emensus ' et alieno imperio 
felicior quam suo. Vetus in familia nobilitas^ magnae 
opes : ipsi medium ingenium, magis extra i^ vitia 
quam cum virtutibus. Famae nec incuriosus nec ven- 



199. — 11. mutcUionef Toy. Bem, 
44. — 12. cursu honorum^ voy. 
Dict, hist. — 13. tanquam.,. fu- 
raiiMj on le 8oup(;onDait d'avoir 
vole...; voy. Rem. 196, et cf. Suet., 
Claud. ch. xmi. — 14. ety en tout 
caa; cf. ch. xxxiv, n. 4. — 15. e<, 
bref, voy. Rem. 173, 5* ; proui, voy. 
Rem. 107. — 16. auty lourk lour; 
voy./few. 185, 2'. 

XLIX. 1. diepeneator^yoy.Diet. 
hist. — pHoribus eervis^ ceux 

TACITB (HISTOIBKS}. 



quMl avait eus avant d'^tre empe- 
reur. — 2. punitus.., fuerat^ voy. 
Rem. 162. — 3. quiv^iue prind- 
pesy 11 avait 18 ans ii la mort d'Au- 
guste ; emensus, voy. Bem. 2. — 
4. Velue in familia nobilita», 
dans son tableau genealogique, 11 
faisait remonter a Jupiter Torigine 
do sa famille ; voy. Duruy, Hiel. tiee 
Rom.y t. IV, p. 556. — b. medium 
ingenium^ caractere mediocre ; ex- 
tra, pour sinet voy. Rem. 63. — 
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ditator^; pecuniaB alienas non appetens, suae parcus', 
publicae avarus; amicorum libertorumque, ubi in bonos 
incidisset, sine reprehensione patiens, si mali forent, 
usque ad culpam ignarus^ Sed claritas natalium et 
metus temporum obtentui, ut, quod segnitia erat», sa- 
pientia vocaretur. Dum vigebat aetas, militari laude 
apud Germanias" floruit. Pro consule Africam mode- 
rate, jam senior citeriorem Hispaniam pari justitia con- 
tinuit, major privato visus, dum privatus fuit, et 
omnium consensu capax imperii, nisi imperasset". 

L. Trepidam urbem ac simul atrocitatem recentis 
sceleris, simul veteres Othonis mores paventem * novus 
insuper de Vitellio nuntius exterruit, ante caedem Galbae 
suppressus*, ut tantum superioris Gfrmaniae exercitum 
descivisse crederetur. Tum duos omnium mortalium 
impudicitia, ignavia, luxuria deterrimos velut ad per- 
dendum imperium fataliter electos' non senatus modo et 
eques, quis * aliqua pars et cura rei publicae, sed vulgus 



6. famsB, Yoy. Rem. 29, a; nec ven- 
diiator, il n'ea faisait pas etalage ; 
<i\ir vendUatOTf voy. i?em. i, a. — 

7. sttaeparcus, TOy. Rem. 29, c. — 

8. ubi incidisset^ TOy. Rem. 107 ; 
sine reprehensione patiens^ in- 
dulgent sans meriter de blSmo; si 
maliforenty Toy. Rem. 108 et 163, 
!•; w^que ad culpam ignarus^ 
aveugle sans excuse. — 9. sedy au 
reste; natalium = generis, voy. 
Rem. 144 ; m^iua temporum^ on 
savait bien que sous Neron, par 
exemple, il etait prudent de rester 
dans Tombre ; obteniui (fuit)^ pal- 
lia ses defauts; Toy. Rem. 198, 2«, 
A, t; quod segnitia erat, voy. 
Rem. 134. — io. apud, voy. Rem. 
59 ; Germanias^ il avait baltu les 
Chattes, Toy. Dict. hist. — 11. ca- 



pax tmperit, nisi imperasset, 
Plutarque le laisse entendre, mais 
avec quelqae ^motion, Galba. 29, 

fin. : ou^iva icoOoiiyTa tijv «px^lS ol^^cti- 
9«VTa; il To&( leo^X^oOc Tbv Oava-rov 
iittTciiciv. — Sur ie genitif imperii, 
voy. Rem. 29, e. 

L. 1. urbem, car les citoyens que 
Tacite a appeles (ch. iv) pars 
populi integra n^avaient point pris 
de part ^ la sedition ; simul,.. si- 
mul, Yoy. Rem. 166 el 181 ; mores 
paventeyn, cf. ch. xxix, n. 10. — 
2. suppressus, celte DouTelle qu^on 
ignorait encore le jour de radoptton 
dcPison (cf. ch. xiv) avaitdA arriver 
a Rome le lendemain ou le surlende 
main. — 3. duos, Othon et Vilel- 
lius ; c/fC/o« (esse), voy. Rem. 198, 
4\ — 4. quis (= quibus)^ vo 
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quoque palam maerere. Nec jam recentia saevae pacis * 
exempla, sed, repetita bellorum civilium memoria, 
captam totiens suis exercitibus urbem, vastitatem 
Italiae, direptiones provinciarum, Pharsaliam ac Muti- 
nam, Philippos et Perusiam*, nota publicarum cladium 
nomina, loquebantur. Prope eversum orbem, etiam cum 
de principalu inter bonos certaretur, sed mansisse 
Gaio Julio, mansisse Caesare Augusto victore impe- 
rium^; mansuram fuisse sub Pompeio Brutoque rem 
publicam : nunc pro Othone an pro Vitellio in templa 
ituros«? utrasque impias preces, utraque detestawda 
Yota inter duos, quorum bello solum id scires, dete- 
riorem fore qui vicisset*. Erant qui Vespasianum et 
arma Orientis augurarentur; et, ut potior utroque Ves- 
pasianus, ita^^ bellum aliud atque alias clades horre- 
bant. Et ambiguade Vespasiano fama ; solusque omnium 
ante se principum in melius^^ mutatus est. 

LI. Nunc initia causasque motus Vitelliani expediam >. 
Caeso cum omnibus copiis Julio Vindice ferox praeda 
gloriaque exercitus, ut cui sine labore ac periculo* ditis- 



nem. 7.-5. t9vx pacU, rempire 
aTaitdonne la paix au monde, mais 
sous des princes comme Tibere, Ca- 
ligula et Neron, cette paix etait 
aussi cruelle que la gaerre. — 
6. suis ea^dlibuSy voy. Rem. 41 ; 
direptiones pi^ovinciarum , car 
c'etaient les provinces qui payaient 
les frais des guerres civiles; Phar- 
saliam, la region aa lieu de la 
ville qui s'y trouve; Pharsaliam.., 
Perwiam, voy. Dict. hist., et pour 
la disposition des mots, voy. Rem. 
180. — 7. mansiese^ voy. Rem. 
'201, !• ; imperium; le gouverne- 
ment imp^r|al,paropposition a rem 
publi€am, la republlque. ^ 8. itu- 



ro8, voy. Rem. 140, r et 140, 5*.— 
9.impia8 (eeee), voy. Rem, 198, 4' ; 
inter duos = qu^niam duo eesent, 
cf. ch. I, n. 16, et voy. Rem. 64 ; 
scires, voy. Rem. 140, 2* ; dete- 
riorem, parce qa*il faudra suppor- 
ter sa tyrannie ; qui vicissetj rem- 
place ie futur anlerieur da style 
direct, cf. Tite-Live (^d. Benoist- 
Riemann, liv. xxiii^^xxv, p. 370, 
Rem. 195). — lo. ut.., ito, cf. 
ch. VII, n. 2. — 11. »n meliu8i ct 
eh. XVIII, ut 6. 

LI. 1. eaipediam, voy. Rem. 2 ; 
2. sine labore ac periculb, la d6- 
faite des troupes de Vindex, pres 
de Besangon, avait commende et 
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sjnii belli victoria evenisset, expeditionum feracium 
praBmia quam stipendia raalebat. Diu infructuosam et 
asperam militiam toleraverant ingenio' loci caelique et 
severitate disciplinse, quam in pace inexorabilem dis- 
c€rdioe civium resolvunt, paratis utrinque corruptoribus 

et*perfidia impunita.Viri, 
arma, equi ad usum et ad 
decus supererant». Sed 
ante bellum cenlurias tan- 
tum suas turmasque no- 
verant»; exercitus finibus 
provinciarum discerne- 
bantur' : tum adversus 
Vindicem contractae le- 
giones,seque et Gallias® 
expertae, quaerere rursum 
arma novasque discor- 
dias; nec socios», ut 
olim, sed hostes et victos vocabant. Nec deerat pars Gai- 
Jiarum, quge Rhenum accolit, easdem partes secuta ac 
tum acerrima instigatrix adversum Galbianos *®; hoc enim 
nomen fastidito Vindice indiderant**. Igitur Sequanis 
^duisque ac deindSj prout opulentia civitatibus inerat, 




Auld (le LyoH. 



pour natuva, comme d^in^yallustej 
\oy, Hmii. 2&7. — 4. uirinfiue.> 
dans les dem parlis ; et, ct iiiem«. — 
1. ^upereranl — tLlmnde suppf.tt> 
bani. — 6. centurias, voy. Uici. 
^i£l,am£i qiie pour turma^ ; novf.- 
rant {singuH miliies), — 1. dis- 
cenisbanlarf chacu ne deB di^i3 1 pro- 
viuces {Germania tuperi^rj Ger^ 
mania inferior) aiall une arme* 
speciale. — fl Mfjue tl Gaffia*;, 



Yoy. Rem. 181. — 9 nec (Gallos) 
socios. —iO Nec deeraU agissait de 
son c6le ; cf. ch. xxii : Nec deerai 
Piolemseus ; pars Galliarum, les 
Trevires, les LiDgons, etc; cf. 
ch. Liii; instigatrix, Toy. /?«m. 
1, &; GalbianoSf on les appelait 
ainsi au lieu de Vindiciani, depuis 
que la mort de leur chef avait 
enleve tout sel k cette plaisanterie 
ifastidito) Vindice. — 11 indi- 
derant{ii8), Toy. /?«m.l98, 1®. — 
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infensi expugnationes urbium, populationes agrorum, 
raptus penatium hauserant animo *^, super " aYaritiam 
et arrogantiam, praecipua validiorum vitia, contumacia 
Gallorum irritati, qui remissam sibi a Galba quartam 
tributorum partem et publice donatos ** in ignominiam 
exercitus jactabant. Accessit caliide vulgatum, temere 
creditum", decumari legiones et promptissimum quem- 
que centurionum dimitti. Undique atroces nuntii, 
sinistra ex urbe fama ; infensa Lugdunensis colonia et 
pertinaci pro Nerone fide^^ fecunda rumoribus; sed 
plurima ad fingendum credendumque materies in ipsis 
castris, odio, metu, et, ubi yires suas respexerant, secu- 
ritate. 

Lll. Sub ipsas superioris anni* Kalendas Decembres 
Aulus Vitellius inferiorem Germaniam ingressus hiberna 
legionum cum cura adierat : redditi plerisque ordines, 
remissa ignominia, allevatae notae*; plura ambitione', 
quaedam judicio, in quibus sordes et avaritiam^ Fontei 
Capitonis adimendis assignandisve militiae ordinibus 
integre^ mutaverat. Nec consularis legati mensura^, 
sed in majus omnia accipiebantur. Et ut Vitellius apud 



13. oc deinde^ les autres \ la suile; 
raplut, cf. ch. xlvi, n. 9 ; hause^ 
rant animo, comme daDS Virgile. 
— 13. super = praeter. — 14. pu- 
blice^ en tant qa'etats politiques ; 
donatos (««), ils avaient regu le 
droit de cite et d^autres avantages; 
cf. ch. VIII. — 15. wilgaium... 
creditumj ch. xviii, n. 2. — 16. pro 
Nerone fide, voy. Rem. 73 ; Neron 
lui avait donne 4 millions de ses- 
terces (84o,Ooo fr.) pour la relever 
apr^s Tincendie de 58 ap. J.-C. ; et, 
voy. Bem. 173, 5'. 
Lll. 1. euperioris annif 68 de 



notre hn. — 3. ordineSf ii r^tablit 
dans leurs grades les centurio .i 
qui 8'etaient compromis pour Ner ^n 
ou pour Verginius; ignominiat 
peines infamantes, voy. Dict. hita. 

— not«t peines disciplinaireB. •— 

— 3. plura (fecerat), voy. Retn, 
198, 5*; ambitione, pour se faird 
bien voir. — 4. sordee et avaii- 
tiam, voy. Rem. 202, 2*. — 5. adi^ 
mendis assignandisve m, orUi^ 
nibus, voy. Rem. 126 ; integtOt 
avec impartialite. —6. oonsulaftis 
legatus^yo^. Dict.hist.; menswa. 
k Tabl. 8'oppose k in majus; pouk* 
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sereros humilis, ita' comitatem bonitatemque faventes 
Tocabant, quod sine modo, sine judicio donaret sua, 
largiretur aliena; simul aviditate ei parendi, ipsa vitia 
pro virtutibus interpretabantur. Multi in utroque exer- 
cita sicut modesti quietique,.ita« mali et strenui. Sed 
profusa cupidine et insigni temeritate legati legionum 
Alienus Gsecina et Fabius Valens; e quibus Valens in- 
fen3us Galb», tanquam detectam a se Verginii cuncta- 
tionem^f oppressa Capitonis consilia*<> ingrate tulisset, 
insligare'* Vitellium, ardorem militum ostentans : 
ipsutn ^' celebri ubique fama, nullam in Flacco Hordeo- 
nio moram; adfore Britanniam, secutura Germanorum 
auxitia; tuale fidas provincias, precarium seni imperium 
et brevt transiturum : panderet modo sinum" et ve- 
nienti FortunaB occurreret. Merito dubitasse Verginium 
equestri familia, ignoto patre, imparem, si recepisset 
imperium, tutum, si recusasset : Vitellio tres patris 
consulatus, censuram, collegium Caesaris" et imponere 
jani pridem imperatoris dignationem et auferre privati 
securitatem. Quatiebatur" his segne ingenium, ut con- 
cupisceret magis quam ut speraret. 

LHI. At in superiore Germania Csecina, decorus ju- 
venta, corpore ingens, animi *■ immodicus, scito sermone, 
erecto incossu, studia militum illexerat. Hunc juvenem* 



inmajw, ct eb. xviii, n. 6. — 7. til 
... iia^ d, eh. VII, n. 2 ; apud, cf. 
xjttx, n. 13 ; knmilia, Su6tone(Kt- 
ieiliufi^ di. vu) donne k penser que 
e«! jnal ii'u:itpas assez fort. «^ 8. si- 
cuL.. iiii, Toy. Rem. 191, 2*. — 
»,tanquani, voy. Bem. 196; Ver- 
giniicunciationemt cf. ch. viii.— 
10. opprtnixa Capitonis con«tita, 
cf. cli. VII. — 11. instigare, voy. 
fieiTL U3, — 12. ipsum (VHel- 



lium); eelebriubiquefama {esse), 
Toy. Bem. 198, 4'. — 13. einum^ 
les plis de sa toge. — 14. coUe- 
gium Cxearis, \\ avait ete le col- 
legue de Claude, deux fois comme 
consul ordinaire, une fois comme 
ccnseur. — 15. quatiebaturf voy. 
Bem. 2 et204, 4'. 

LUI. 1. corpore... antmt, voy. 
Rem. 30 et 206, 2". — 2. juvenem^ 
c.-a-d. bien qu^ii eQt h peine Tage 
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Galba, qusestorem in Bsetica, impigre in partes suas 
transgressum legioni praeposuit*; mox compertum pu- 
blicam pecuniam avertisse ut peculatorem* flagitari 
jussit. Caecina aegre* passus miscere cuncta et privata 
vulnera rei publicae malis operire statuit. Nec deerant 
in exercitu semina discordiae, quod et bello adversus Vin- 
dicem universus adfuerat, nec nisi occiso Nerone transla- 
tus in Galbam atque in eo ipso sacramento vexillis* 
infcrioris Germaniae praeventus erat. Et Treveri ac 
Lingones, quasque alias civitates atrocibus edictis aut 
damno fmium^ Galba perculerat, hibernis legionum 
propius miscentur : unde seditiosa colloquia et inter 
paganos corruptior miles et in Verginium favor cuicum- 
que alii profuturus®. 

LIV. Miserat civitas Lingonum vetere instituto dona 
iegionibus dextras^ hospitii insigne. Legati eorum in 
squalorem maestitiamque compositi per principia, per 
contubernia*, modo suas injurias, modo vicinarum civi- 
tatium praemia^, et, ubi pronis militum auribus accipie- 
bantur, ipsius exercitus pericula et contumelias conque- 
rentes accendebant animos. Nec procul seditione aberant*, 
cum Hordeonius Flaccus abire legatos, utque occultior 
digressus esset, nocte castris excedere jubet. Inde 
atrox rumor, affirmantibus plerisque interfectos'', ac, 



l'.'gal. — 3. preeposuU,.. jussilt 
voy. Rem. 90. — 4. pectUatorem^ 
voy. Diet. hist. — 5. xgre (td) 
pasauB^ ellipse frequBDte. — 6. 
tranilatu9 (eral). — atqae^ et 
encore ; veosillie , detacbements, 
\oy. Dict. hist. — 7. et=pr«terea, 
oa cUque etiam; damtw flnium, 
cf. ch. viii, n. 7. — 8. pagani, 
nous disons « les civils » ; cuicum- 
que, employe comme au cb. xi, 



n. \6;profuturu8 {erat)^ « devait » 
profiter; voy. Rem. 124. 

LIV. 1. dexlraSfen bronze ou 
en argent; voy. Dict. hiet. — 2. 
principia, cf. cb. xlviii, n. 9 ; con- 
tubemia s tentoria militum. — 
3. civitatiumy voy. Rem. 4, a; 
prxmia, recompenses dont ils 
avaient fait les frais; voy. cb. viii 
et Li. — 4. aberant {milites). — 
5. interfectos {esse legalos). — 
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ni sibi ipsi consulerent, fore ut acerrimi militum et 
praesentla conquesti per^ tenebras et inscitiam cetero- 
rum occiderentur. Obstringuntur inter se tacito fcedere 
legione^, adsciscitur auxiliorum miles, primo suspec- 
lus iani]iiam circumdatis cohortibus^ alisque impetus 
In legioEies pararetur, mox eadem acrius volvens', faci- 
LJore Inter malos consensu ad° bellum quam in pace ad 
coacordijim. 

LV. iDferioris tamen Germanise legiones sollemni 
kalendanim Januariarum sacramento pro Galbaadact^S 
multa cunctatione et raris primorum ordinum* vocibus, 
cetari silentio proximi cujusque audaciam exspectantes, 
inatta inortalibus natura, propere sequi' quae piget in- 
choare. Sedipsis legionibus inerat diversitas animorum : 
pnniani quintanique turbidi adeo, ut quidam saxa in 
Galbse imagines jecerint*; quinta decima ac sexta de- 
cjma legiones» nihil ultra fremitum et minas ausae ini- 
tiuna erumpendi<^ circumspectabant. At in superiore 
exercitu^ qaarta et duoetvicesima legiones, iisdem hi- 
berDis'* tendentes, ipso kalendarum Januariarum die 
ditumpiuit^ imagines Galbae, quarta legio promptius. 



Q< pet* egt prift successivement dans 
(Jeui sJgiiiil^ratiDns; Toy. Rem. 306, 
fi". — 7. Ujtnquamy parce que, 
dan$ la p^nsee des legionnaires... 
mrQumdaii!^ iexereitui Romano) 
coh Qti ib ii t, aiigque, car les legioos 
iUifTtt au milicu du camp, en- 
tour^espsr las troupes auxiliaires; 
pDur cohifrles, Toy. Dict. hist. — 
H. tadem acinus volvens^ voy. 
Hem. 2, " 9, ad, Toy. Rem. 53. 

LV. I, nttliemni, tous les ans, 
le i" jinjvltir, les legions renouve- 
Uient k-ur strment de fidelile k 

^piTuiir; adaclte (sunt), est 



construit, comme h Tordinaire, 
avec rablatif. — 2. primi ordi- 
ifies, les centurions de premier 
rang ; voy. Dict. hist. — 8. sequi^ 
apposition k natura. — 4. pri- 
mani^ k Bonn, quintani^ a Vetera ; 
jecerint^ voy. Rem. 137. — 5. 
quinta dedma, a Vetera; sexta 
decima^ a Novssium; legiones^ 
voy. Rem. 129. — 6. erumpendi^ 
voy. Rem. 2. — 7. in superiore 
(= superioris Germanix) exer- 
citu. — 8. iisdem hibemiSf k Mo- 
gontiacum (Mayence); voy. Rem. 47. 
— 9. dirumpunty mettent en pife- 
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duoetvicesima cunctanter, mox consensu. Ac ne reve- 
rentiam imperii*® exuere viderentur, senatus populi- 

que Romani obliterata 
jam nomina sacramento 
advocabant, nullo legato- 
riim tribunorumve pro 
Galba nitente, quibus- 
dam, ut in tumultu, 
notabilius '< turbantibus. 
Non tamen quisquam in 
modum contionis autsug- 
gestu** locutus; neque 
enim erat adhuc cui im- 
putaretur*'. 

LVI. Spectator flagitii 
Hordeonius Fiaccus con- 
sularis legatus aderat , 
non compescere ruentes*, 
non retinere dubios, non 
cohortari bonos ausus, 
sed segnis, pavidus et so- 
cordia innocens*. Quat- 
tuor centuriones duoetvi- 
cesimdd legionis, Nonius 

ces. — 10 imperii^ rautorite; 
voy. Dict. hist — U. quibuS'. 
dam, c.-a-d. legatis et tribunis. 
— ut in tumuUu (fieri solet), 
cf. ch. IV, n. 11 ; notabilius, voy. 
Bem. 5. — 12. suggestu, voy. 
Rem.kl.^ 13. cui (id) imputa- 
retur, cf. ch. xxxviii, n. 7 : aupres 
de qui on piit s*en faire un merite. 
LVI 1. ruenies^ c.-a-d. cxco 
impetu abreptos ac tumultuan- 
ies (Orelli), — 2. et, voy Hem. 




L^gionnaire porlant rimage 

(imaginanusj ; 
d*apres la colonne Trajane. 
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RecepLus , Donatius Valens, Romilius Marcellus, Calpur- 
oms Repenliiius, cum prolegerent' Galbae imagines, im- 
petu miliLuni abrepti vinctique. Nec cuiquam ultra fides 
aut cncinicn ia prioris sacramenti, sed quod in seditionibus 
atcidit, umk- plures erant, omnes fuere*. 

Nocte, qu^ kalendas Januarias secuta est, in coloniam 
Agnppiiiensem aquilifer quartae legionis epulanti Vi- 
tellio uuntiat, quartam et duoetvicesimam legiones pro- 
jectis Galba: imaginibus in senatus ac populi Romani 
verba juras^t;. Id sacramentum inane* visum; occupari 
nutantem fortunam et offerri* principem placuit. Missia 
VitL!lllG ad Jogiones^ legatosque, qui descivisse a Galba 
supfirjikreni oxercitum nuntiareiit; proinde aut bellandum 
adversus desciscentes aut, si concordia et pax placeat, 
faciendum imperatoreni : et minore discrimine sumi 
pnncipom quam quaeri. 

I.Vtl. Proxima* legionis primae hiberna erant et 
prompLissiuiLis e legatis Fabiu& Valens. Is die proximo^ 
colonjam Ai^rippinensem cum equitibus legionis' auxilia- 
riorumque ingressus imperatorem Vitellium consalu- 
lavit. Secuti3e ingenti certamine ejusdem provinciae 
legione&*T 1 1 superior exercitus, speciosis senatus popu- 



n3t J% ^fiGiiniiti it\noeen9j il n'e- 
taU (^pabLQ iJc rieo, pas m£me de 
trn 1 1 ietin .— i , a^ m. prolegereni^ qui 
» voulaltaEtl fi dt^fFjndre. — 4. nec 
iiiiiqwfim uiiin fidee {fuit)^ apres 
P1J3 perH*ufii? im Jemeura fldele ; 
primii mcr<nn,e^ni%^ celui que 
Vert^iaikj^ leur uvait fait pr^ter a 
Galba ! rinde (= <a quibue parti- 
tiijT) jjhir^A (lut raajorile) eranl, 
(i7ji) oitinefi (Here. — 5. inane, 
rHie ftiraiult! ntnatus populusque 
lUiifimiw^ rif Llrsignait, nc signifiait 
% rien. — 6, tjff^rri (fovtunse), 



il 8*agissait, pendant que la for- 
lune hesitait encore, de la surpren- 
dre et d'o[Trir h son choix uu prince 
tout trouve; voy. dans Suetone, 
VitelL^ ch. viii, comment Vitellius 
fut salue empereur. — 7. legiones, 
celles de la Germanie inferieure. 

LVil. 1. Proxima^ car Bonn, 
cantonnementde lapremi^re legion, 
nest pas a plus de six lieues de 
Cologne, quartier general de Vitel- 
litis. — 2. die proximOt le 2 jan- 
vier. — 3. equilibus legionis^ voy. 
Pici. hist. — 4. legiones^ la cin- 
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tique Bomani nominibus relictls, tertio nonas Janua- 
rlas Vitellio* accessit : scires illum priore biduo non 
penes® rem publicam fuisse. Ardorem exercituum Agrip- 
pinenses, Treveri, Lingones sequabant, auxilia, equos, 
arma, pecuniam offerentes, ut quisque corpore, opibus, 
ingenio^ validus. Nec principes modo coloniarum aut 
castrorum, quibus praesentia ex affluenti et parta victo- 
ria magnse spes,sed manipuli quoque^ etgregarius miles 
viatica sua et balteos phalerasque, insignia armorum 
argento decora, loco pecuniae tradebant, instinctu et im- 
petu et avaritia». 

LVIII. Igitur laudata militum aiacritate Vitellius mi- 
nisteria principatus* per libertos agi solita in equites 
Romanos* disponit, vacationes centurionibus ex fisco'* 
numerat, saevitiam militum plerosque* ad poenam expos- 
centium saepius approbat, raro simulatione vinculorum'' 
frustratur. Pompeius Propinquus procurator Belgicse 
statim mterfectus^; Julium Burdonem Germanicae 



quieoie, la quinziemeet la seizieme ; 
cf. cii. Lv. — 5. iertio NonaSf le 
3 janvier; VitelUOf Toy. Rem. 82, 
a. — 6. scires^ voy. Rem. 99 ; 
priore biduo^ deux jours avant, 
le 1" janvier, quand elle pr^tait 
serment au senat et au peuple 
Romain ; penes^ du cotd de, voy. 
ftem. 65. — 7. ingeniOj inge- 
niosite. — 8. nec... modo... sed... 
quoque^ voy. Rem. iBk; principes 
coUmiarum^ les decurions, par 
exemple, voy. Dict. hist.; prin- 
cipes caslrorum , tribuns , pre- 
fets du camp, etc. ; ex affluenti, 
voy. Rem. 147. — 9. viatica «ua, 
leur argent de poche ; balleoa phor 
lerasquey voy. Dict. hist. — inei- 
gnia^ les ornemcnts; et avariliat 



et aussi par interet; car, s'ils 
donnaient beaucoup, ils espSraient 
recevoir davantage. 

LVIII. 1. ministeria principa- 
tus^ des afTranchisimperiauxavaient 
^te jusque-la maitres des requ^tes 
(a libeUis)^ secretaires du cabinet 
imperial (a(> epistulis)^ chefs de la 
comptabilite {procuratores a ra- 
tionibua), elc. (Gantrelle). — 2. 
equites RomanoSy sous les pre- 
miers empereurs ils auraient re- 
garde cettc faveur comme une in- 
jure. — 3. vacationee^ cf. ch.xLvi, 
n. 4 ; fieco, voy. Dict. hist. — k. 
plerosque^ cf. ch. v, n. 14. — 5. si- 
mulatione vineulorum, sous pre- 
texte de les mettre en prison. — 6. 
Pompeius Propinquus (cf. ch. 
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ctassLs' prsBfectum astu subtraxit. Exarserat in eum 
iracLindia exercitus, tanquam crimen ac mox insidias 
FoTileio Capitoni* struxisset. Grata erat memoria Capi- 
tonj3, ct apud saevientes occidere palam, ignoscere non 
nisi fallendo licebat^ : ita in custodia habitus et post 
victoriam demum, sedatis jam militum odiis, dimissus 
OBt. Inlerim ut piaculum objicitur centurio Crispinus. 
Sangulne Capitonis se cruentaverat eoque et postulan- 
tibu3 manifestior et punienti vilior fuit*^ 

LIX. Julius deinde Civilis periculo exemptus*, praspo- 
iens inter Batavos, ne supplicio ejus ferox gens aliena- 
retur, Et erant in civitate Lingonum octo Batavorum 
coliori^s^, qjuartae decimae legionis auxilia, tum discordia 
teinporum a legione digressse, prout inclinassent, grande 
nioincntum sociae aut adversae. Nonium, Donatium, Ro- 
milium, Calpurnium centuriones, de quibus supra rettu- 
liinus, occidi jussit, damnatos fidei crimine, gravissimo 
inter dcsciscentes*. Accessere partibus* Valerius Asia- 
ticus, Eelgicae provinciae legatus, quem mox Vitellius 
generum adscivit, et Junius Blaesus, Lugdunensis Galliae 
rector, cum Italica legione et ala Tauriana» Lugduni 



xiT, Ot =ivait aterti Galba du son- 
It^viiiiierii des legions ; interfectus 
[ent), cf f h. XLVi, n. 14. —7. Ger- 
vianies dnssis^lsi flottille du Rhin ; 
voy. Diri, hist. — 8. tanquam^ 
voy. f(enK 196; crinien, cf. ch. vii, 
n. Ji ; Fontcio Capiioni, cf.ch. vii. 
— 9. a/md^ voy. Rem. 60, a ; oc- 
Hd^pE jfiihm... licebat, cf. ch. xlv, 
n*3. — jo, fo^tte, cf. ch. xiii, n.ll ; 
postiiinfiiitms (rniUtilms) mani- 
fiottiGr^ il etait plus clairement de- 
slgnfi; pumenti {Vitellio) vilior 
fuit, i| nen coftta pas tant k Vitel- 
liub rie \f> punir. 
LIK. 1. JuUus CiviHSf celui 



qui, quelques moisplus tard, devait 
souiever les Bataves; voy. Dict. 
hist. — periculo , au datif, voy. 
Rem. 32. 6.; exemptus {est), cf. 
ch. XLVi, n. 14. — 2. et, en tout cas, 
cf. ch. XXXIV, n. 4 ; octoBatavorum 
cohorteSf employees par Neron en 
61 contre les Bretons et servant a 
cote de la quatorzieme iegion, la 
Gemina Martia Victrix; Neron 
avait fait venir celte legion de la 
Grande-Bretagne, au moment du 
soulevement de Vindex. — 3. inter 
desciscentes^ auxyeux dcs traitres. 

— 4. partibus^ voy. Rem. 32, a. 

— b.rector^ au lieu de l'expressioR 
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tendentibus. Nec in Raeticis copiis mora quo minus® 
statim adjungerentur : ne in Britannia quidem^ dubi- 
tatum. 

LX. Praeerat Trebellius Maximus per ayaritiam ac 
sordes contemptus exercitui invisusque*. Accendebat 
odium ejus Roscius Gselius' legatus vicesimas legionis, 
olim discors, sed occasione civilium armorum atrocius 
proruperat'. Trebellius seditionem et confusum ordi- 
nem disciplinao Gaelio, spoliatas^ et inopes legiones 
CseHus Trebellio objectabat, cum^ interim foedis lega- 
torum certaminibus modestia^ exercitus corrupta eoque 
discordiffi ventum, ut auxiliarium quoque militum con- 
viciis proturbatus et, aggregantibus se Gaelio cohortibus 
alisque, desertus Trebellius ad Vitellium perfugerit^ 
Quies provincise, quanquam remoto* consulari, mansit : 
rexere® legati legionum, pares jure, Gselius audendo 
potentior. 

LXI. Adjuncto Britannico exercitu, ingens viribus opi- 
busque Vitellius duos duces, duo itinera bello destinavit : 
Fabius Valens allicere, vel, si abnuerent, vastare Gallias 



orGcielle UgcUus Augusti proprse- 
iore. — Italica legiOy la premiere 
legion Burnommee /<a/ica, qui, k ce 
momenl, etait cantonnee en Gaule ; 
Toy. Dict. hist. — ala Taurianaj 
corpa de cavalerie leye par Stati- 
lius Taurus ; voy. Dict. hist. — 
6. Rxticse copise^ cf. ch. lxyiii, 
n. 3, et Dict. hist. — quo minus^ 
voy. Rem. 105. —7. ne... quidem, 
voy. Rem. 182. 

LX. 1. per = propter^ voy. Rem. 
66 ; contempius^ k cause de son 
avarice; invisus, k cause de sa 
vilenie.— 2. Roscius Cselius, voy. 
Dict. hist.; il preceda Agricola 



dans le gouvernement de la Bre- 
tagne.— 3. olim, depuis longtemps ; 
atrociue, poetiq. pour vehemen- 
tius; proruperat, nous disons : 
it avait eclate. — 4. seditionem, 
esprit sdditieux (Burnouf) ; confu- 
sum ordinem disdplin», la con- 
fusion apporlee dans le service 
par son insubordinalion ; spolia- 
tas, il puisait sans doute dans la 
caiase de Tarmee. — 5. cum... cor- 
rupta (eat), voy. Rem. 198, 2*, B, ?. 

— 6. modestia, la subordinalion. 

— 7. perfugerit^ cf. ch. iv, n. 4.— 
8. quanquam remoio, voy. Rem. 
197. — 9. rexere ( 
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et Cotlianis Alpibus Italiam irrumpere*, Caecina propiore 
transitu Poeninis jugis degredi jussus*. Valenti inferioris 
exercitus electi cum aquila quintae legionis* et cohor- 
tibus alisque, ad quadraginta millia armatorum data^; 
Lriy-iala millia Caecina e superiore Germania ducebat, 
qijorum robur legio unaetvicesimaTuit. Addita utrique 
Gcrmanorum auxilia«, e quibus Vitellius suas quoque 
copias supplevit, tota mole belli' secuturus. 

LXII. Mira inter exercitum imperatoremque diversitas* : 
instare miles, arma* poscere, dum' Galliae trepident, 
dum Hispaniae cunctentur : non obstare hiemem neque 
lirnavse pacis moras^; invadendam Italiam, occupandam 
urbem; nihil in discordiis civilibus festinatione tutius, 
ubi facto magis quam consulto opus esset*. Torpebat^ 
Vitcllius et fortunam principatus inerti luxu ac prodigis 
cpulis praesumebat, medio diei temulentus et sagina 
^ravis^, cum lamen ardor et vis militum ultro ducis 
miinia implebat». ut si adesset imperator et strenuis vel 
ignavjs spem metumve adderet. Instructi intentique 
signum profectionis exposcunt; nomen Germanici Vitellio 
^Lalim additum; Caesarem se appellari etiam victor 



LXL 1. Italiam, irntmpere, voy. 
fifitt, n. ^ 2. jusstts {est), cf. 
(h, i-Ut ^- 1- — 3. electi, des deta- 
ifiotriEOts; cum a^ila quifitss 
{eQionif!, avec le gros de la cin- 
qut^m^t U^gion, marchant par conse- 
^|ii*Tit avec son aigle; les detache- 
tnE?nls ii'ont que les etendards 
{vEiriiiii}. -^ 4. data {sunt), cf. 
RUjti^ S, et voy. Rem. 131. — 
5. iisgta unaetvicesima (Rapax), 
vo^. iMct. hist. — 6. Germano- 
rum nuQsilia, pris des deux cotes 
du BhiB. — 7. tola mrole belli, 
r.-a-r1., pour peser sur la guerre de 
taut h oidsdeson arnr.e» 



LXII. 1. diversitas (erat), voy. 
198, 2*, A, p. — 2. arma, non pas 
des armes, mais la bataille. — 3. 
dum, avec le subjonctif, parce que 
Tacile exprime la pensee des soldats 
de Vitellius. — 4. ignavse pacis 
morasj les retards causes par un 
lacbe amour de la paix. — 5. ubi 
facto magis quam consulto opus 
esset, cf. Sall., Cat. 43, 3, et voy. 
Rem. 139. — 6. Torpebat, voy. 
Rem. 204 , 4'. — 7. msdio diei, voy. 
Rem. 145; sagina, ce mot en dil 
autant que toutes les anecdotes de 
Suetone {Vitellius, ch. xin). — 
^. cum tamen, avec Tind., voy. 
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prohibuit».LaBtum augurium*<>FabioValenli exercituique, 
quem in bellum agebat, ipso profectionis die aquila leni 
meatu**, prout** agmen incederet, velut dux viae praevo- 
lavit, longumque per spatium is gaudentium militum 
clamor, ea quies interritae alitis fuit, ut haud dubium 
magnae et prosperae rei omen acciperetur. 

LXIII. Et Treveros quidem* ut socios securi adiere : 
Divoduri (Mediomatricorum id oppidum est) quanquam 
omni comitate exceptos subitus pavor' rapuit; raptis' 
repente armis ad caedem innoxiae civitatis, non ob 
praedam aut spoliandi cupidine* sed furore et rabie iere, 
causis incertis, eoque difficilioribus remediis, donec pre- 
cibus ducis mitigati ab excidio civitatis temperavere; 
caesa tamen ad quattuor millia hominum, isque terror 
Gallias invasit, ut venienti mox agmini universae civi- 
tatescum magistratibus et precibus» occiirrerent, stratis 
per vias feminis puerisque®, quaeque alia placamenta' 
hostilis irae non quidem in bello, sed pro pace tende- 
bantur®. 

LXIV. • Nuntium de caede Galbae et imperio Othonis 
Fabius Valens in civitate Leucorum* accepit. Nec militum 



Reni. 94 ; ultro, cf. ch. vii, n. 4. — 
9.CiB8arem\ voy.Dic^ hist.;seap- 
peUari...prohxbuU, voy. Rem.\lb. 
— 1 0. Lstum auguriumy voy . /?ew- 
136. — ii, meatu^ poet. pour vo- 
Uilu; voy. Rem. l,c. — i2. prout, 
voy. Ftem. 107. 

LXIII. i.Et... quidem, et en fait ; 
cf. ch. V, n. 11. — 2. quanquam^ 
voy. Rem. 197 ; subitu^ pavor, 
cette marche des legions de Vitel- 
lius contre ritalie ressemble a une 
invasion de barbares. — S.rapiiSy 
voy. Rem. 121. —4. ob prseda^n... 
aut cupidinet voy. Rem. 206, B*. 



— 5. mox, ensuite ; cum magi- 
stratibus et preci6u«, figure har- 
die pour m^xgistratiburs veniatn 
precantibus ; voy. Rem. 202, 2*. 

— 6. stratia^ voy. n. 3; pueris, 
terme gen6ral : les enfants. — 7. 
quaeque alia^ recberche de la va- 
riete, voy Rem. 206, 16*; pioca- 
mento,c.-&-d. velamen/a, infulas^ 
verbenas. — S.nonquidem, etc, 
non pas en verite qu'on fiit en 
guerre, mais en vue d*obtenir la 
paix ; tendebaniur, sc. porreciis 
manibus (Heraeus). 

LXIV. l.Leuci, voy. Diot. 
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animua m gaudium aut formidine* permotus : bellum 
volvebat^- Gallis* cunctatio exempla est : in Othonem 
ac Vitelliam odium par, ex* Vitellio et metus. Proxima 
Lin^onum civitas erat, fida partibus. Benigne excepti 
modestia* certavere, sed brevis laetitia fuit cohortium 
iQtemparie^, quas a iegione quarta decima, ut supra^ 
memoravjmus, digressas exercitui suo Fabius Valens 
adjunxei at, Jurgia primum, mox rixa inter Batavos et 
legioDarias, dum his aut illis studia militum aggre- 
gantur- Prope in prcBlium exarsere», ni Valens animad- 
verslone*^ paucorum oblitos jam Batavos imperii admo- 
nuLsset, Frustra adversus ^Eduos quaesita belii causa : 
jussi pecuniam atque arma^^ deferre gratuitos insuper 
commeaLus praebuere. Quod ^Edui formidine, Lugdu- 
nenses gaudio" fecere. Sed legio Italica et ala Tauriana 
abducLae*"' : cohortem octavam decimam** Lugduni, so- 
IJLis sibi'^ hibernis, relinqui placuit. Manlius Valens 
legatus Ilalicao legionis, quanquam bene de partibus me- 
ritus, nullo apud Vitellium honore fuit : secretis eum 
cnminaMonibus infamaverat Fabius ignarum et, quo in- 
cautior deciperetur, palam laudatum. 

LXV. Veterem inter Lugdunenses et Viennenses dis- 
cordiam proximum bellum* accenderat. Multae in vicem 
clades-, crebrius infestiusque, quam ut tantum propter 



a Toul. — 3. in gaudium aiU 
fvr-midhie, Toy. Rem. 206, 8*. — 
3. volvcbfjt, cf, ch. Liv, n. 8, et voy. 
Rem. 2.-4. Gallis^ voy. Rem. 
Ja^ Ik — 5 c^t voy. Rem. 70. — 
Q, modf^tia, la disciplinb. — 7. 
cohoHium, c.-i-d. Batavorum; 
fF. cL ttJi; irUemperie, voy. 
ttetf^, k^. —i. Bupra, an ch. lix. 

— 9. fxamefe, voy. Rem. 92. — 
i * a nijfi d diMirsione — supplido. 

— ( 1 ' arfua ileBigae souvent en 



latin le materiel de guerre. — 12. 
gaudio^ parce qu'ils voyaient en 
Vitellius le vengeur de Neron, leur 
bienfaileur. — |3. dbdudse, em- 
mendes de Lyon ou elles tenaient 
garnisori ; cf. ch. lix. — 14. cohor- 
tem ociavam decimam (civium 
Romanorum), voy. Dict. hist. — 
15. sibi^ voy. Rem. 150. 

LXV. 1. proximum beUumf le 
soulivement de Vindex. — 2. MuUx 
in vicem clades (Jieban0^ cf. cb. 
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Neronem Galbamque pugnaretur. Et* Galba reditus Lug- 
dunensium* occasione irae' in fiscum verterat; muUus 
contra in Viennenses honor : unde aemulatio et invidia 
et uno amne discretis conexum odium*. Igitur Lugdu- 
nenses exstimulare^ singulos militum et in eversionem 
Viennensium impellere, obsessam ab illis coloniam suam, 
adjutos Vindicis conatus, conscriptas nuper^ legiones in 
praesidium Galbae referendo. Et ubi causas odiorum prae- 
tenderant, magnitudinem prsedse ostendebant; necjam 
secreta exhortatio, sed publicae preces : irent ultores, ex- 
scinderent sedem Gallici belli*; cuncta iliic externa*<> et 
hostiiia ; se coloniam Romanam et partem exercitus et 
prosperarum adversarumque rerum socios; si fortuna 
contra daret**, iratis ne relinquerentur. 

LXVL His et pluribusin eundemmodum^perpuierant, 
ut ne legati quidem ac duces '. partium restingui posse 
iracundiam exercitus arbitrarentur, cum haud ignari 
discriminis sui Viennenses, velamenta' et infulas praefe- 
rentes, ubi agmen incesserat, arma, genua, yestigia^ 
prensando flexere militum animos ; addidit Valens trece- 
nos singulis militibus sestertios *. Tum « vetustas digni- 
tasque coloniae valuit, et verba Fabi salutem incolumi- 
tatemque Viennensium commendantis aequis mox auri- 
busaccepta; publice tamen armis multati, privatis et 



Lii, n. 3. — 3. Et, cf. ch. xxii, n. i. 
— 4. reditus Ltigdunensium^ voy. 
Dict, hist. — 5. occasione tr», 
Yoy. Rem.kZ. —6. ttno amne dis- 
cretis conexum odium^ eipression 
recherchee, au lieu de uno amne 
discreti, conexi odio. — 7. exsti- 
mulare^ cf. ch. xxi, n. 2. — 8. 
nuper^ un peu avant la mort de 
Neron. — 9. GaUid 6eW», cf. 
supr. 1. — 10. ex/ema. Vienne, en 
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eflet, avait 6te la capitale des AIlo- 
broges, mais elle etait devenue 
colonie romaine. — il. contra 
daret, voy. Rem. 159. 

LXVI. 1. plurifms in eundem 
modum {dictis). — 2. duces, les 
tribuns militaires, par exemple. — 

3. vetamenta^ voy. Hem. i, c — 

4. vestigia, voy. Rem. 2. — 5. tre- 
cenos... sestertios, 63 fr. (par sol- 
dat). — 6. 7\«m, alors seulemeni. — 
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promiscuis copiis ^juvere militem.Sedfama constans fuit 
ipsum Valentem magna pecunia emptum. Is diu sordi- 
dus, repente dives mutationem fortunae male* tegebat, 
accensis egestate longa cupidinibus immoderatus et, 
inopi juventa', senex prodigus. Lento deinde agmine 
per fines Aliobrogum ac Vocontiorum ductus*®exercitus, 
ipsa itinerum spatia et stativorum mutationes** ven- 
ditante duce, foedis paclionibus adversus possessores 
agrorum^' et magistratus civitatium, adeo minaciter, ut 
Luco (municipium id Vocontiorum est) faces admove- 
rit*5, donec pecunia mitigaretur. Quotiens pecuniaB mate- 
ria ** deesset, stupris et adulteriis exorabatur. Sic*«* ad 
Alpes perventum. 

LXVn. Plus praedae ac sanguinis per Gaecinam haus- 
tum. Irritaverant turbidum ingenium Helvetii, Gallica 
gens olim armis* mox* memoria nominis clara, de 
caede Galbas ignari^ et Vitellii imperium abnuentes. 
Initium bello* fuit avaritia ac festinalio unaetvicesimae 
legionis; rapuerant^ pecuniam missam in stipendium 
castelli, quod olim Helvetii suis militibus ac stipendiis ^ 



7. pHvalis et promiscuU copiia, 
au lieu de et privati (oppose a pu- 
blice) promiscuis copiis (provi- 
sions de toute espece). — 8. male, 
cf. ch. XVII, n. 10. — 9. inopiju- 
venta, voy. Rem, 49. — 10. duclus 
{est), cf. ch. Lxi, n. 2.— 11. iiine- 
rum spatia et stativorum muta- 
tiones, il faisait les elapes plus ou 
moins longues et modifiait la lisle 
des lieux de sejour, suivant qu'il 
avait ete ou non achele par les villes 
ou ildevait passer. — 12. adversus^ 
voy. Rem. 58 ; possessores agro- 
ruTH, les proprielaires fonciers dont 
les domaines etaient sur sa route. 
— }3. fiiic\i8 [Augusti^t vo^. Dict, 



hist. — admoverit^ cf. ch. lx, n. 7 
etvoy./?em. 32, b, — ik,pecunias 
m^teria, la possibilite de payer; 
deessety voy. Rem. 107. — 15. Sic 
resume le developpement d'une ma- 
nihre saisissante. 

LXVII. i.olim, cf. Cesar, B.G.i; 
armis, comme chez les poetes, faits 
d'armes. — 2. mox, voy. Rem. i 65. 
— Z. de cxdc GalbsB ignari, voy. 
Rem. 69. — 4. Initium bello^ voy. 
Rem. 38. — 5. rapuerant, voy. 
/?em. 132; avant rarrivee de Cae- 
cina, cette legion avait ses quartiers 
a Vindonissa, sur l'Aar. — 6. 
olimj depuis longtemps; suia tnir 
liiil?U9 ap v9/ipncfu«,au moyen tje 
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luebanlur. iEgreid passi Helvetii, interceptis epistulis^, 
quae nomine Germanici exercitus ad Pannonicas legiones 
ferebantur, centurionem et quosdam militum in custodia 
retinebant. Gaecina belli avidus proximam quamque cul • 
pam, antequam pseniteret, ultum ibat*. Mota propere 
castra, vastati agri, direptus longa pace in modum mu- 
nicipii exstructus locus, amceno saiubrium aquarum 
usu frequens®; missi ad Raetica auxilia*<^ nuntii ut ver- 
sos in legionem Helvetios a tergo aggrederentur. 

LXVni. Illi ante discrimen feroces, in periculo pavidi, 
quamquam * primo tumultu Glaudlum Severum ducem • 
legerant, non arma noscere *, non ordines sequi. non in 
unum consulere. Exitiosum adversus veteranos' prce- 
lium, intuta obsidio dilapsis vetustate moenibus: hinc 
Gsecina cum valido exercitu, inde^ Raeticse alae cobortes- 
que et ipsorum Raetorum juventus *, sueta armis etmore 
militiae exercita. Undique populatio et caedes; ipsi medio 
vagi, abjectis armis, magna pars saucii aut palantes®, 
in montem Vocetium perfugere; ac statim immissa 
cohorte Thraecum depulsi et consectantibus Germanis 
Rsetisque per silvas atque in ipsis latebris trucidati 



soldats quMls entretenaient a leurs 
frais, sans doute pour emp^her les 
depredations des Germains. — T.inr 
terceptis epistulis, remarquez rem- 
ploi duparticipe {kem, 121) et le 
pluriel epiatula {Rem. 13). — 8. 
proximam quamque culpam^ la 
premiere faute venue ; ultum ibat, 
voy. Rem. 118. — 9. locus, celte 
localite qui n'etaitqu'un vicus {vi- 
cu8 Aquensis, voy. Dict. hist.), 
avait pris, grace k une longue paix, 
riraportance d*un municipe; awos- 
no usu, alliance de mots hardie, 
fiu lieu dp qrn^^nilaiQ at ««tf, at)}, 



de cause. — 10. Ratica auxilia^ 
cf. ch. LIX. 

LXVIII. 1 . quanquamj voy. Rem 
110. — 2. non arma noscere, ils 
n'entendaient rien au maniement 
des armes. — 3. eoHtiosum {erat), 
aurait ete leur perte, voy. Rem. 
198, 2", A, p ; veteranos^ de vieilles 
troupes, comme celles de Cecina. — 
4. inde, voy. Rem. 166. — 5. cohor' 
tesque et^ voy. Rem. 180; Raetorum 
juventus, ce sont les troupes indi- 
genes, voy. Dict. hist. s. v. Miliiia 
provin. — 6. med»o,voy. Rem. 47 ; 
voQi, dcb^ndes; ma^na pars SQfU^ 
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Multa hominum millia caesa, multa sub corona^ venun- 
data. Cumque dirutis omnibus Aventicum gentis caput 
justo agmine peteretur, missi qui dederent civitatem, 
et deditio accepta. In Julium Alpinum e principibus ut 
concitorein * belli Caecina animadvertit; ceteros veniae 
vel saivitis! Vitellii reliquit. 

LXIX. iimd facile dictu est, legati Helvetiorum minus 
plac[ibilom imperatoreman militem invenerint. Civitatis* 
excidivim poscunt, tela acmanusin ora legatorum inten- 
tant, Nc Vitellius quidem verbis et minis» temperabat, 
eum Claudius Cossus, unus ex legatis, notae facundiae, 
sed diceiid] artem apta trepidatione occultans atque eo' 
validior, militis animum mitigavit. Mox*, ut estvulgus 
mutabile subitis » et tam pronum in misericordiam, quam 
immoiJituiin saevitia<* fuerat, eflfusis lacrimis et meliora 
coristaiititis postulando impunitatem salutemque civitati 
impetravere . 

LXX. (Jaecina paucos in Helvetiis moratus dies, dum* 
sentenliEE Vitellii certior fieret, simul transitum Alpium 
l>aranSn l^etum ex Italia nuntium accipit alam Silianam, 
circa Padum agentem sacramento' Vitellii accessisse. 
Pro tionsule Vitellium Siliani in Africa habuerant ; mox 
a NeronCi ut in i^gyptum» praemitterentur, excili et ob 



cii, T(jy. /ifeiw* laa; palanteSy er- 
vant iBolJment* — 7. sub corona^ 
voy. Dicl. hitt. — 8. concUorem^ 

LXEX^ t. cifitatia^ la Tille d'A- 
veiitiLUDi. — 2. verbis et minis^ 
l>arolei^ iTieiiarantes ; voy. Bem. 
aoj, 'i*. — 1. nolSB facundiae, voy. 
l?«Tn 20 ; aiqne eo, voy. Rem. 166. 

— k, M^^x = po8t hoc, puis. — 
$, mfAti^, dnnii les silualions im- 
pfevue* (Unntnille); voy. Rem. 47. 

— immQfiicus ssevilia, voy. 



Rem. 44. — 7. constanlius poslu- 
lando^ mettant plus de pferseverancf 
a reclamer pour les Helvetes un trai- 
tement meilleur qu'ils n'en avaienl 
mis k demander leur chalimenl; 
impetravere a pour sujet milites. 
LXX. l.paucos... moralus dies, 
dum... il ne 8'y arrfete que juste le 
temps d'apprendre...; voy. /?«"*• 
109. — 2. alam Silianam, pour 
celte expression, voy. Dict. hisi-\ 
sacramento^ voy. Rem. 32, o. — 
Z.injEgyptum,ct. ch xxx\,subfi'i- 
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belluni Vindicis revocati ac lum in Italia manentes, 
instinctu decurionum*, qui Othonis ignari, Viteliio ob- 
stricti robur adventantium legionum et famam Germa- 
nici exercitus attollebant, transiere in partes et ut donum 
aliquod novo principi firmissima transpadanae regionis 
municipia Mediolanum acNovariam et Eporediam et Ver- 
cellas' adjunxere. Id Caecinae per ipsos® compertum. 
Et quia prsesidio alae unius latissima Italiae pars defendi 
nequibat, praemissis Gallorum Lusitanorumque et Britan- 
norum cohortibus et Germanorum vexiilis cum ala 
Petriana^, ipse paulum cunctatus est, num Raeticis 
jugis in Noricum flecteret* adversus Petronium Urbi- 
cum procuratorem, qui concitis auxiliis et interruptis 
fluminum pontibus fldus Othoni putabatur. Sed metu ne 
amitteret praemissas jam cohortes alasque, simul reputans 
plus gioriae» retenta Italia, et ubicumque certatum fo- 
ret*o, Noricosin cetera victoriae praemia cessuros, Pcenino 
itinere subsignanum miiitem et grave legionum agmen 
hibernis adhuc Alpibus" traduxit. 

LXXI. Otho interim* contra spem omnium non deli- 
ciis neque desidia torpescere : diiatae voluptates, dissi- 
mulata luxuria et cuncta ad decorem imperii composita, 
eoque plus formidinis alTerebant falsae virtutes et vitia 



— h, decuriones, Toy. Dict. hiet. 

— 5 flrmissima^ trfes bien forti- 
Ges; Mediolanum ac Novariam 
et Eporediam et VerceUas^ Toy. 
Rem. 180 et Dict. hiat. — 6. ipeoe 
[Silianos). — 7. Germanorum 
vexiUiSt c'e8t-a-dire alis Germor 
norum auQciliar^us^ voy. Dict. 
hisL; ala Petriana, voy. Dict. hist. 

— 8. num.... flecteretf sMl ne se 
detournerait pas.... ; Noricum, voy. 
Dict. hist. ; Rxticajuga, voy. Dict. 
hiet. — 9. plus glorise {fore)^ voy. 



Bem. 198, 4*. — 10. certalum 
foret, voy. Rem. 163, 3'. — U. 
Posnino itinere, cf. ch. lxi, c'etait 
la route que Vitellius lui avait in- 
diqu^e ; subsignanum militem , 
les l^gionnaires, voy. Dict. hisl.; 
et, c'est-k-dire, voy. Rem. 173, 2*; 
grave legionum agm^n^ les le- 
gions trainaient avec elles un ma- 
teriel considerable ; Alpibus {Pos- 
ninie), voy. Rem. 48. 

LXXI. 1 . inteHm, Tacite reprend 
lu recit de ce qui s*est passe a Rome 
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redilura* Marium Celsum* consulem designatum, per 
speciem vinculorum saevitiae militum subtractum, acciri 
\n Capitolium jubet : clementiae titulus' e viro claro et 
partibiis inviso petebatur. Celsus constanter servata? 
erga Gnlbam fidei crimen confessus, exemplum ultro 
impulavit*- Nec Otho quasi* ignosceret, sed deos testes 
mutUtii reconciliationis adhibens, statim inter intimos 
amicos habuit, et mox bello inter duces delegit ; mansit- 
que CBbf) velut fataliter etiam pro« Othone fides integra 
et inrelix. Laeta primoribus civitatis, celebrata in vulgus 
Cahi saius ne militibus quidem ingrata fuit, eandem 
virLateiii admirantibus cui irascebantur. 

LX>[1[. Par inde exultatio disparibus causis* consecuta, 
inipetraLo Tigellini exitio. Sophonius Tigellinus obscuris 
parentibus, foeda pueritia, impudica senecta, praefecturam 
vigilum ct praetorii et aiia praemia virtutum, quia ve- 
locius erat, vitiis adeptus, mox crudelitatcm, deinde 
avaritiain, virilia scelera, exercuit, corrupto ad* omne 
facinu^ Nerone, quaedam ignaroausus, acpostremo ejus- 
dom dti:^ertor ac proditor^: unde non alium pertinacius 
ad pocnaiti flagitaverunt, diverso affectu, quibus odium 
Neronis iuerat et quibus desiderium. Apud Galbam Titi 
Vinii polentia defensus praetexentis servatam ab eo 
Hliam'*. llaud dubie servaverat, non clementia, quippe tot 
interiectis^ sed effugium in futurum», quia pessimus 



& parlir Ju 1G janvier. — 2. Marium 
Ceh^im, rf ch. xlv. — 3. titXA- 
lits, voy. /^em. 2. — 4. ultro^ cf. 
ch. VI r, n. 'i ; exemplum imputavit, 
i[ ^ti poru m compte rexemple quMl 
avsit dyQti^; il s'cn fit honneur ; cf. 
rh. i.v, rt, f3. — 5. Nec Otho qua^i 
= Et Oth^, non quaai; cf. Plut., 
Oihfm.r, i.^e.pro, voy./?cm.73. 
UCXIt. 1, disparibus causia, 



voy. Rem. 44. — 2. ad, voy. Reni. 
52. — 3. desertor ac proditor^ ii 
ne se contenta pas d*abandonner 
Neron, il le trahit, voy. Rem. 200; 
le portrait de Tigellinus est une des 
plus belles pages de Tacite. — 4. 
apudf voy. Rem. 60, c; defensus 
{est)\ fHiam^ Crispina, voyez ch. 
xLvii fin. — 5. quippe tot inier- 
fcctis^ voy. Rem. 197. — 6. non 
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quisque diffidenlia praesentium mutationem pavens ad- 
versus publicum odium privatam gratiam prseparat : 
unde nulla innocentiaB cura, sed vices impunitatis'. 
Eo infensior populus, addita ad vetus Tigellini odium 
recenti Titi Vinii invidia, concurrere ex tota urbe in Pala- 
tium ac fora^, et, ubi plurima vulgi licentia, in circum 
ac theatra effusi seditiosis vocibus strepere, donec Tigel- 
linus accepto apud Sinuessanas aquas* supremae ne- 
cessitatis nuntio inter stupra concubinarum et oscula 
et deformes moras sectis novacula faucibus infamem 
vitam foedavit etiam exitu sero et inhonesto. 

LXXIII. Per idem tempus expostulata ad supplicium 
Calvia Crispinilla variis frustrationibus et adversa dis- 
simulantis principis fama periculo* exempta est. Ma- 
gistra libidinum Neronis, transgressa in Africam ad 
instigandum in arma Clodium Macrum famem * populo 
Romano haud obscure molita, tolius postea civitatis 
gratiam obtinuit, consulari matrimonio subnixa et 
apud ' Galbam, Othonem, Vitellium illaesa, mox potens 
pecunia et orbitate, quae bonis malisque temporibus^ 
juxta valent. 

LXXIV. Crebrae interim et muliebribus blandimentis 
infectae ab Othone ad Vitellium epistulae ofTerebant 
pecuniam et gratiam et quemcumque quielis locum 



clementia..., sed e/fugium in fu- 
lurum^ voy. Rem. 136 et 206, 2\ 
— 7 . unde = itaquc ; viccs impu- 
nitatis^ un commerco d'impunite 
(Buroouf)* — 8. fora, voy. notre 
Ptan. — 9. apud, voy. Rem. 59; 
Sinueasanw aqUrX, cf. Plut., Othon, 
ch. 2, et voy. Dict. hist. 

LXXIII. 1. Calvia Crispinilla, 
cf. Dion , Lxiii , 12 ; variis frus- 
iralioniOus, par divers sublcr- 



fuges; periculo, voy. Rem. 32, 6. 
— 2.Clodium Macrum, cf.ch. vii; 
famem^ en retenant les vaisseaux 
charges de ble. — 3. apud, voy. 
Rem. 60, c. — 4. orbitate, riche et 
sans heritiers naturels, elle ^tait 
entouree d'une inevitable troupe de 
courtisans; bonis m^lisque tem- 
poribus, la captation des testa- 
ments est une des plaies de la civi- 
lisalion sous rcmpire. 
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prodigse vitae legisset* ; paria Vitellius ostentabat : primo 
molUiis % stulta utrinque et indecora simulatione, mox 
quasl rixaates stupra et flagitia in vicem' objectavere, 
neuter Tulso. Otho, revocatis quos Galba miserat* legatis, 
rupsus adutrumque Germanicum exercitumet ad legio- 
netn ILalicam easque quae Lugduni agebant copias 
epecie senatus misit<^. Legati apud Vitellium reman* 
sere, promptius quam utretenti viderentur; praetoriani, 
quo3 pnT simulationem offlcii legatis Otho adjunxerat, 
iLiiii^si aatequam legionibus miscerentur ^. Addidit 
epistuJas ^ Fabius Valens nomine Germanici exercitus 
ad proetorias et urbanas cohortes, de viribus partium 
magnincaa et concordiam offerentes; increpabat ultro, 
quod tanto ante* traditum Vitellio imperium ad Otho- 
nem vertlssent. 

LXXV. Ita promissis simul ac minis tentabantur, ut 
bello impares, in pace* nihil amissuri; neque ideo» 
prselorianorum fides mutata. Sed insidiatores ab Othone 
in Ceinianiam, a Vitellio in urbem missi. Utrisque 
rrustra fuit, Vitellianis impune, per tantam hominum 



LXXIV. i. mulieribus blandi- 
wfniift^ i^BJoleries dignes d*une 
fdmmG: ab, voy. i?cm. 68 ; epistulsB^ 
m atiiip^irail missae; — graiiam, 
d. Dion, Lviv, lo;Suel. 0(/ion, ch. 
viit.eL fHularq., Othon.ch. 4, qui 
irst loiU a f^iiL d'accord avec Tacite; 
l^fUi^v'1, cf. Ok l, n. 9. — 2. primo 
mfiiiiitA , ^.--e. egerunt ou tout 
nulip nMi pxprimantla mfeme idee: 
jIs s'y pnroDt d'abord tous deux 
av£fc n^sK/. de douceur (Gaiilrclle). 
— a. in vicem = mutua, voy. 
ffmn, 165, — 4. quos G.miserat^ 
cT cli. XIX. — 5. rursus, a son 
luur; Uginnem Italicam, cf. ch. 
Lii^ n. 5; fipi^^ciesenaiuSf car l'au- 



torite du s^nats^ezergait encore, du 
moins en apparence, sur les m&mes 
objets qu'avant Tempire; misit^ 
s.-e. alios^ voy. Rem, 198, 1*. — 6. 
per simulationem offlcii^ sous pre- 
texte d'honneur; antequam legio- 
nibv^ miscerentur^ car le but reel 
quese proposait Othon en les adjoi- 
gnant k l'ambassade, c'etait de leur 
faire parler en sa faveur aux soldats 
de Vitellius. — T.epistuias, cf. ch. 
Lxvii, n. 7. — 8. ultro, meme, cf. 
ch. VII, n. 4 ; tanto ante^ en realite 
douze jours sculement. 

LXXV.i.utbelloimpares^c.^-d. 
ut qui bello impares in pace nihil 
amissuri (essent). — 2. neque ideo 
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multitudinem mutua ignorantia fallentibus»; Othoniani 
novitate vultus, omnibus in vicem ♦ gnaris, prodebantur. 
Vitellius litteras ad Titianum fratrem Othonis compo- 
suit, exitium ipsi filioque ejus minitans, ni incolumes 
sibi mater ac liberi servarentur. Et stetit domus utra- 
que, sub Othone incertum an« metu : Vitellius victor 
clementi» gloriam tulit. 

LXXVI. Primus Othoni fiduciam addidit ex Illyrico 
nuntius jurasse in eum Delmati» ac Pannonise et Moesiae 
legiones^ Idem ex Hispania allatum, laudatusque per 
edictum Cluvius Rufus : et » statim cognitum est con- 
versam ad Vitellium Hispaniam. Ne Aquitania quidem, 
quanquam ab Julio Cordo in verba Othonis obstricta", 
diu mansit*. Nusquam fides aut amor : metu ac neces- 
sitate huc illuc mutabantur<^. Eadem formido provin- 
ciam Narbonensem ad Vitellium vertit, facili transitu 
ad proximos et validiores. Longinquae provinciae et quic- 
quid armorum mari» dirimitur penes Othonem mane- 
bant, non partium studio, sed erat grande momenlum 
in nomine urbis ac praetexto ' senatus, et occupaverat 
animos prior auditus*. Judaeicum exercilum Vespa- 
sianus, Suriae legiones Mucianus sacramento Othonis 
adegere^ ; simul yEgyptus omnesque versae in Orientem 



= neqtte tamen^ Toy. Rem. 179. — 
3. frtutrafuit, yoy. Rem. 172; fai- 
lcnlibuSf ils ne furenl pas remar- 
ques; mutv^ ignorantia, dans une 
si grande multitude, on ne se connait 
pas lesunslesautres. —k.invicem, 
cf. ch. Lxxiv, n. 3. — 5. Et, en tout 
cas ; incertum an, cf. ch.xxiii, n. 1. 
LXXVI. 1. legionea, sur ces le- 
gions et les provinces ou elles 
elaient cantonnees, voy. Dicl hist. 
— 2. e/, mais ; voy. Rem. 173, 4V — 
3. in verba Othoni» obstricta, liee 



h la cause d'Othon par le serment 
de fid^lite. — 4. matMtt, voy. Rem. 
2. — 5. huc iUuc^ Toy. Rem. 203, 
2' : mutabaniur^ s.-e. omnes, qui 
est implicitement dans nusquam 

— 6. ai^nwrum^ au lieu du terme 
plus simple exercxtuum. — mart, 
la Mediterranee. — 7. aludio, sed 
erat, voy. Rem. 206, I6'ipraetex- 
ium, le prestige, propr. Taureole. 

— 8. audilus, voy. Rem. 122. — 
9. sacramento a Tablatif, cf. ch. lv, 
n. 1 : adegere^ voy, Rem. .133. — 
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provinciae nomine ejus tenebantur". Idem AfricaB obsc- 
quium, initio Carthagine orto : neque exspectaia Vip- 
stani Aproniani proconsulis auctoritate ", Crescens, Ne- 
ronis libertus (nam et hi malis temporibus partem se rei 
publicsB faciunt), epulum plebi ob Isetitiam recentis im- 
perii obtulerat, et populus pleraque sine modo festi- 
navit ". Carthaginem ceterae civitates secutae. 

LXXVII. Sic distractis* exercitibus ac provinciis, Vi- 
teDio quidem ad capessendam principatus fortunam' 
bello opus erat, Otho ut in muHa pace» munia imperii 
obibat, quaedam ex dignitate rei publicae, pleraque 
contra decus ex praesenti usu properando*. ConsuH cum 
Tiliano fratre in Kalendas Martias ipse; proximos men- 
ses Vergioio destinat ut aliquod exercitui Germanico» 
deleninientum ; jungitur Verginio Pompeius Vopiscus 
praetexto ' veteris amicitiae ; plerique Viennensium ho- 
nori datum interpretabantur. Ceteri consulatus ex des- 
tinatione^ Neronis aut Galbae mansere, Caelio ac 
Flavio Sabinis in KaL Julias, Arrio Antonino et Mario 
Celso in Septembres, quorum honoribus ne Vitellius 
quidem victor intercessit. Sed Otho pontificatus augu* 
ratusque honoratis® jam senibus cumulum dignitatis 



10. tenebantur = obtinebaiUur. 
— ii. auctoritas, rautorisation. — 
12. populuSf les habitants aises et 
eclaires; piero^uc, sacrifices, voeux 
solennels, etc; feslinavit^ voy. 
Rem. 18. 

LXXVII. 1 . distraclis , comme 
8'il y avait in partes distractia ou 
tout simplement dissociaiis. — 
2. fortunam^ seul ou avec princi- 
pis^ prineipaiu^f est dans Tacite 
synonyme de dignitas. — 3. in 
muUa pace^ comme on dit muUa 
nox. — 4.607, voy. Rem. 7i ; pro- 



perandOf transitif ici comme fes- 
tinavif, plushaut, ch. lxxvi, n. 12. 

— 5. Consul^ k partir du 26 janvier 
(cf. Act. Arv. a. 69, Recueil d'Hen- 
zen, p. xxii). — 6. proximos men- 
sesy mars et avrii ; exercitui Ger- 
manico, voy. Dict. hist.; on sait 
cembien Virginius y etait populaire. 

— 7. prsetextOj voy. Rem. 125, c. 

— 8. «r, voyez Rem. 71 ; destina- 
tione = designatione. — 9. pon- 
tificatus auguratusqueffOY. liem. 
16 et Dict. hist. — honoraiis^ est 
dit ici des anciens prclears et dcs 
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addidit, aut recens ab exilio reversos nobiles adulescen- 
tulosavitis acpaternis sacerdotiis in solacium recoluit'^^. 
Redditus Cadio Rufo, Pedio Blaeso, Scaevino Prisco se- 




Tiinple (l'Augusle et de Lifie a Vienoe (Ist-re). 

natorius locus; repetundarum criminibus sub Glaudio 
ac Nerone ceciderant : placuit ignoscenlibus verso no- 
mine, quod avaritia fuerat, videri majestatem, cujus 
tum odio etiam bonae leges peribant'^ 



consulaires. — lO. in solacium, 
pour les dedommager ; recolerey 
revelir. — II. maje8tatem= ori- 
men majestatis^ Yoy. Dict. hist. ; 



bonse leges peribant, Othon et les 
senateurs usaient de subterfuge : 
pour ne pas avoir Tair d'absoudre 
Cadius Rufuset les aulresdu crime 
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LXXVIII. Eadem largitione civitatium quoque ac pro- 
vinciarum animos aggressus Hispaliensibus et Emeri- 
tensibus familiarum adjectiones *, Lanciensibus universis 
civitatem Romanam, provinciae BaeticaB Maurorum civi- 
tates * dono dedit ; nova jura Cappadociae, nova Africae, 
ostentui magis quam mansura'. Inter quae necessitate 
praesentium rerum et instantibus curis excusata ne tum 
quidem ^ immemor amorum statuas Poppaeae per senatus 
consuitum reposuit; creditus est etiam de celebranda 
Neronis memoria agitavisse spe vulgum alliciendi». Et 
fuere qui imagines Neronis proponerent» : atque etiam 
Othoni quibusdam diebus populus et miles, tanquam 
nobililatem ac decus adstruerent^, Neroni Othoni accla- 
mavit. Ipse in suspenso tenuit', vetandi metu vel 
agnoscendi pudore. 

LXXIX. Conversis ad civile bellum animis externa 
sine cura ^ habebantur. Eo audentius Rhoxolani, Sarma- 
tica gens, priore hieme caesis duabus cohortibus, magna 
spe MoBsiam irruperant, ad novem millia equitum, ex 
ferocia et successu praedae ^ magis quam pugnae intenta. 
Igitur vagos et incuriosos tertia legio adjunctis auxiliis 



de concussion , ils feignaient de 
croire quMls avaient 6ie condamnes 
en Tertu de la loi de lese-majesle; 
mais en profltant de la baine gene- 
rale contre les cruautes dont celle-ci 
avait ete le pretexte, on laissait sans 
erfet de tres bonncs lois, comme la 
Uxrepetundarum. 

LXXVIII. 1. familiarum ad- 
jectionea^ voy. Dict. hist. — 2. 
Alaurorum civiiaies, comme Tingis 
et Lixus; pour l'administration et 
les flnances elles d^pendirent de la 
Betique. — 3. nova jura^ une 
aouvelle constitulion; osientui, da- 



tif du but, voy. Rem. 36 ; mansura, 
voy. Rem. 156. — 4. inter quas... 
ne ium quidemf Toy. Rem. 199. 
— 5. creditus est^ voy. Rem. 117 ; 
epe vulgum aUiciendi, la populace 
de Rome adorait Neron. — 6. Et, 
cf. ch. Lxxv, n. 5 ; proponere^ ex- 
poser en public. — 7. ianquam^ 
dans la pensee que...; adstruere, 
ajouter a.... — 8. tenuil est em- 
ploye ici intransitiTement. 

LXXIX. 1. sine cura, on atlcn- 
drait inctirioee. — 2. ex ferocia 
et su^ceasu, le second terme ex- 
plique le premier; prxdx, voy. 
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repente invasit. Apud' Romanos omnia proBlio apta : 
Sarmatae dispersi cupidine praedae aut graves onere sar- 
cinarum et lubrico itinerum* adempta equorum perni- 




Poiil et aqueduc de Merida. 

citate velut vincti caedebantur. Namque mirum dictu, ut 
sit omnis Sarmatarum virtus velut extra ipsos. Nihil 
ad « pedestrem pugnam tam ignavum ; ubi per turmas 
advenere, vix ulla acies obstiterit «. Sed tum humido die 
et soluto gelu neque conti neque gladii, quos praelongos 



Rem. 35. — 3. apud, voy. Rem, 
60, b. — 4. lubrico itinerum^ voy. 



Rem. 22 et 145. — 5. ad, voy. Rem. 
53. — 6. obsliteril, voy. Rem. 101. 
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utraque manu regunt, usui^, lapsantibus equis et cata- 
fractarum ^ pondere. Id principibus et nobilissimo cuique 
tegimen, ferreis lamminis aut praeduro corio consertum, 
ut adversus ictus impenetrabile, ita impetu hostium pro- 
volutis inhabile ad resurgendum; simul altitudine et 
mollitia nivis hauriebantur. Romanus miles facilis lorica 
et missili pilo aut lanceis assultans, ubi res posceret, 
levi gladio inermem Sarmatam (neque enim scuto 
defendi mos est) comminus fodiebat», donec pauci, 
qui proelio superfuerant, paludibus abderenlur *°. Ibi 
saevitia hiemis aut" vulnerum absumpti. Postquam 
id Romae compertum, M. Aponius Moesiam obtinens 
triumphali statua, Fuivus Aurelius et Julianus Tetlius 
ac Numisius Lupus, legati legionum, consularibus orna- 
mentis** donantur, laeto Othone et gloriam in se tra- 
hente, tanquam et ipse felix bello et suis ducibus^^ 
suisque exercitibus rem publicam auxisset. 

LXXX. Parvo interim initio, unde nihil timebatur, 
orta seditio prope urbi excidio fuit Septimam decimam 
cohortem ex colonia Ostiensi* in urbem acciri Otho 
jusserat; armandae ejus cura* Vario Grispino tribuno e 
praetorianis data. Is quo magis vacuus quietis castris' 
jussa exsequeretur, vehicula cohortis incipiente nocte 
onerari aperto armamentario jubet. Tempus in suspicio- 
nem, causa in crimen, affectatio quielis in tumultum 



— 7. usui {erani). — 8. et, et 
aussi ; catafract«t voy. Dict. hist. 

— 9. facilis^ au sens actif, comme 
agilis, habilis. — uhi, voy. Rem. 
107 ; Sarmala^ voy. Rem. 14 ; fo- 
diebatf pour transfigehat. — 10. 
donec... ahderentur, voy. Rem. 
109. — 11. aut, yoy. Rem. 185, 2'. 

— 12. triumphalia statua, conau- 
laria grmmenta^ voy, Pfc^ his^. 



— 13. felix (fuiaset), voy. /?cm- 
198, 3'; suis ducibus^ voy. Rem. 
41. 

LXXX. 1. septimam decimam 
cohortem (civium Romanorum)\ 
colonia Ostiensis^ voy. Dict. hist. 

— 2. armandx ejus cura^ il 8'a- 
gissait de Tequiper pour la guerre. 

— 3. vacuus, pour etre moins gfene ; 
castris^ 9C, |3r«T(orfa»>or«^, — 
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evaluit*, et visa inter temulentos arma cupidinem sui^ 
movere. Fremit miles et tribunos centurionesque prodi- 
tionis arguit, tanquam familiae^^ senatorum ad perni- 
ciem Othonis armarentur, pars ignari et vino graves, 
pessimus quisque in occasionem praedarum ^ vulgus, ut 
mos est, cujuscumque motus novi cupidum ; et obsequia 
meliorum nox abstulerat*. Resistentem seditioni tribu- 
num et severissimos centurionum obtruncant; rapta 
arma, nudati gladii ; insidentes equis ^ urbem ac Pala- 
tium petunt. 

LXXXI. Erat Othoni celebre convivium primoribus* 
feminis virisque ; qui trepidi ^, fortuitusne militum furor 
an dolus imperatoris, manere ac deprehendi an fugere 
et dispergi periculosius foret, modo constantiam simu- 
lare, modo formidine detegi*, simul Othonis vultum in- 
tueri ; utque evenit inclinatis ad suspicionem mentibus, 
cum timeret Otho, timebatur *. Sed haud secus discri- 
mine senatus quam suo territus et praefectos praetorii^ 
ad mitigandas militum iras statim miserat et abire pro- 
pere omnes e convivio jussit. Tum vero passim magis- 
tratus projectis insignibus, vitata comitum « et servorum 
frequentia» senes feminseque per tenebras diversa ^ urbis 



4. evalescere, pour intendi, voy. 
ftem. 1, c, et 2. — 5. cupidinem 
8ui, voy. Rem, 148. —6. tanquam, 
cf. ch. Lxxviii, n. 7 ; familisB, voy. 
Rem. 142. — 7. in occasionem 
prxdarumj voy. Rem. 75. — 8. 
auferre, rendre impossible. — 9. 
equiSf chacune des cobortes preto- 
riennes avait un petit corps de ca- 
valerie. 

LXXXI. 1. celebre, les convives 
elaient quatre-vingts, d^apres PIu- 
|pr(jue,0<7>o?i, c. J ;^n>pn^tf8, dg 



rang senatorial. — 2. trepidi, ils 
se demandaient dans leur effare- 
ment, si.... — 3. detegi = se pro- 
dere. — 4. timebatur, Plutarque^ 
l. L, se sert des mdmes ezpressions, 
mais le tableau qu'il trace de celte 
scene Iragi-comique est bien paiie 
a c6te de celui de Tacile. — 5. 
pr»fect08 prsetorii, Plotius Fir- 
mus et Licinius Proculus, cb. xlvi, 
init. — 8. comitum, ce sont 
leurs clients ou leurs affranchis. — 
7r c^iv^rsa, dans soi) seas propre, 
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itinera, rari* domos, plurimi amicorum tecta et ut 
cuique humillimus cliens, incertas^ latebras petivere. 
LXXXII. Militum impetus ne foribus quidem Palati 
coercitus, quo minus* convivium irrumperent, oslendi * 
sibi Othonem expostulantes , vulnerato Julio Martiale 
tribuno et Vitellio Saturnino praefecto legionis», dum 
ruentibus obsistunt. Undique arma et minae, modo in 
centuriones tribunosque, modo in senatum universum, 
lymphatis caeco pavore animis, et quia neminem unum* 
destinare irae poterant, licentiam in omnes poscentibus, 
donec Otho contra decus imperii toro insistens precibus 
et lacrimis aegre cohibuit, redieruntque in castra inviti 
neque innocentes. Postera die velut capta urbe clausae 
domus', rarus per vias populus, maesta plebs; dejecti 
in terram militum vultus ac plus tristitiae « quam paeni- 
tcnliae. Manipulatim allocuti sunt Licinius Proculus et 
Piotius Firmus praefecti, ex suo quisque ingenio mitius 
aut' horridius. Finis sermonis in eo, ut quina millia 
nummum* singulis militibus numerarentur : tum » Otho 
ingredi castra ausus. Atqueillum tribuni centurionesque 
circumsistunt, abjectis militiae insignibus otium *<> et 
salutem flagitantes. Sensit invidiam miles et compo- 
situs in obsequium auctores seditionis ad supphcium 
ultro** postulabat. 



opposees. — 8. rari = perpauci, 
s'oppose a plurimi. — 9. incertas^ 
sens passif, ignorees. 

LXXXII. 1. coercitus {est); quo 
minua, Toy. Rem. io5. — 2. osten' 
di, voy. Rem. 115. — 3. tribuno^ 
Iribun d^une cohorte pretorienne ; 
prxfecto legionis {classicse), voy. 
Dict. hist. — 4. neminem unum^ 
personne en particulier. — 5. clau- 
sx{sunt) domus; voy. ch. XLvi,n.4. 
— 6. tristitia, mecontentement. 



— 7. aut szalter... aller, voy. Rem. 
182, 2*. — 8. quina miUia numr- 
mum^ (voy. Rem. 4, o.) cinq 
mille sesterces, c.-k-d. miile cin- 
quante francs par tSte. — 9. tum 
a ici le meme sens que tum de- 
mum. — 10. militix insignia, 
voy. Dict. hist. — otium, leur 
conge. — 11. invidiam, rodieux 
de sa conduite (Gantrelle) com- 
positus in obsequium^ dispos^ 
a obeir ultro ; cf. ch. vii, n. 4. 
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LXXXIII. Otho, quanquam* turbidis rebus et diversis 
militum animis, cum optimus quisque remedium praB- 
sentis licentiae posceret, vulgus et plures seditionibus 
et ambitioso * imperio lasti per turbas et raptus facilius 
ad civile bellum impellerentur, simul reputans non posse 
principatum scelere quaesitum subila modestia et prisca 
gravitale retineri, sed discrimine' urbis et periculo 
senalus anxius, postremo^ ita disseruit : « Neque ut 
affectus vestros in amorem mei accenderem, commili- 
tones, neque ut animum ad virtutem cohortarer (utraque 
enim egregie supersunt'), sed veni « postulaturus a vobis 
temperamentum vestrae fortitudinis et erga me modum 
caritatis. Tumullus proximi^ initium non cupiditate vel ^ 
odio, quae multos exercitus in discordiam egere, ac ne 
detrectatione quidem aut formidine periculorum : nimia 
pietas vestra acrius quam considerate * excitavit ; nam 
saepe honestas rerum causas, ni judicium adhibeas, per- 
niciosi exitus consequuntur. Imus ad bellum : num 
omnes nuntios palam audiri, omnia consilia cunctis prae- 
sentibus tractari ratio rerum aut occasionum velocitas*» 
patitur? Tam nescire qnaedam milites quam scire opor- 
tet; ita se ducum auctoritas, sic rigor disciplinae habet, 
ut multa etiam centuriones Iribunosque tantum juberi " 



LXXXIII. 1. quanquam, voy. 
Rem. 197. —2. et, voy.flem.i73, 2'; 
plures^ cf. ch. xxxix, u. 6; ambi- 
tioso = adgraiiam vulgi occupan- 
dam composiio. — 3. discrimen^ 
situalion crilique. — 4. posiremo 
resume toutes les raisons enume- 
rees dans cette periode. — 5. super- 
sunt = abundant. — 6. sed vem, 
voy. Rem. 204, b'. — 7. iumullus 
proximi initium^ le verbe (ortum 
esl) est dans initium ou dans exci- 



tavit. — 8. vel est mis ici au lieu 
deaul; voy. Rem. 185, 1* et 186. 

— 9. nimia pietas vestra^ remar- 
quez la suppression de sed; voy. 
Rem. 203, 2*; acrius quamcon- 
eiderate^ voy. Rem. 192, i'. — 
10. ratio rerum, conduile inlcl- 
ligente des affaires; occasio- 
num velocitas, la hSte que com- 
mandent les occasions (Gantrelle). 

— 11. tantum juberi^ se coutenler 
de recevoir des ordres, sans expli- 
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expediat, Si, cur jubeantur, quaerere singulis liceat, per- 
cunte obsequio etiam imperium intercidit**. An et 
illic'^ tioete intempesta rapientur arma? Unus alterve 
perditus ac lemulentus (neque enim plures constema- 
tione ** proYima insanisse crediderim) centurionis ac tri- 
biini sangiune manus imbuet, imperatoris sui tentorium 
irruinpet? 

LXXXIV. « Vosquidem istudpro me * : sed in discursu 
ac tcncbris^etrerum omnium confusione patefieri occasio 
eLiani advcrsus me potest. Si Vitellio et satellitibus ejus 
eli^endi facultas detur quem nobis animum, quasmentes 
imprecentur *, quid aliud quam seditionem et discordiam 
optabunt? ne miles centurioni, ne centurio tribuno 
obsequatur^ hinc confusi ' pedites equitesque in exitium 
ruaniua. Parendo potius, commilitones, quam imperia 
ducum sciscitando res militares continentur* et fortissi- 
mus in ipsu discrimine'* exercitus est, qui ante discrimen 
quietissinius. Vobis arma et animus sit : mihi consilium 
el virtulis vostrae regiraen relinquite. Paucorum culpa 
fuitj duorum poena erit. Geteri abolete memoriam fcedis- 
flimae noetis ; nec « illas adversus senatum voces uUus 
uBquam exercitus audiat. Gaput imperii et decora 
oninium provinciarum ad pcenam vocare non hercule 
illi, quoa cum maxime Vitellius in nos ciet, Germani 



Cfttions. — i^. Si... liceal... inter-^ 
cidit^ yay^ fifrni. 92; imperium, 
rauloriLe du Eiommandement.— 13. 
Aji, eflt-ce (|ije... ne... pas, voy. 
fl(?m* 167 ; iiliCt dans la guerre. — 
14. jjlurf^s^ cf. 6upr. 3; conster- 
nationc, eupLeinisme employe a 
di^ggehii ^mur seditione. 

LXXXIV. I Vo8 quidem islud 
pvo rttfif &.-e. rgistis; voy. /?m. 



198, 5». — 2. imprecarij souhailer 
(du mal). — 3. ne, amene par op- 
tabuni; hinc^ par suite; devant 
ce mot suppl. ut, qui est implici- 
lement dans ne; confusi, pele- 
mfele. — 4. parendo, Olhon parle 
ici comme Paul-Emile, Tite-Lv^e^ 
XLiv,39; confine» ijconsister essen- 
tiellement dans.... — 5. in ipso dis- 
ciimine^m plein danger. — ^.nec^ 
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audeant^. Ulline Italiae alumni» et Romana vere juven- 
tus ad sanguinem et caedem depoposcerint» ordinem 
cujus splendore et gloria sordes et obscuritatem Vilellia- 
narum partium prdesiringimus ? Nationes aliquas occu- 
pavit Vitellius, imaginem quandam^o exercitus habet; 
senatus nobiscum est : sic fit ut hinc res publica, 
inde" hostes rei publicae constiterint. Quid? vos pul- 
cherrimam hanc urbem domibus et tectis et congestu 
lapidum stare " creditis ? Muta ista et inanima interci- 
dere ac reparari promiscua sunt" : aeternitas rerum" e 
pax gentium et mea cum vestra salus incolumitate 
senatus firmatur. Hunc auspicato *» a parente et conditore 
urbis nostrae institutum et a regibus usque ad principes 
continuum et immortalem, sicut a majoribus accepimus, 
sic posteris tradamus; nam ut ex vobis^^ senatores, ita 
ex senatoribus principes nascuntur. » 

LXXXV. Et oratio apta ad perstringendos mulcendosque 
militum animos et severitatis modus (neque enim in plu- 
res quam in duos animadverti jusserat) grate accepta, 
compositique * ad praesens qui coerceri non poterant. 
Non tamen quies urbi redierat : strepitus telorum et 



voy. Rem. 178, !•. — 7. Caput 
imperii^ par une flclion politique, 
le senat etait rest^ la tete de 
rempire; decora omniumprovin- 
ciariim, voy. liem. 142; les plus 
considerables d'entre Ics provin- 
ciaux entraient au senat ; cum ma- 
ximey cf. ch. xxix, n. 11 ; audeant, 
voy. Rem. 98. — 8. Italiw alu- 
mni , les pretoriens se recru- 
taient k Rome et en Italie. — 9. 
depopoacerint^ voy. Rem. loo. — 
io. im^inem quandam, une ebau- 
che. — 11. fitc, voy. Rem. 166; 
hine... inde, cf. ch. lxviii, n. 4. — 



13. domibus... atare, souvenir d'un 
passage bien connu du discours de 
Camille, Tiie-Live, V, 54 ; congestu, 
voy. Rem. 2. — 13. promiscua 
sunt, pour promiacuum e«t, c^est 
indiflerent; voy. Rem. 130. — 14. 
scteimitas rerum, expression consa- 
cree quand on parle de Tempire ro- 
main. — 15. auepicatOjXoy. Rcm. 
I25,c.— l6.ea;t)ofei«,devosrangs : 
dans le pretoire servaient beaucoup 
de jeunes gens que leur naissanca 
destinait a devenir senateurs. 

LXXXV. 1. compoeitt, t'est- 
a-dire sedaiiy placaii, ealnici» pour 
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facies hQlli*. Et, militibiis ut nihil in commune turban- 
tibus, ila^ sparsis per domos oeculto habitu et maligna 
cura * in omnes quos nobilitas aut opes aut aliqua insi- 
gnis claritudo rumoribus objecerat, Vitellianos quoque 
mililes venisse in urbem ad studia partium noscenda ple- 
rique credebant; unde plena omnia suspicionum et vix 
secreta domuum * sine formidine. Sed plurimum trepida- 
tioais in publico, ut quemque nuntium fama attulisset, 
animum vultumque conversis®, ne diffidere dubiis ac 
parum gaudere prosperis viderentur. Goacto vero in cu- 
riam senatu arduus' rerum omnium modus, ne con- 
tumax silentium *, ne suspecta libertas; et privato Othoni 
nuper atque eadem dicenti » nota adulatio. Igitur ver- 
gare seotentias et huc atque iliuc torquere, hostem et 
parricidatn *<* Vitellium vocantes , providentissimus 
quisque vulgaribus conviciis ", quidam vera probra ja- 
cere^ in clamore tamen et ubi plurimae voces, aut tumultu 
verborum sibi ipsi obstrepentes ". 



Jb monienL — 2.facie8 belli {erat), 
ef. ch. Lxii, □. 1. — 3. ut... ila^ 
cf* ch- VI, n, 14; in commune, 
ccinjmnteni^ntt ensemble, auquel 
s^opfju&e aparaisper domos', tur- 
bantitnts^ vaj.Rem. 159. — 4. oc- 
cuttu fuii/itti^ sousun deguisement ; 
mati^na ri*ro, avec une curiosite 
pHrllrle 1 cas deux ablatifs accom- 
psgnE^nl ftparsis per domos et pre- 
par&nt la proposition principale 
VitcUianos.,. credebant. Ce genre 
d'e&pii>ikEi3^e etait ordinaire a 
BoiriH, flt)us lea empereurs. — 5. se- 
vreifi dotmtum, Tinterieur des fa- 
miilcs; voj Bem. 22 el 145. — 6. ut 
qr^emqiie.,, aUulisset, voy. Rem. 
1»7; ajiimum vultumque^ voy. 
Bem. 20; conversis (voy. Rem. 
125) «) is,-a. plerisque ou omni- 



buSf explique plurimum trepida- 
tionis in publico. — 7. tn cu- 
rtam, voy. Dict. hist. — arduus 
{erat) rerum omnium modus, 
pour arduum erat in omnibus 
rebus modum tenere. — 8. ne 
contumax (esset) silentium^ voy. 
Rem. 198, 3'. — 9. nuper, soiis 
Neron; aique eadem rftcenrt, etc, 
Othon savait quel cas il fallait faire 
de la flatlerie, lui qui, simple sena- 
teur, en nvait use sous Neron de la 
mSme facon qu'on pouvait a present 
en user envers lui. — lo.pamctda, 
traitre a la patrie. — ix.providen- 
tissimus, voy. Rem. 5 ; vulgaribus 
conviciis est explique par vera 
probra. — 12. sibi ipsi obslrepen- 
tes, Tacite excelle a faire jaiUir des 
faits seuls Tironie la plus cruelle. 
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LXXXVI. Prodigia insuper terrebant diversis auctori- 
bus Yulgata : in vestibulo Gapitoni omissas habenas 
bigae *, cui Victoria instite- 
rat, erupisse cella Junonis ^ 
majorem humana speciem, 
statuam divi Julii in insula 
Tiberini amnis sereno et im- 
moto die ab occidente in 
orientem conversam', pro- 
locutum in Etruria bovem, 
insolitos animalium partus, 
et plura alia rudibus seculis 
etiam in pace observata^ 
qu9B nunc tantum in metu 
audiuntur*. Sed praecipuus 
et « cum praesenti exitio 
etiam futuri pavor subita 
inundatione Tiberis, qui im- 

menso auctu proruto ponte sublicio^ ac strage obstantis 
molis refusus^, non modo jacentia et plana urbis 
loca, sed secura ejus modi casuum» implevit; rapti e 




Vicloire ail6e. 



LXXXVI. 1. vestibulum Capi- 
tolii^ Toy. Dict. hist. — omissas^ 
c.-k-d. elapsas essedesB manibus ; 
bigae, Toy. Rem. 13. — 2. erupisee 
cella Junonis, voy. Rem. 40 et 
Dict. hist. s. T. Capitolium. — 
3. majorem huma/na specie stor 
tuam^ les anciens donneut toujours 
aux fantdmes une taille surhu- 
maine, car ils les consid^rent comme 
des divinitesd'une certaine esp^ce; 
sereno et immoto dte, Plutarque, 

Oth ch. rv, (iT^TC ati9\iL0\J iit-fovovii 

jtr.Tt icviunaxo? ; m orientem con- 
veream, presage en faveur de Ves- 



pasien. — 4. observata, cf. ch. 
xviii, n. 3. — 5. audiuntur, on a 
deja Tu (ch. iii, med.) la credulite et 
le respect aTec lesquels Tacite ac- 
cueille tous ies presages. — 6. tted 
praecipuus (pavor fuit) ; el com- 
mence une sorte de parenthese : et 
c^etait a la fois un desastre present 
et un presage terrible pour Tavc- 
nir. — 7. ponte eublicio^yoy. Dict. 
hisi. — 8. moles designe ici la 
digueformee par les debrisdu ponl ; 
refusus, yoy. Rem. 1, c. — 9. ja- 
centia^ les bas-fonds de la ville ; «ed 
{etiam)y voy. Rem. 184; secura 
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publico plerique , plures *® in tabernis et cubilibus in- 
tercepti. Faraes in vulgus inopia quaestus et penuria 
aUmcntorum**. Corrupta stagnantibus aquis insularum 
fuiKlaiiienla, dein remeante " flumine dilapsa. Utque 
pnmum vacuus a periculo animus fuit, id ipsum, quod 
paranti oxpeditionem Otboni campus Martius et via FJa- 
minia Iter belli esset obstructum", a fortuitis vel na- 
tnralihiis causis in prodigium et omen imminentium cla- 
diuniverlcbatur. 

LXXXVII. Otbo lustrata urbe et expensis * belli con- 
siliis, quaiido» PoeninaB Gottiaeque Alpes et ceteri Gallia- 
runi aditus Vitellianis exercitibus claudebantur, Narbo- 
ntiusem (^Lilliamaggredistaluit classe valida ' et partibus 
fiiia, qiiOLl reliquos caesorum ad pontem Mulvium et 
sMJvitia GaibBB in custodia habitos in numeros* legionis 
cornposueratjfactaetceteris spe honoratiorisinposterum 
militiie. Atldidit classi urbanas cohortes et plerosque 
e prajtonanis, vires et robur exercitus atque ipsis du- 
c\bm consilium et custodes ". Summa expeditionis 
Antonio Novello, Suedio Glementi primipilaribus, ^Emilio 



CitJinum^yo^. Rem. 29, a. — iO. pu- 
iiir.Hm, la vniy publique; pUri- 
tpm, i-L cb. V, II 14; plures, cf. 
ilu Jtxiis, n. fl. — 11. inopia 
quiifittis, jl m pnuvait plus gagner 
^ ^h, eji LravsiJlant sur le port, 
par fieninle ; penuria alimento- 
ram^ [Y^iivjii (jue le forum olito- 
Hnm^ k-i m^gai^lDS et les boulan - 
gurlfpi? etnlcnt cn grande partie 
inuiiLjfrg; i'tt 1'lularque, Ol/u)n, ch. 
jv. — V2. m«ti^, voy. Dict. hist.; 
r4nit'*mie, po^^t. pour relabente. 
— ta. iiiri fifiminia, voy. Dict. 
hixi> — niSL^l obslructum, voy. 
ihm. 131 



LXXXVn. 1. lustrala urbe, h 
cause des presages funestes ; voy. 
Dict. hist. — eospensiSy voy. Bem. 
2. — 2. quando, voy. Rem. 188. 
— 3. classe valida^ il avait pour 
lui toute la flotte imperiale, a l'an- 
cre dans les ports de Ravenne, de 
Misene ou de Frcjus. — 4. cseso- 
riim {classiariorum) voy. legio 
classica, dans le Dict. hist., pour 
rexplication de tout ce passage; ad, 
voy. Rem. 50; in numeros, voy. 
Rem. 76. — 5. urbanas cohortes, 
voy. Dict. hist. — plerosque^ cf. 
ch. V, n. 14; consilium meto- 
nymic, conseiJlers; custodes, sur- 
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Pacensi, cui ademptumaGalbatribunatum* reddiderat, 
permissa. Curam navium Moschus libertus retinebat 
ad observandam honestiorum ' fidem [immutatus]. Pe- 
ditum equitumque copiis Suetonius Paulinus, Marius 
Celsus, Annius Gallus rectores destinati, sed plurima 
fides Licinio Proculo praetorii praefecto. Is urbanae militiae 
impiger*, bellorum insolens, auctoritatem Paulini, vi- 
gorem Celsi, maturitatem Galli, ut cuique erat, crimi- 
nando, quod facillimum factu est, pravus et callidus bo- 
nos et modestos anteibat •. 

LXXXVIII. Sepositus per eos dies Gornelius Dolabella 
in coloniam Aquinatem , neque arta custodia neque ob- 
scura, nullum ob crimen, sed vetusto nomine et propin- 
quitate Galbae monstratus *. Multos e magistratibus, 
magnam consularium partem Otho, non participes aut 
ministros bello, sed comitum specie secum expedire * ju- 
bet, in quis et Lucium Vitellium eodem quo ceteros 
cultu^, nec ut imperatoris fratrem nec ut hostis. Igitur 
motae urbis curae : nullus ordo metu aut periculo vacuus. 
Primores senatus aetate invalida et longa pace desides, 
segnis et oblita bellorum nobilitas, ignarus militiae eques, 
quanto magis occultare et abdere ♦ pavorem nitebantur, 
manifestius * pavidi. Nec deerant e contrario qui ambi- 



veilhnls; yoy. Rem. 206, 1*. — 6. 
tribunatumt s.-e. urbanse cohor- 
tis; pour le recit du fait, vojez 
ch. XX. — 7. curam navium, 
radministration de la flotte ; reli- 
ncbat, depuis Neron; hone8tio~ 
rum^ de gens qui yalaient mieux 
que lui par la naissance. — 
8. impiger avec le gen., Yoy. 
Rem. 29, f. — 9. anteibat^ Yoy. 
Rem. 18. 

LXXXVIII. 1. Sepositus (est), 
il fut eloigne et interne; in colo- 



niam Aquinatem, voy. Dict. hist. 
— obacura^ indigne d*un homme 
de sa condition; monstratusy de- 
signe au nouvel empereur.— 2. par- 
tidpes, designe ceux qui prennent 
une part active k la guerre ; minis- 
tros^ ceux k qui revient la direc- 
tion de certains services adminis- 
tratifs; expedire^ ozpression fami- 
liere a Tacite; cf. ch. x, n. ii. — 

3. cultun^ traitement honorabte. — 

4. occuUare et abdere^ voy. Rem. 
200. — 5. manifestius, voy. Rcm' 
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tione stolida conspicua arma, insignes equos, quidam « 
luxiTriosos apparatus conviviorum et irritamenta libidi- 
num ut instrumentum belli ' mercarentur. Sapientibus 
quietis et rei publicae cura; levissimus quisque et futuri 
improvidijsi s spe vana tumens; multi afflicta fide® in 
pate anxii. turbatis rebus alacres etper incerta tutissimi. 
LXXXLX. Sed vulgus et magnitudine nimia commu- 
nium CLir^irum expers populus * sentire paulatim belli 
mala, conversa in militum usum omni pecunia, intenlis 
alinientorLim pretiis, quae motu Vindicis* haud perinde 
plebeni atlHverant, secura tum urbe et provinciali bello, 
qciod inter legiones Galliasque velut externum fuit. Nani 
ex qtio divus Augustus res Caesarum composuit', pro- 
cul et rn* Ljnius sollicitudinem aut decus populus Roma- 
nus beliaverat : sub Tiberio et Gaio tantum pacis ad- 
versa^ ad rem publicam pertinuere; Scriboniani contra 
Claudium incepta simul audita et coercita; Nero nuntiis 
magis et rumoribus quam armis depulsus. Tum legiones 
classesque et, quod raro alias, praetorianus urbanusque 
miles^ in aciem deducti, Oriens Occidensque et quicquid 
utrinque virium est a tergo , si ducibus aliis bellatum 
foret ', lcngo bello materia. Fuere qui proficiscenti 
Othoni moras religionemque nondum conditorum an- 



(91, 4*. — 6. quidom, anacoluthe. 
— 7, mfiU^menlum. belli, voy. 
/?em. 14, — 8, itnprovidus, voy. 
i?e!ffiK^ff,(j. —9. afflicta fide^ leur 
crtfdit clait cpuise. 

LXXXIX. I. vulgus etpopulus, 
tt ^t f^iplir^iLir; il n'6st question 
id i|ue de la mullitude, en oppo- 
BitiDD avec li!s grands ordres de 
rlltst, dout Tocite a parU, ch. 
jniced.\mnfptitudine nimia, abl. 
de cau^^ li^g ^Duds de la politiquo, 



eommunes curx, sont trop au- 
d^ssus de la multitude, pour qu*elle 
s'en occupe. — 2. qtue a pour ant^ 
cedent mala ; motu Vinaicis, voy. 
Rem. 49. — Z, rea Csesarum, 
lc gouvernement imp6rial; com- 
ponere^ organiser. — 4. »n, voy. 
Rem. 75. — 5. pacis, cf. ch. l, n. 6; 
adversay les delations, les exils, 
les meurtres, etc. — 6. urbanus 
miles, comnie urbanx cohortes. 
— 7. a tergo, en reserve, en se- 



LIBER I. 



89 



cilium • afferrent; aspernatus est omnem cunctationem 
ut Neroni quoque exitiosam : et Csecina jam Alpes trans- 
gressus exstimulabat *. 

XC. Pridie idus Martias*, commendata patribus re 
publica, reliquias Neronianarum sectionum « nondum in 
Oscum conversas revocatis ab exilio concessit, justissi- 
mum donum' et in speciem magnificum, sed festinata 
jam pridem exactione * usu sterile. Mox vocata * contione 
majestatem urbis et consensum populi ac senatus pro« 
se attollens, adversum Vitellianas partes modeste disse- 
ruit, inscitiam ^ potius legionum quam audaciam incre- 
pans, nulla Vitellii mentione, sive ipsius ea moderatio, 
seu scriptor orationis sibi metuens contumeliis in Vitel- 
lium abstinuit, quando ^, ut in consiliis militiae Suetonio 
Paulino et Mario Celso, ita in rebus urbanis Galeri Tra- 
chaK ingenio Othonem uti ® credebatur ; et erant 
qui genus ipsum orandi noscerent", crebro fori usu 
celebre et ad implendas populi aures latum <* et sonans. 
Ciamor vocesque vulgi ex " more adulandi nimiae et 



conde ligne; forety voy. Bem. 163, 
2*. — 8. religionem, scrupules reli- 
gioux. ; conditorumancilium,yoy. 
Dict, hist. — 9. eoDslimulabat 
(et*m). 

XG. 1. Pridie Jdue Martiat, le 
14 mars. — 2. Neronianarum 
sectionum^ on a vu (ch. xx) que 
Galba avait instilue unecommission 
de trente membres chargee de faire 
rendre gorge a ceux qui avaient 
recu de Neron des liberalites exces- 
sives; c'est Targent provenant de 
ces poursuites qu'Othon abandonne 
aux victimes de Noron, pourvu 
qu'il n'ait pas encore ete verse au 
tresor impcrial. — 3. justissimum 
donum, puisque cet argent venait 



des conflscations operees jadis a 
leur prejudice. — 4. festinatajam 
pridem exactione^ tant les com- 
missaires avaient mis de z&le a faire 
rentrer les fonds ; voy. Bem. 86. — 
5. vocata pour advoca^a. — 6. pro^ 
cf. ch. Li, n. 16. — 7. inscitiam, 
aberralion. — 8. quando, cf. ch. 
Lxxxvii, n. 2.-9 in rebus urba- 
m«, pour la politique interieure; en 
opposition avec in cofisiliis mili- 
tix; ingenium^ les talents; Otho- 
nem uti, voy. Rem. 116.— 10. Et, cf. 
ch. Lxxv, n. 5 ; genus ipsum oran- 
di, sa maniere oratoire ; noscerent, 
voulaient reconnaitre; voy. Rem. 
89 et 156. — 11. latum, abondant. 
— 12. eXf voy, Rem. 71. — 
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falsse : quasi " dictatorem Caesarem aut imperatorem Au- 
gustum prosequerentur, ita studiis votisque certabant, 
nec metu aut amore, sed ex libidine servitii " : ut in fa- 
miliis *i^, privata cuique stimulatio ^^ et vile jam decus 
publicum. Profectus Otho quietem urbis curasque im- 
perii " Salvio Titiano fratri permisit. 



13. quasi^ Toy. Rem. 191, 2«. — 

14. libidine servitii, par une pas- 
8ioa honteuse pour la seryitude. — 

15. famili«y cf. lxxx, n. 6. — 16. 
pvivata cuique stimulatio, chacun 



est stimule par son propre interel 
(Louandre). — 17. Profectus Otho, 
ce jour-la meme, le 14 mars : curas 
imperiiy la direction des serfices 
de l'empire. 
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I. Struebat jam fortuna in diversa parte terrarum 
initia causasque imperio^, quod varia sorte Isetum 
rei publicaB aut atrox*, ipsis principibus prosperum 
vel exitio' fuit. Titus Vespasianus e Judaea, incolumi 
adhuc Galba, missus a patre causam^ profectionis offi- 
cium erga principem et maturam petendis honoribus 
juventam ferebat », sed vulgus fmgendi avidum disper- 
serat accitum* in adoptionem. Materia sermonibus 
senium et orbitas principis et intemperantia civitatis, 
donec ^ unus eligatur, multos destinandi. Augebat^ 
famam ipsius Titi ingenium quantaecumque fortunae 
capax, decor oris cum quadam majestate, prosperae Ves- 
pasiani res, praesaga responsa, et * inclinatis ad cre- 



1. 1. StruebcU..., initia cautaa- 
que...t disposait les premiers ger- 
mes et les causes; imperiOf une 
dynastio (nouvelle); voy. Rem. 38. 

— 2. varia tortet par suite des 
variations du destin ; laium^ pros' 
perum^ allusion a Vespasien et h 
Titus; atrH)x, ean<to, k Domitien. 

— 3. aut... «ci,voy. Hem. 186, !•; 
prosperum,.. exitio, voy. Hem. 
206, 4*. — 4. causam^ but avou6 
(Burnouf), mais il voulait aussi 
s^assurer des disposilions de Oa'l)a 



a son egard. — 5. maturam pe- 
tendis honoribue juventam^ il 
etait, a ce qu'il semble, dans sa 
vingt-buitieme annee; ferebat, em- 
ploye pour dieebat. — 6. disper- 
aerat^ voy. Hem. 2 ; (eum) acd' 
tum (c««e), voy. Hem, 140, !•. — 
7. Materia aermonibus {erat), cf. 
I, Lxxxv, n. 2 ; intemperantia^ le 
besoin immodere qu'eprouve....; 
donec, voy. Hem. 109. — 8. Au- 
gebat, cf. Suet., Titus, ch. iii. — 
9 pnesaga, voy. /?m. 1 c,e/, voy 
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dendum animU loco omiaum etiam fortuita. Ubi Co- 
rintlU( Acliaiee urbe*", certos nuntios accepit de interilu 
Galbee (et aderant qui arma** Vitellii bellumque affir- 
luarent) , anxius animo^ paucis amicorum adhibitis, 
cuncta utrinque perlustrat : si pergeret in urbem, niillam 
officii gratiam** in altmus honorem suscepti, ac se Vi- 
tellio sive^^Olhoni ob^idem fore; sin rediret, oflTensam 
haud dubiam victoris, sed in- 
corta adhuc victoria et con- 
cedente in partes patre filium 
excusatum; sin Vespasianus 
rempublicamsusciperet, obli- 
viscendum offensarum de bel- 
lo agitantibus**. 

11. Hisac talibus inter spem 
metumque jactatum spes vi- 
cit. Fuerunt qui accensum. 
desiderio Berenices reginae 
vertisse iter crederent; ne- 
que abharrebat a Berenice juvenilis animus, sed geren- 
dis rebus nulJum ex eo impedimentum. Lsetam volup- 
tatibus adulescentiam egit*, suo quam patris imperio 
moderatior. Igitur oram Achaiae et Asiae ac laeva maris 
praevectus'j Rhodum et Cyprum insulas, inde Suriam 
audentioribus spatiis^ petebat. Atque iilum cupido in- 




Venus do Fipbos, 



/?^m. ns, %\ — li^. Connihi 
Jehai^ vHjfs^ voy. fiem. 47 h — ^ 
U. firvfia, la ^rjsis d'armpB. — 12. 
fiultafit fifftcii graiiftnt (forey, yoy. 
fiemr i9sA''^i'S. sivf, voy. kftn. 
IBiJh ■!•, — 14< oblimnxfidum of- 
fenmnim, qa^imporlait d'olTeD&er 
le vaii^qiLieuri fli Toj] sott^eail b le 
coBihjiUrp ? 
~ *l K l»t&m VQiupi&tibu» adu- 



lesceptiam egit^ Su^tone Ta jus- 
qu'iidire {Titus^ ch. vii) qu'on crni- 
gnait d*avoir en lui un secondN^- 
ron. — 2. lasva fnaris^ il laissait ix 
sa gauche les c6tes de l'Achaie et 
de TAsie; yoy. Rem. 22 et 145; 
prxvectuSy comme prxterveclus ; 
Toy. Eem. 18. — 3, auderUioribus 
(Toy. Rem. h) spatiia, il navigua 
en pleine mer, montrant en cela 
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ccssit adeundi visendique tempkira PaphiaB Veneris*, in- 
clutum per indigenas advenasque. Haud fuerit longum 
inilia religionis, templi ritum^ formam deae (nequeenim 
alibi sic habetur«) paucis disserere. 

Itl. Gonditorem templi regem Aerian vetus memoria, 
quidam ipsius desB nomen id perhibent. Fama recentior 
tradit a Ginyra sacratum templum deamque ipsam con- 
ceptam mari * huc appulsam ; sed scientiam artemque 
haruspicum accitam et Gilicem Tamiram intulisse, 
atque ita pactum, ut familiae utriusque posteri» cseri- 
moniis prsesiderent. Mox, ne honore nullo regium 
genus peregrinam stirpem antecelleret^, ipsa quam 
intulerant scientia hospites cessere : tantum Ginyrades 
sacerdos consulitur. Hosti», ut quisque vovit, sed 
mares deliguntur; certissima fides haedorum fibris*. 
Sanguinem arse obfundere » vetitum : precibus et igne 
puro altaria adolentur , nec ullis imbribus quan- 
quam in aperto madescunt*. Simulacrum dese non 
effigie humana, continuus orbis' latiore initio tenuem in 
ambitum metae modo exsurgens ; sed ratio in obscuro. 



plus de hardiesse que le commun 
des navigateurs. — 4. templum 
PaphUs VeneriSy Yoy. Dict. hisl. — 
5. haud fuerit longum^ Yoy. Rem. 
101; religio^ le culte; rilus, les 
ceremonies. — 6. neque enim, etc, 
entendez comme s*il y avait neque 
cnim cUibi dese idem habilus est. 
III. 1. conceptam mari, iva^uo- 
jtfvnv. — 2. familim utriusque 
posterif les Cinyrades et les Tami- 
rades. — 3. regiumgenus {Cinyra- 
darum); antecelleret avec l'ac- 
cusatif, voy. Rem. 18. — 4. hostias 
(s.-c. m^ictantur), surtout des che- 
vreaux et des boucs, dont on inter- 
rogeait les entrailles ; fibris pour 



extis. — 5. obfundere, voy. Rem. 
115. — 6. ignepuro^ sans y verber 
du sang ni de Tencens; aUaria^ 
Tautel, voy. Rem. 15; adolentur 
est Texpression propre emprun- 
tee au rituel; nec uUis imbri- 
bw , ce miracle est. aussi rap- 
porte par Piine, N. H. II, 96, 210; 
quanquam^ cf. I, lxxxiii, n. 1 ; 
m (vperto , le temple etait uic' 
aiep^, k ciel ouvert. — 7. {aed) 
continuus orbis, Toy. Rem. 203, 
2* ; la repugnance de Tacite pour 
les ezpressions techniques l^en- 
traine ici k une description assez 
obscure; il eiHt ete pius simple d'e- 
ctire conui. 
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IV, Titus speclata opulerttia donisque regum quaeque 
alia Isetum antiquitatibus Grfficorum genus incert» 
yeluslati atfinsj^it, de Mavigatione primum consulit*. 

Postquam pandi viam 
et mare prosperum ac- 
cepit, de se per am- 
bages interrogat caesis 
compluribus hostiis. 
Sostratus (sacerdoti id 
nomen erat) ubi laeta 
etcongruentia exta ma- 
gnisque consultis an- 
nuere deamvidet, pau- 
ca in praesens et solita^ 
respondens, petito se- 
creto futura aperit. Ti- 
tus aucto animo ad pa- 
trem pervectus sus- 
pensis provinciarum et 
exercituum mentibus 
ingens rerum fiducia^ 
accessit. 
Profligaverat bellum 
Judaeicuni Vespasianus, oppugnatione Hierosolymorum 
reliqua^ duro inagis ct arduo opere ob ingenium montis 
et pervicacjaui superstitionis *, quam quo*^ satis virium 
obsessis ad tolerandas necessilates superesset. Tres, ut 
supra'* meinoravimus^ i[isi Vespasiano legiones erant, 




TiUia jeuDtr. 



1. ifilffiqiti^ tilifi, d. I, LMll, 

n, }\ anliqiiitiiiiinis, legendi^s iiij- 
thoUigiqjfis. — J^ €onsuUx$, voy. 
Hem. 3?, a; aolila, ce qii'U rfi- 



rerum flducia, Toy. Rem. 135. — 
4. Tngrcnium, cf. I, li, n. 3 ; auper- 
.stiiio^ faDatisme. — 5. qiuiin quo 
iquod), ces mots sc rattachent a 
duro magis. — «/«upra, cf. I, x. 
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exercitffi bello; quattuor Mucianus obtinebat in pace, sed 
aemulatio et proximi exercitus gloria depulerat segni- 
tiam, quantumque illis roboris discrimina et labor, tan- 
tum his vigoris addiderat integra quies et inexperti' 
belli amor. Auxilia utrique cohortium alarumque et clas- 
ses regesque ac nomen* dispari fama celebre. 

V. Vespasianus acer militise anteire agmen, locum 
castris capere, noctu diuque consilio ac, si res posce- 
ret, manu hostibus obniti, cibo fortuito, veste habi- 
tuque vix a gregario milite discrepans; prorsus, si ava- 
ritia abesset* anliquis ducibus par. Mucianum e contra- 
rio magnificentia et opes et cuncta privatum modum 
snpergressa* extollebant; aptior sermone dispositu 
provisuque ' civilium rerum peritus : egregium princi- 
patus temperamentum, si demptis utriusque vitiis solae 
virtutes miscerentur*. Ceterum' hic SurisB, ille JudaeaB 
praepositus, vicinis provinciarum administrationibus in- 
vidia discordes, exitu « demum Neronis positis odiis in 
medium consuluere, primum per amicos, dein praecipua 
concordiae fides Titus prava certamina communi utili- 
tate aboleverat^, natura atque arte compositus allicien- 



— 7. ineacperii, voy. Rem. 88. — 
8. alarumque et... regesque ac 
nomen^ voy. Pem. 180. 

V. 1. acer militise^ voy. Rem. 
*29, A; anteire agmen^ cf. I, lxxxvii, 
n. 9 ; coneilio oppose la science du 
tacticien h la bravoure du soldat 
{manu) ; siresposceretf voy. Rem. 
108 ; 8% avarilia abesset, voy. Rem. 
111. — 2. cuncta supergressa, ce 
fait que tout chez lui s^elevait au- 
dessus de. .; yoy. Rem. 122. — 3. 
aptior scrmone^ il avait la parole 
plus ais6e; diepoaitu provisu- 
que.... ces supins jouent le role 
de deux substantifs abslraits a 



Tablatif : par son discernement et 
sa prevoyance, c'etait un verita- 
ble homme d']&tat. — 4. egre- 
gium principatue temperamen- 
tum ifuisset) on aurait eu un hen- 
reux melange de qualit^s princie- 
res ; miscerentur, voy. Rem, 1 11 . 
— 5. ceterum, voy. Rem. 165. — 
6. exitu, voy. Rem. 49. — 7. 
primum per amicos... dein Ti- 
tu8...^ rechecche delavariete pour 
deinper Titumqui...;yoy. Rem. 
206, 16' ; prxcipua concordias 
fideSy comme plus haut, chap. iv, 
n, 3; fides, garantie; abolev(yrnt, 
voy. Rem. 91 ; tnoves, le caraclere. 
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dis etiam Muciani moribus. Tribuni centurionesque et 
vulgtis militum industria, licentia, per virtutes, per 
Toluptates^, ut cuique ingenium, adsciscebantur. 

VI . Antequam Titus adventaret, sacramentum Othonis 
accepcrat* uterque exercitus, pernicibus, ut assolet, 
nunttis" et tarda mole civilis belli, quod' longa con- 
cordia quietus Oriens tunc primum parabat. Namque 
olim validissima inter se civium arma* in Italia Galliave 
vlribus Occidentis coepta; et Pompeio, Cassio, Bruto, 
AnLonio, quos omnes trans mare secutum est civiie 
bellum, haud prosperi exitus fuerant, audili>|ue saepius 
in Suria Judaeaque Caesares quam inspecti^ Nulla se- 
ditio** legionum, tantum adversus Parthos minae, vario 
eventu; et, proximo civili bcllo ', turbatis aliis incon- 
etissa ibi pax, dein fides erga Galbam. Mox, ut Olhonem 
ac Vilellium scelestis armis res Romanas raptum ire^ 
vulgatum est, ne penes ceteros imperii praemia, penes 
ipsos lantum servitii necessitas esset, fremere miles 
el vlres suas circumspicere : septem legiones statim^ et 
cum ingentibus auxiliis Suria Judaeaque, inde con- 
linua ^Egyptus duaeque legiones, hinc*® Cappadocia 
Pontusque et quicquid castrorum Armeniis praeten- 



— a. indmtria^lioentia, pervir- 
iutfiJi^pcr voluptates, cf. I, iii, n.l2, 
cl l XXXV, n. 11 ;voy. Rem. 203, 2% 

VI. 1. sacramentum Othonis 
aecfrporal, cf. I, xxxvi, n. 12. — 
3. piiniieibua... nunliis, quelque 
halB i]ue Titus eAt mise a revenir, 
kb nou\olles Tavaient devance. — 
3. lardct mole civilis belli, quod... 
\a goii^rre civile est un orage qui ne 
griiiig^iL que lentement, ct de plus 
c'gt3LL ia iiremiere fois que rOrient 
Ma^aiL a sesoulever. — 4. arma. 



cf. II, I, n. 11.— 5. audilique ssB- 
piu8... Cxsares quam inspecli, 
par consequent oa avait plus sujet 
de les crnindre, et moins de les 
tiair; auditi (comme audiuntur, l, 
Lxxxvi, n. 5), on avait entendu par- 
ler d'eux... — 8. nuUa sediliOy cf. 
II, I. — 7. proxim^ civili bello, 
le soulevement de Vindex. — 8. 
raplum ire, voy. Rem. 118 et 156. 
— 9, statimy sous la main. — lo. 
tnde, d'un cole (au sud) ; conti- 
nua^ contigue; hinCf d*un auire 
coie (au nord et k roueel). — 
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ditur*', Asia et ceterse provinciae nec virorum inopes et 
pecunia opulentae, quantum insularum mari cingitur, 
et^* parando interim bello secundum tutumque ipsum 
mare. 

VII. Non fallebat duces impetus militum, sed bellan- 
tibus aliis placuit exspectari : bellorum crvilium victores 
victosque nunquam solida fide coalescere, nec referre, 
Vitellium an Othonem superstitem fortuna faceret ; 
rebus secundis etiam egregios duces insolescere : dis- 
cordiam his *, ignaviam, luxuriem, et suismet vitiis alte- 
rum bello, alterum victoria periturum. Igilur arma in 
occasionem distulere, Vespasianus Mucianusque nuper, 
ceteri olim mixtis consiliis', optimus quisque amore 
rei publicse; multos dulcedo prsedarum stimulabat, alios 
ambiguae domi res. Ita boni malique 6ausis diversis, 
studio pari bellum omnes cupiebant. 

VIII. Sub idem tempus Achaia atque Asia falso exter- 
ritae, velut* Nero adventaret, vario super' exitu ejus 
rumore eoque pluribus vivere eum fingentibus creden- 
tibusque. Ceterorum casus conatusque in contextu 
operis' dicemus : tunc servus e Ponto sive, ut alii tradi- 
dere, libertinus ex Italia, citharae et cantus peritus, 
unde illi super * similitudinem oris pronior ad fallendum 



\l.pr«iendilurf Toy. Bem. 2 ; Ar- 
meniis, voy. Dict. hist., il y 
aTait de ce cote une ligne de camps 
rt de po&tes fortiG^s deslines k ob- 
serTer les roouvements desParlhes. 
— 12. et, sc. prxterea; cf. I, 
xxx!v, n. 2; secundum^ parce 
qu'elle assurait leur ravitaiilement. 
VII. 1. his, c.-Ji-d. Othon etVi- 
tellius; c(,cf. I,xxxiv,n.4.— 2.nt*- 
per, grdce k Titus ; ceteri, leurs of- 
flciers et leurs amis ; oitm, depuis 
longtemps, avant ia mort de N6ron ; 

TACITB (HISTOIRES). 



mixiis (= communicatie) con^ 
siliU: optimus quisque^ remar- 
quez que ce nominatif, comme les 
autres, Vespasianus Mucianus- 
que... ceteri^ se rapporte \ dis~ 
tulere autant qu'a Tidee contenue 
dans mixtis consiliis. 
VIU. 1. velut, voy. Rem. 194.— 

2. super (= dc), Toy. Bem. 83. — 

3. celerorum^ des autres faux Ne- 
rons; cf. I, ii, tned.] incontextu 
operis^ cette parlie de rceuvre est 
perdue. — 4. super^ cf. I, viii, n. 4 

7 
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fides, adjunctis desertoribus, quos inopia ragos ingen- 
tibus promissis corruperat, mare ingreditur ; ac vi tem- 
pestatum Cythnum insulam detrusus et militum quos- 
dam ex Oriente commeantium ^ adscivit vel abnuentes 
interfici jussit et spoliatis negotiatoribus mancipiorum 
valentissimum quemque armavit. Genturionemque Si- 
sennam dextras^, concordiae insignia, Suriaci exerciius 
nomine ad prsetorianos ferentem variis artibus aggres* 
susest, donec' Sisenna, clam relicta insula, trepidus et 
vim metuens aufugeret. Inde late terror; mulli ad» 
celebritatem nominis erecti rerum novarum cupidine et 
odio prsBsentium. Gliscentem^indies famam fors discussit. 
IX. Galatiam ac Pamphyliam provincias Calpurnio 
Asprenati regendas Galba permiserat. Datas e classe 
Misenensi duae triremes ad prosequendum*, cum qui- 
bus Cythnum insulam tenuit*; nec defuere qui trierar- 
chos nomine Neronis accirent. Is in maestitiam compo- 
situs et fidem suorum quondam militum invocans, ut 
eum in Suria^ aut ^Egypto sisterent, orabat. Trierarchi, 
nutantes^ seu dolo, alloquendos sibi milites et paralis 
omnium animis reversuros firmaverunt'. Sed Aspre- 
nati cuncta ex fide • nuntiata ; cujus cohortatione expu- 
gnata navis et interfectus quisquis ille erat. Caput in- 
signe oculis' comaque et torvitate vultus in Asiam 
atque inde Romam pervectum est. 



— 5. mUiluni quosdam, voy. 
liem. 23 ; commeare, s'on aller en 
conge. — 6. dexlras^ cf. I, liv, n. 1. 

— 7. do^xcc^ Yoy. Rem. 109. — 8. 
orf, a cause de; voy. Rem. 56. — 
9. gliscere est un verbc familler a 
Salluste et h Tacile, chez qui il 
remplace crescere. 

IX. 1 . prosequi, escorter. — 2. te- 
nuii. terme maritime: il jeta rancre. 



— 3. eum, voy. llem. 149 ; in Suria, 
voy. Hem. 79. — 4. {seu)nutan- 
tes, soit qu'ils fussent reellemenl 
ebranles...; voy. Rem. 186, 3', et 
206, 14'. — 5. reversuros (se) ; 
firmaveruni^ voy. Rem. 156. — 
6. ex fide, voy. Rem. 71. — 7. in- 
signe oculis, il avait sans dou'e 
comme Neron les ycux bleus et 
faibles (Suetune, A^eron, cbap. li). 
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X. In civitate discordi et ob crebras principum muta- 
tiones inter libertatem ac licentiam* incerta parvaB 
quoque res magnis motibus agebantur. Vibius Grispus, 
pecunia, potentia, ingenio inter claros magis quam inter 
bonos, Annium Faustum, equestris ordinis, qui tempo- 
ribus Neronis delationem factitaverat, ad cognitionem 
senatus* vocabat : nam recenti Galbaa principatu ' cen- 
suerant patres, ut accusatorum caiisaB noscerentur. Ib 
senatus consultum varie jactatum ♦ et, prout potens vel 
inops reus inciderat, infirmum aut validum, retine- 
batur adhuc terrori ^, Sed propria vi Crispus incu- 
buerat delatorem fratris sui« pervertere, traxeratque 
magnam senatus partem ut indefensum et inauditum 
dedi ad exitium postularent^. Gontra apud alios nihil 
aeque reo proderat quam» nimia potentia accusatoris : 
dari tempus, edi crimina, quamvis invisum ac nocen- 
tem more*» tamen audiendum censebant. Et*® valuere 
primo, dilataque in paucos dies cognitio ; mox damnatus 
est Faustus, nequaquam eo assensu civitatis, quem pes- 
simis moribus meruerat : quippe ipsum Grispum easdem 
accusationes cum prsemio exercuisse meminerant, nec 
poBna criminis, sed ultor dispHcebat. 

XI. Lasta interim Othoni principia belli, motis ad 
imperium ejus e Delmatia Pannoniaque* us;, 

vi, par ses efTorts personnels 
incubueratf voyi Rem. 114; fra- 
tria sui^ Vibius Secundus; Yoy. 
Dict. hist. — 7. dedi... poatula' 
rent, voy. Rem. 115. — 8. apud^ 
voy. Rem. 60 j A; «quci.i quami 
voy. Rem. 192, 2". — 9. dort..; 
edi..., voy. Rem. 115 et 206, 13*; 
more {majorum), conformement 
aux Iraditions. — 10. Et, en tout casi 
XI. 1. ad, voy. Rem. 56. — 2. Del- 
matia Paunomiquef v. Dict. hist. 



X. 1. iiVmtia, 1'anarchie. — 2. 
ad cognitionem senatus^ pour que 
le senat instruisit son proces. — 
3. recenti Galb» principatu^ re- 
cemment sous le regne de Galba ; 
voy. Rem. 49. — 4. varie jacia- 
tum, subit des vicissitudes, est ex- 
plique pATinfirmum aut validum. 
— 5. retinebatur^ c.-a-d. non 
omiltebatur ; terroriy pour inspi- 
rer aux doiateurs une crai^nte salu- 
laire ; voy. Rem. 36. — 6. propHa 
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Fuero quattuor legiones, e quibus bina ^ millia prsemissa; 
ipsae modicis intervallis sequebantur, septima a Galba 
conscripta, veteranae * undecima ac tertia decima et prae- 
cipui fama quartadecimani rebellione Britannise com- 
pressa*. Addiderat gloriam Nero eligendo « ut potissi- 
mos, unde longa illis erga Neronem fides et erecta in 
Othonem studia^. Sed quo plus virium ac roboris, e 
fiducia tarditas * inerat. Agmen legionum alae cohor- 
tesque» praeveniebant. Et*® ex ipsa urbe haud spernenda 
manus, quinque praetorise cohortes et equitum vexilla** 
cum legioiie prima", ac deforme insuper auxilium, duo 
millia gladiatorum, sed per civilia arma etiam severis 
ducibus" usurpatum. His copiisrector additus" Annius 
Gallus, cum Vestricio Spurinna ad occupandas Padi 
ripas praemissus, quoniam prima consiliorum « frustra 
ceciderant, transgresso jam Alpes Caecina, quem sisti 
intra Gallias posse speraverat". Ipsum Othonem comi- 
tabantur speculatorum lecta corpora cum ceteris praeto- 
riis cohortibus, veterani e praetorio, classicorum ingens 
iiumerus*^. Nec illi segiie aut corruptum luxu iter, sed 



^ 3. bina, chacune de ces legions 
envoya en avant deux mille honn- 
ines. — 4. veleranse^ par rapport 
G la Septima Galbiana^ qui ayait 
ete levee par Galba en Espagne, 
il y avait moins d'un an; sur ces 
legions, voy. Dict. hist. — b re- 
bellione Britannia compressai 
c'est- ce qui lcur avait valu ieur 
lenommee. — 6. eligendo, pour 
les oppo&er a Vindex. — 7. in 
Cthor^em studiay par haine pour 
fialba^qui avait cause la mort de 
NcrtHi. — 8. (eo major) e fiducia 
mrdi/os, voy. Rem, 71 ct 193,4". 
9. aUc cohortesqtic, pour le 



sens de ces deux expressions, voy. 
Dict. hist.^ 10. Et, cf. I.xxii, n. i. 
— 11. equitum veaciUa, la cava- 
lerie des pretoriens; sur vexil- 
lum, voy. Dict. hist. — 12. te- 
gione prima {classicorum). — 
13. per^ voy. Bem. 67; severis 
ducibus^ voy. Bem. 34. — 14. rec- 
tor additus {esl), cf. I, lxxxviii, n. 
1. — 15. prima consiliorumf voy. 
I, Lxxxvii. — - 16. speraverat a 
pour sujet Olhon, qui vient en tete 
de la phrase suivante. — 17. spe- 
culalores, voy. Dict. hist.; ceie- 
ris, on attendrait p\ul6t reliquis ; 
classiorum ingens numeruSf ce 
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lorica ferrea usus et ante signa pedes ire**, liorndus, 
incomptus famseque dissimilis. 

XII. Blandiebatur cceptis fortuna, posse.^sa per mare 
et naves majore Italiae parte penitus usqiie ad initium 
maritimarum Alpium, quibus tentandis aggrediendtKque 
provinciae Narbonensi Suedium Glemeatem, Atitonium 
Novellum, -^milium Pacensem duces liedctiit, Sed 
Pacensis per licenliam militum vinctus ; AnEonio Novello 
nulla auctoritas; Suedius Glemens ambilii>rio" imperio 
regebat, ut adversus modestiam disciplina? ^ corniptus, 
ita prceliorum avidus. Non Italia adiri nec loca sodesque 
patriae videbantur : tanquam externa litora et urbes 
hostium urere, vastare, rapere, eo atrocius quod nihil 
usquam provisum adversum metus'. Pleni agri, EiperLn' 
domus, occursantes domini juxta conju-t ^ e( liberos 
securitate pacis* et belli malo circumvenir[>aijlu[\ MEiri- 
timas tum Alpes tenebat procurator Marius Mahuus* Is 
concita gente** (nec deest juventus) arcno luovmcias 
fmibus Othonianos intendit®, sed primo inj[ietu cBesi 
disjectique montani, ut quibus' temere collectis, nou 
castra, non ducem noscitantibus, neque in victoria docus 
esset neque in fuga flagitium. 

XIII. Irritatus eo prcelio Othonis miles vei-tit iras in 
municipium Albintimilium. Quippe in acie nUiIl priEdaj, 
inopes, agrestes et vilia arma, nec capi potetanl, pemix 



sont ceux dont il a et^ question, 
I, Lxxxvii. — 18. pedes ire^ voy. 
Rem. 113. 

XII. 1. ambiiiosOf cf. I, lxxxiii, 
n.Q. — 2. adversus modesiiam dis- 
ciplinse, comme 8'il y avait quod 
ad modesiiam d. atiinebat ; mo- 
desiia fait ici double emploi avec 
disciplinxj voy. Rem. 58. — 3. 



meiu8^ voy. Rem. IC. — 4. pitmi^ 
plein de betaii e;( Jt; iravfiiJli-urii; 
dominit les prapnetaii^s: *tif:u- 
rilale pacis JtV^t p;is ci^mpleninQt 
de circumveniffHJnittr', voj, liem. 

43; Cf. I, LXV, II 1. — 11, (iOJieritft 

gente, les mont^tpiaiil^ — ^- in- 
tenditj voy. Rtm-. U''y. — 7, rjwi- 
bu8 esl au daUf . 
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geaus ^ et gnari locorum, sed calamitatibus insontium 
eiplsl^, avarilia ^ Auxit invidiam' praeclaro exemplo 
femiiia Ligus, quKj filio abdito, cum simul pecuniam 
occultari uiilitcs credldissent eoque* per cruciatus inter- 
rogarent ubi fiUuiJi occuleret, uterum ostendens latere» 
respondit, nec ullla deinde terroribus® aut morte con- 
EtanUam voeia egregiae mutavit. 

XIV. Immiaere provinciae Narbonensi in verba* Vitellii 
adactffi classem Oihonis trepidi nuntii Fabio Valenti attu- 
I^re ; aderaut le;^ati coIoniarum> auxilium orantes. 
Duas Tungrorum cohortes, quattuor equitum turmas, 
universam Treverorum alam'^ cum Julio Classico prae- 
fecto misii, e quibus pars in colonia Forojuliensi retenta, 
ne umnibus copiis in terrestre iter versis vacuo mari 
classis* acceleraret, Duodecim equitum turmae et lecti e 
coburiibus adversus hoslem iere, quibus adjuncta Ligu- 
rum cohors^, veius loci® auxilium, et quingenti Pannonii 
nondum sub signis '. Nec mora prcelio, et acie ita in- 
structa, ut pars classicorum mixtis paganis in colles 
mari propinqvios exsurgeret*, quantum inter colles ac 
Jitus ^qui loci prBBtorianus miles expleret, in ipso 
mari ut anuoxa classis et pugnae parata conversa et 



Toj, Rctn. t4i, 3',— !t. ifwon- 
tiumt parml ce» tii^tiiQ^s ianocen- 
tei sa Irouvail la Oiere d^^Ajricola; 
ejnpieia^ b,-b. esL — J. invidiom^ 
Fodieui da leur corLdLiile. — 4. 
eogye, tt I, JEiiit n* 1 1 , — 5. to/ere, 
au atfle ilirec^t, ii y aarait : ibi 
tv^Ut. — 6. tiiiiA icrrQi-ibus^ voy. 
H«^%. 44. 

XIV. i. in wrEwi ^jur<\re). — 
?. cQioniar^m, Tojei-Ci.i la listeau 
(oot Giiliia NnrbQnnaKia, Dicl. 



Toy. Dict. hist.f mot Treveri. — 
4. vacuo, elle ne pouvait 6tre 
defendue par les Vitelliens, qui 
n*aTaient pas de flotte; claeaii, la 
flotte d'Othon. — S. Ligurum 
cohors^ milice locale charg^ de 
la police du pays; voy. Dict. hist, 
au mot Alilices provindale». — 
6. veius loci, familiarisee de lon- 
gue date avec le pays ; voy. Rem, 
29, b. — 7. Pannoniinondumeub 
signutf recrues pannoniennes qui 
n'avaient pas encore rejoint leur 
corps. — 8. paganif les gens du 
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minaci fronte praetenderetur ^ : Vitelliani, quibu& minor 
peditum vis, in equite robur, Alpinos proximis jugis, 
cohortes *o densis ordinibus post equitem locant. Trcve- 
rorum turmae obtulere se hosti incaute, cum excrpereL 
contra veteranus miles **, simul a latere saxis urgerot 
apta ad jaciendum etiam** paganorum manus, qui ?^parsi 
inter milites, strenui ignavique, in victoria idem aiide- 
bant. Additus perculsis terror invecta in lerga pugnan- 
lium classe. Ita undique clausi, deletaeque omnes copia? 
forent*', ni victorem exercitum attinuisset obscurttm 
noctis, obtentuifugientibus**. 

XV. Nec VilelUani quanquam victi quievere : accitis ' 
auxiliis securum hostem ac successu rerum socordius 
agentem invadunt. Caesi vigiles, perrupta castra, trept- 
datum apud naves, donec sidente paulatim metii, 
occupato juxta colle defensi, mox irrupere*. Atrox ibi 
caedes, etTungrarum cohortium praefecti, sustentata diu 
acie, telis obruuntur. Ne Othonianis quidem incnicnta 
victoria fuit, quorum improvidesecutos» conversi equites 
circumvenerunt. Ac velut pactis indutiis, ne hinc chssis, 
inde* eques subitam formidinem inferrent, VitelJiani 



pays; in coUe8... exsttrgeretf Us 
elaient etages sur... — 9. pr«- 
torianuB mileSf le detachement 
(lont il a ete parle, I, lxxxvii ; 
ul annexa claseief la flotte 
faisait, pour ainsi dire, suite auz 
pretoriens ; fronte designe ici 
la proue, qui etait ordinairement 
tournee Ters la mer; ici les vais- 
seaux ont Tavant dirig6 vers la 
terre, devant laquelle ils forment 
une ligne menacante. — 10. Alpi- 
no8, les Liguriens, dont il a ete 
question ; cohorles , les detache- 
ments de Tongres et les 500 Pan- 
ponieqs. — i|, veleranua mi- 



leSj les pretoriens, au «iilr^ da b 
ligne ; contra, en face.—ii.piiam^ 
aussi bien que les soldot:^ ilo m»- 
rine. — 13. foi'ent, voy. ttjtm. ntt3, 
4*. — 14. obscurum nocU'», vuy. 
/?em. 145; {quod) obtenltii ifuU) 
fugientibua^ voy. Rem, l&« , ^'^ A,y. 
XV. 1. accitie, on les fail venir 
deFr^jus. —2. apud^ voy. R/^m, 
59; sidente^ po6t. pour rt^tidfnte; 
occupato jitxta colle^ voy. U&ih, 
171 ; irrumpere^ dana h Iflnpuo 
militaiie : prendre roffen^ivt. — J. 
quorum secutoSf ceux dVaiia etix 
qui avaient poursuivi. Voy. fhtfit 
?'i, — 4 . inde, cf. I, lxkmv. ci. i |, 
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retro Antipolim , Narbonensis Galliae municipium, 
Othonlani Albigaunum interioris Liguriae* revertere. 

XVL Corsicam ac Sardiniam ceterasque proximi maris 
insulas fama victricis classis in partibus Othonis tenuit. 
Sed Corsjcam prope afflixit Decimi Pacarii procura- 
toris teoieritas, tanta mole belli nihil in summam pro- 
ruttira^i ipsi exitiosa. Namque Othonis odio juvare Vitel- 
Hum Corsorum viribus statuit, inani auxilio, etiam si 
provcnlsset *. Vocatis principibus insulae consilium 
aperit, el contra dicere ausos, Claudium Pyrrhicum 
trierarchum Liburnicarum ibi navium', Quintium 
Certuni equitem Romanum, interfici jubet : quorum 
morte exterriti qui aderant, simul ignara et alieni me- 
tus socia imperitorum turba in verba Vitellii juravere*. 
Sed ubi dileclum agere Pacarius et mconditos homines 
fatigare militiae muneribus occepif^, laborem insolitum 
perosi infirmitatem suam reputabant : insulam esse 
quam incolerent, et longe« Germaniam viresque legio- 
nuiM ; diieplos vastatosque classe etiam quos cohortes 
alffique protegerent. Et aversi repente animi, nec tamen 
aperta vi : aptum tempus insidiis legere'. Digressis qui 
Pacarium frequentabant, nudus et auxilii inops bali- 
oeis" interficitur; trucidati et comites®. Capita ut 



— S. reiro... revet^tere, Toy. Rem. 
IflO ; Anliputim, voy. /?e»n. 4, d, et 
Dict. h\H. — inlerioris Liguriae, 

XVI. 1. lanta mole belli, a 
aasa dtjB visies proportiuns de 
Mlle giierre, foy. Hem. 44;mWr.. 
profutura, ne devait avoir aucune 
iDHuf pice, \oy, /?em. 76 et 124. — 
H, eiifim »1 provenisset^ dans le 
CA9 ftji^Rteou jl eilit ^te erfectif (Bur- 
HOKtfl. " 3. Liburnicx navea^ Toy. 



Dict. hist.; ibi, cf. chap. xv, n. 2. 

— 4. alimi (sc. principum) mc- 
tus; juravere, voy. Rem 132. 

— S. inconditif indisciplin6s; 
occepit^ voy. Retn. 1, c. — 6. 
longe, voy. Rem. 172. — 7. (sed) 
aptum tempus... legere ^ voy. 
Hem. 203, 2*. — 8. frequenta- 
bantj qui Staient en visite chez 
Pacarius; ba(meis, aa bain, voy. 
Rem. 4, a et 47. — 9. comite^, 
sa suile, ceux quMl avait amenes de 
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bostium ipsi interfectores ad Othonem tulere, neque eos 
aut Otho praemio affecit aut puniit Vilellius, in multa 
colluvie rerum majoribus flagitiis permixtos*®. { 

XVII. Aperuerat jam Italiam bellum, quod transmi- 
serat, ut supra* memoravimus, ala Siliana, nullo apud 
quemquam Othonis favore *^ nec quia Vitellium mallent, 
sed longa pax ad omne servitium fregerat faciles occu- 
pantibus etmelioribus incuriosos'. Florentissimum Italiae 
latus, quantum* inter Padum Alpesque camporum et 
urbium, armis Vitellii (namque et praemissae* a Caecina 
cohortes advenerant) tenebatur. Capta Pannoniorum 
cohors apud Cremonam «, intercepti centum equites ac 
mille classici inter Placentiam Ticinumque. Quo successu 
Vitellianus miles non jam flumine aut ripis arcebatur ; 
irritabat quin etiam ' Batavos transrhenanosque Padus 
ipse, quem repente contra Placentiam transgressi, raptis 
quibusdam exploratoribus, ita ceteros terruere, ut adesse 
omnem Caecinae exercitum trepidi ac falsi nuntiarent*. 

XVIII. Certum erat Spurinnae (is enim Placentiam obti- 
nebat) necdum venisse* Caecinam, et, si propinquaret, 



Rome avec lui. — 10. majoribua 
flagitiiB permixtoSf leur forfait se 
perdit au milieu de plus grands 
crimes. 

XVII. 1 . supra, I, lxx. — 2. apud^ 
▼oy. Bem. 60, d; nullo... for- 
vore, se rapporte aux habitants 
du pays qui suivent le mouve- 
ment ; ad, voy. Rem. 52. ; remarquez 
aussi Tabsence de symetrie, voy. 
Bem. 206, 16*. — 3. fregeraty le 
verbe « rompre » s^emploie de 
mSme en francais; faciles, a 
la disposition de....; melioribus, 
complement AAncuriosoe (voy. 
Rem. 35), est un datif masculin. — 
4. quanium, exageration evidente, 



car Test de cetle r^gicn etait a 
Othon. — 5. praemissse, cf. I, 
Lxx, med, — 6. apud Cremonam, 
h Cremone; voy. Rem. 59. — 7. ir- 
ritabat, irritait leura desirs ; les 
Bataves etaient d'intrepides na- 
geurs; quin etiam, voy. Rem. 
204, 2*. — 8. contra, en face 
de... ; raptiSy voy. Rem. 156; tre^ 
pidi ac foAii (et non trepidi falso) 
nuntiarent, parce que Tacite veut 
indiquer que c'est leur epouvante 
qui est la cause de leurs men- 
songes. 

XVIII. 1 . Certum erat Spurin- 
nee, avec necdum venisee^ signiHe : 
a Spurinna 6tait bien siir que... »; 
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coercere inter munimenta militem, nec tres praetorias 
cohortes et mille vexillarios ' cum paucis equitibus ve- 
lerano exorcitui objicere; sed indomitus miles et belli 
jgnarus, correplis signis vexillisque', ruere et retinenti* 
iJucE t€la intentare, spretis centurionibus tribunisque; 
quin prodi Othonem et accitum Gaecinam clamitabant. 
FjL Leitsei itatis alienae comes Spurinna, primo coactus, 
mox Ttille srmulans, quo plus auctoritatis inesset consi- 
11 ts ", si seditio mitesceret. 

XJX, Postquam e conspectu* Padus etnox appetebat, 
valiari cmirvL placuit. Is labor urbano militi* insolitus 
uorfclnnUii animos. Tum vetustissimus quisque castigare 
credulihiLem suam, metum ac discrimen ostendere', si 
euni oxert^itu Caecina patentibus campis tam paucas 
coljorLe& circumfudisset. Jamque totis castris modesli 
sermones, el inserentibus se centurionibus tribunisque 
KiudEiri protidentia ducis, quodcoloniam virium et opum 
>alldam rubur ac sedem bello* legisset. Ipse postremo 
S|iiinnnanon tam culpam exprobrans quam rationem^ 
oaLeudens, relictis exploratoribus, ceteros Placentiam 
reduxit minus turbidos et imperia accipientes. Solidati 
muri, iiropugnacula^ addita, auctae turres, provisa para- 



avec <?oft'c»v'B et objicere, il veut 
dira t a JivnLt la ferme resolution 
ds. . »; vov. nem. 202, !•; necdum^ 
Tiij\ Ri^m. H>3. — 2. vexillarios^ 
deUnrheinEuEs des I^gioDS de Dal- 
iniilio ot do Pnnnonie. — 3. signia, 
vexilliSy vny. Dict. hist, — k.reti- 
fid^ii^j 4IE qui ca^yait de les rete- 
nir. - 1 * cL I, JX, n. 5. — 5. consiliis^ 
voy. fiffm, :\% a. 

XIX- i* c itiniipectu^ ils n'etaient 
q«'a unc [n.\H& distance du P6, 
in^iJA il^ »tT p4turaient rapercevoir; 
E^T la sijp^iics&ion du verbe sum, 
Cl thm. 1VS, 2% B, «. — 2. urbch 



nu8 miles designe ici non pas une 
milice particuliere, comme au li- 
vre I, ch. iv, n. 6, mais les soldats 
amollis par la vie de Rome. — 3. 
metum ac discrimen ostendere, 
le verbe a ici deuz sens, « manifes- 
ter » avec metum, a d^couvrir » 
avec discrimen; voy. Hem. 202, 1*. 
— 4. virium et opum validam^ 
voy. Rem. 29, f; robur ac se- 
dem bellOj comme base solide des 
operations militaires ; pour bellOj 
voy. Rem. 38. — 5. rationem^ les 
raisons qu'il avait eues d'agir 
aiijsi,— 6. solidati^ voy. Rem. l,c.; 
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taque non arma modo, sed obsequium et parendi amor, 
quod solum illis partibus defuit, cum virtutis haud pseni- 
teret. 

XX. At Gsecina, velut relicta post Alpes saevitia ac 
licentia, modesto^ agmine per Italiam incessit. Ornatum 
ipsius municipia et coloni» in superbiam trahebant, quod 
versicolori sagulo, bracas indutus*, togatos alloque- 
retur; uxoremque ejus Saloninam, quanquam in nul- 
lius injuriam insignis equo ostroque veheretur, tanquam 
laesi gravabantur^, insita mortalibus natura recentem 
aliorum felicitatem acribus oculis introspicere modumque 
fortunae a nullis magis exigere quam quos in aequo* vi- 
derunt. Gaecina Padum transgressus, tentata Othonia- 
norum fide per coUoquium et promissa, iisdem petitus, 
postquam pax et concordia speciosis et irritis nominibus^ 
jactata sunt, consilia curasque in oppugnationem Pla- 
centiae magno terrore vertit, gnarus, ut initia belii pro- 
venissent, famam in cetera fore«. 

XXI. Sed primus dies impetu magis quam veterani 
cxercitus artibus transactus : aperti* incautique muros 
subiere, cibovinoquepraegraves. In eo certamine pulcher- 
rimum amphitheatri opus situm extra muros conflagra- 
vit*, sive ab oppugnatoribus incensum, dum faces et 
glandes et missilem ignem» in obsessosjaculantur, sive 



propugnaculay ce sont les defenses 
exterieures. 

XX. 1. saBvilia ae licentiaf on 
en a vu des exemples. iiv. 1, lxvii; 
modeatOt ou Ton observait la 
discipline. — 2. aagulOt casaque 
faite d*une etoffe rayee ; brct- 
cas tnduiua, voy. Rem. 87. — 3. 
uxorem . . . gravabantur , voy. 
ftem. 18; quanqwmj voy. f?0m. 
197 ; tanquam Ixsi, voy. Rem. 



196. — 4. in xquo, au m^me ni- 
veau que soi. — 5. speciosia et ir- 
rUis nomtnt6u«, avec des paroles 
pompeuses maia vaines; sur et, 
voy. Rem. 173, 4\— 6. ut^ selon 
que...; (ita) famam in cetera 
fore^ voy. Rem. 76 et 198, 6*. 

XXI. 1. aperti, a decouvert. — 
2. conflagravit^ parce qu'il etait 
en bois, comme celui de Fidenes 
{Ann- IV, 6?). — 3. glande^j les 
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ab obsessis, dum retorta ingerunt. Municipale vulgus pro- 
num ad suspiciones fraude illata ignis alimenta credidit 
a quibusdam ex vicinis coloniis invidia et aemulatione, 
quod nulla in Italia moles tam capax foret. Quocumque 
casu accidit, dum atrociora metuebantur, in levi habi- 
tum, reddita securitate, tanquam* nihil gravius pati 
potuissent, maerebant. Geterum<^ muUo suorum cruore 
pulsus Csecina, et nox parandis operibus absumpta. 
Vitelliani pluteos cratesque et vineas suffodiendis muris 
protegendisque oppugnatoribus , Othoniani sudes et 
immensas lapidum ac plumbi aerisque moles^^ perfrin- 
gendis operibus obruendisque hostibus expediunt. 
Utrinque pudor, utrinque gloria, et diversae exhor- 
tationes hinc legionum et Germanici exercitus robur, 
inde urbanae militiae et praetoriarum cohortium^ decus 
attollentium ; iili ut segnem et desidem et circo ac theatris 
corruptum militem, hi peregrinum et externum* incre- 
pabant. Simul Othonem ac Vitellium celebrantes culpan- 
tesve uberioribus» inter se probris quam laudibus stimu- 
labantur. 
XXII. Vixdum orto die plena propugnatoribus moenia. 



Romains connaissaient deja les bou- 
lcts rouges ; misailem ignem^ 
expression rechcrchee au lieu du 
terme technique, falaricas; voy. 
Dict. hist. — 4. dumf voy. Rem. 
189; in levi habitum^ voy. Rem. 
147; tanquam^ pensant que... 
voy. Rem. 196. — 5. Ceterum 
indique que ranteur revient au 
recit des faits. — 6. pluteoe^ crates^ 
vineaSf voy. Dict. hist. et Rem. 
180; sudes (voy. Dict. hist.) et 
immensaa lapidum ac plumbi 
xrieque motee, voy. Rem. 180. 
— 7. pudor, le polut d'honneur ; 



gloria, comme glorix cupidiias; 
hinc... inde, cf. chap. xv, n. 4; 
legionum et Germanici exercitus, 
c'est la m^me idee presentee deux 
fois,comme, klaligne suivante,tir- 
banm militiae et prwtoriarum co- 
hortium. — 8. peregrinum et 
extemum, remarquez la gradation. 
les troupes d'Olbon croyaient avoir 
k repousser une invasion de Bar- 
bares. — 9. uberioribus etc, cet 
ablatif absolu forme une sorte de 
parenth^se : et les outrages quMls 
echangeaient {interse) offraientune 
matiere plus riche que les eloges. 
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fulgentes armis virisque campi; densum legionum* ag- 
men, sparsa* auxiliorum manus, altiora murorum sa- 
gittis aut saxis incessere, neglecta aut aevo fluxa' con> 
minus aggredi. Ingerunt desuper Othoniani pila librato 
magis et cerlo ictu* adversus temere subeuntes cohortes 
Germanorum, cantu truci et more patrio nudis' corpo- 
ribus super umeros scuta quatientium, Legionarius plu- 
teis et cratibus tectus subruit muros, instruit aggerem, 
molitur portas® : contra prajtoriaoi dispositos ad id 
ipsum molares ingenti pondere ac fragore provolvunt. 
Pars subeuntium obruti, pars confixi et exsangues aut 
laceri, cum augeret stragem trepidatio, eoque acrius e 
mcenibus vulnerarentur, rediere, infracta partium fama"'. 
Et Caecina pudore cceplae temere oppugnationis, ne irrisus 
ac vanus iisdem castris assideret, trajeclo rursus Pado, 
Cremonam petere* intendit. Tradidere sese abeunti 
Turullius Gerialis cum compluribus classicis et Julius 
Briganlicus cum paucis equitum, hic praefectus alse, 
in Batavis genitus, ille primipllaris et Gaecinae haud 
aiienus, quod ordines in Germania duxerat». 
XXIII. Spurinna, comperto itinere hostium, defensam 



XXII. 1. legionum, les legion- 
naircs, car si Cecina n^avait avec 
lui que la XXI* Rapax, il avait 
dans son armee les detachements 
de la IV et de la XXII', — 2. 
sparsa, en ordre disperse. — 3. 
sevOf voy. Rem. 2; fluxa^ degra- 
des. — 4. desuper^ de haut en bas: 
librato magis et certo ictu^ der- 
riere leurs murs cr^neles et dans 
la position dominante ou ils se 
trouvafent, les soldats d^Othon pou- 
vaient donner a leurs coups plus 
.lo. force {Hbrato) et d'as8urance 
(certo). — 5. canlu irucif ie bar- 



dit, dont Tacite parle plus ion- 
guement, Germ. 3; nudt», sans 
sayon. — 6. aggerem^ voy. Dicl. 
hist.] molitur portas^ s'acharne 
contre les portes. — 7. eocsangues, 
epuises de sang ; trepidatiOf la hate 
et le desordre; infracta partium 
famat Thonneur du parti en fut 
compromis. — 8. assidere, terme 
meprisant, se tenir coi; petere, 
voy. Rem. 1 14. — 9. cum pau- 
cis equitum^ Voy. Rem. 23; or- 
dines... duxeral, il avait servi 
avec le rade de cenlurion primi- 
pHe. 
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1'lacenliani quaeque acta* et quid Gaecina pararet, An- 
liwnn GaHum* per litteras docet. Gallus legionem pri- 
mam in auxilium Placentiae ducebat, difGsus paucitati 
cohorlium, ne' longlus obsidium et j^;i(^im Germanici 
exercitus parum tolerarent. Ubi pulsum^(S«cinam pergere 
Cremonam accepit, aegre coercitam legionem et puguandi 
ardore usque ad seditionem progressam Bedriaci sjstlt. 
Inler Veronam Cremonamque situs est vicus duabusjam 
Romanis cladibus* notus infaustusque. . .; 

li&dem diebus a Marcio Macro haud procul Grenxona 
prospere pugnatum; namque promptus animi Marcius 
Iransvectos navibus gladiatores inadversam* Padi ripam 
repente effudit. Turbata ibi Vilellianorum auxilia, 
et, ceteris Gremonam fugientibus, caesi qui restiterant, 
sed repressus vincenlium® impetus, ne novis subsidiis 
firmati Jiosles fortunam prcelii mutarent. Suspectum id 
Othonianis fuit omnia ducum facla prave aestimantibus. 
Certatim^ ul quisque animo ignavus, procax ore', An- 
nium Gallum etSuetonium Paulinum et Marium Gelsum 
[nam eos quoque Otho praefecerat] variis criminibus in- 
cc<.ssebaiiL. Acerrima seditionum ac discordiae incitamenta, 
interfectores Galbae scelere et metu vecordes miscere 
i'uncla ^ modo palam turbidis vocibus, modo occultis ad 
Othonem litteris, qui humillimo cuique credulus, bonos 
metuens trepidabat, rebus prosperis incertus et inter ad- 



XXUL u quwque acta (essent), 
\ft\. flcm. ia», 3'. — 2. Annium 
itniiuftt, vof, chap. xi. — 3. legio- 
nicrH primam {claesicorum)^ cf. 
(•Unp, sit n. 12; paucitati cohor- 
tium^ trois cohorles pretoriennes 
t'[ miltc Tsxillaires, voy. ch. xviii; 
ne A^i 3mf!Tiu \\Artimens^ dont ridee 
flil daiia difjtBus; voy. Rem. 187. 
-^k.J&tf^t niaintenanl; duabus... 



cladibusy celle d*Otbon et celle de 
Vitellius, a quelques mois d'in- 
tervalle. — 5. promptus animi^ 
voy. Rem. 30; gladiatores, cf. 
chap. XI ; adversam^ la rive gau- 
che. — 6 vincentiumj s.-e. gla- 
diatorum. — 7. animo ignavuSf 
procax ore, voy. Rem. 201, 2*. — ■ 
8. scelus^ non pas crime, mais 
pervcrsite ; mifcere cun**.ta, voy. 
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viersa melior. Igitur Titianum» fratrem accitum bello 
praeposuit. 

XXlV. Interea* Paulini et Gelsi ductu res egregie 
gestae. Angebajy^ Gsecinam nequiquam omnia coepta et 
senescens exercitus sui fama^. Pulsus Placentia, caesis 
nuper' auxiiiis, etiam per concursum exploratorum , 
crebra magis quam digna memoratu prcelia*, inferior, 
pTbpinquante Fabio Valente*, ne omne belli decus illuc<* 
concederet, recuperare gloriam avidius quam consultius 
properabat. Ad duodecimum^ a Cremona (locus Gastorum* 
vocatur) ferocissimos auxiliarium imminentibus viae lucis 
occultos componit; equites procedere longius jussi et 
irritato proelio sponte refugi festinationem sequentium 
elicere, donec insidiae coorerentur*. Proditum id Otlio- 
nianis ducibus, et curam peditum Paulinus, equitum 
Gelsus sumpsere*<>. Tertiae decimae legionis vexillum, 
quattuor auxiliorum cohortes et quingenti equites in si- 
nistro locantur, aggerem viae tres praetoriae cohortes altis 
ordinibus obtinuere, dextra fronte" prima legio incessit 
cum duabus auxiliaribus cohortibus et quingentis equiti- 



Rem. 113. — 9. Tilianumj ii ne 
pouvait pas faire un cboix plus 
deplorable. 

XXiV. 1. Inlerea^ aTaot que 
Titianus n'arriv4t de Rome. — 
2. eeneecem.,. fama^ la reputa- 
tion de son armee se fletrissait de 
jonr en jour; voy. Bem. 2. — 3. 
nupcr, cf..chap. XXII. — k. prce- 
Ua, apposition k per concur- 
8um exploraiorum^ dans les ren- 
conlres d'eclaireurs. — 5. Fabio 
Valente, qui avait traverse la Gaule 
avec I'armce de Germanie Infe- 
rieure. — 6. illuc equivaut a in 
itlum. — 1. ad duodecimum {la~ 
pidem), voy. Rem. 50 et 144. — 

TACITE (HISTOIRES). 



8. Castorumj il y avait la on sanc- 
tuaire de Castor et Poliux. — 9. 
juesi (eunt); irritato prcelio, par 
analogie avec une expression fa- 
miliere a Sailuste, ^ellum irrilare 
{=movere) ; refugi, voy. Rem. 1, c 
et 2; donec... coorerentur, cf. ch. 
I, n. 7. — 10. curam, ici c le com- 
mandemenli»; eumpserey yoy. Rem. 
133. — li. tertiw decimsB legionis 
vexiUumj ce detachement, fort de 
2000 hommes (chap. zi), etait 
l'avant-garde de l'armee de Panno- 
nie; aggerem visBj la chaussee de 
la voie Postumia qui conduisait de 
Gremone k Mantoue; aliis ordi- 
nibus, cn colonnes ; dex/ra fronte^ - 

8 
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bus ; super hos ex prstorio auxiliisque mille equites, cu- 
mulus prosperis^* aut subsidium laborantibus , duce- 
bantur. 

XXY. Antequam miscerentur acies, terga vertentibus 
Vilellianis, Celsus doli prudens repressit suos* : Vitel- 
liani temere exsurgentes, cedente sensim Celso, lon- 
gius secuti ultro in insidias praecipitantur'; nam alate- 
ribus cobortes , legionum adversa frons, et subito dis- 
cursu terga cinxerantequites*. Signum pugnse noB sta- 
tim a Suetonio Paulino pediti datum : cunctator natura 
et cui cauta potius consilia cum ratione quam prospera 
ex casu placerent, compleri fossas, aperiri campum^ 
pandi aciem jubebat, satis cito incipi victoriam ratus, 
ubi provisum foret ne vincerentur. Ea cunctatione spa- 
tium Vitellianis datum in vineas nexu traducum" impe- 
ditas refugiendi; et modica silva adhaerebat, unde rur- 
sus ausi* promptissimos prsBtorianorum equitum inter- 



a droite et en premiere ligne.— 12. 
super = praeter; ceslroupes for- 
maient la reserve {subsidiufny qui 
8'oppose k frons) ; cumulus prO' 
speriSj pour mettre le comble au 
succ^s. 

XXV. 1. doli prudens, voy. 
Rem. 29 , b ;^ repressit suoa 
{equites), cf. chap. xxnr, fin. — 
2. VitelUani, chap. xxiv, med.; 
^xsurgentee {ex insidiis)', ul- 
iro, cf. I, vii, n.4. — S. fl lateri- 
bu8 cohorteSj ii y a ici une omis- 
sioii grave de Tacite : Snetonius a mo- 
difie son plan, et nous n'en sommes 
avertis que parles divergences qu'il 
y a eotre ce passage et les lignes 
10 ii 17 du chap. pr^c^dent ; cohor- 
teSf les trois cobortes pretoriennes 
el les six cohortes auxiliaires; le^ 
fjionum, les l^gionnaires (ceqx 



de la I* Classica et du detachement 
de la XIII*) 8ont maintenant au 
centre; e<, cf. I, x, n. 17 ; subito dis- 
cursUf par un rapide moavemenl 
tournant sur les deux ailes; cinxe- 
rant, voy. Rem. 91.— 4. fossas, les 
canaux dMrrigation, comme il y en 
a encore aujourd'hui dans oette 
partie de la Lombardie; ape- 
riri campum, il faut se represen- 
ter ces vastes plaines couvertes 
d'arbres et de vignes dont les bran- 
ches s^entrelat^ient. — *• 5. tra- 
duces, ce sont les cordons de 
vigne qu'on fait courir d'arbre a 
arbre; on sait qu'aujourd'hui en- 
coro, dans celte partie de ritalie, 
on plante les pieds de vigne k cdte 
d'orme8 ou da peupliers qai leur 
scrvent de supports naturels. — > 
G. et, de plus; au9i^ sc. per-' 
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fecere'; vulneratus rex Epiphanes impigre pro Othone 
pugnam ciens*. 

XXVI. Tum Othonianus pedes erupit ; protrita hostium 
acie, versi in JDugam etiam qui subveniebant; nam Caecina 
non simuM cobortes, sed singulas acciverat, quae res in 
proelio trepidationem auxit, cum dispersos* nec usquam 
validos pavor fugientium abriperet. Orta et in castris* 
seditio, quod non universi ducerentur : vinctus prsefectus 
castrorum Julius Gratus, tanquam fratri apud Otho- 
nem militanti proditionem ageret, cum fratrem ejus, Ju- 
lium Frontonem tribunum, Othoniani sub eodem cri- 
mine vinxissenl*. Geterum ea ubique formido fuit apud 
fugientes, occursantes, in acie, pro vallo^, ut deleri 
cum universo exercitu Gaecinam potuisse, ni Suetonius 
Paulinus receptui cecinisset, utrisque in partibus per- 
crebruerit^ TimuissesePaulinus ferebat tantum insuper 
laboris atque itineris, ne Vitellianus miles recens 6 
castris fessos aggrederetur et perculsis nullum retro 
subsidium foret^. Apud* paucos ea ducis ratio probata, in 
vulgus adverso rumore fuit. 

XXVII. Haud perinde id damnum Vitellianos in metum 



vumpere, — 7. pratorianorum 
equitum, ceux qui avaient exe- 
cute le mouTement tonrnant. — 8. 
ctms, comme accendensi pro, 
voy. Rem. 72. 

XX VI. 1. simul, voy. Rem. 171. 
— 2. dispersos, les cohortes de 
Cecina arrivaient separement et 
n'etaient nulle part en force. — 
3. in castris (sc. Vitellianorum), 
80 us les murs, ou tout prhs de Cre- 
mone. — 4. prxfectus caeirorum, 
Yoy. Dict hist.; tanquamf preten 
djant que.., voy. Hem, 196; fratri^ 
pQur 8on frire, voy. Rem. 



eodem crimine, pour le m^mo 
grief, voy. Rem. 81.— 5. Ceterum^ 
cf. ch. XXI, n. 3; fugientes, etc. . voy. 
Rem. 203, 2*; pro vaUo^ devant 
lea retranchements. — 6. percre- 
bruerit, voy. Rem. 187.-7./«- 
rebat, il alleguait, voy, Rem. 2; 
ianium... ilineris, le champ da 
bataille etait elolgne de Cremone, 
c.-a>d. du camp des Vitelliens, d'au 
moins 12 milles (pris de 4 lieueset 
demie) ; ne explique tantum labo- 
ris atque itineris; et... nuliam, 
pourneve it/iam, voy. /iem. 176. 
•*- S. apud, vqy Rem. 60, ^. 
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compulit guani ad modestiam composuit*, nec solum 
apud Csecinam, qui culpam in militera conferebat sedi- 
lioni magis quam proelio paratum; Fabii quoque* Va- 
lenlis copiae (jam enim Ticinum' venerat), posito hos- 
tium contempivj* et recuperandi decoris cupidine, reve- 
rentius* et aequalius duci parebant. Gravis alioquin® 
«editio exarseratj quam altiore initio (nequeenim rerum 
a Csccina gestarum ordinem interrumpi oportuerat) 
r.}pGtam. Cohortes Batavorum, quas bello Neronis' e 
quarta decima legione digressas, cum Brilanniam pele- 
rent, atidito Vilellii motu in civitate Lingonum Fabio 
Valenti adjunctas rettulimus*, superbe agebant, ut 
cujusque legionis tentoria accessissent^ coercitos a se 
quartadeciruanos, ablatam Neroni Italiam atque omnem 
belli fortunani in ipsorum manu sitam jactanles. Contu- 
meliosum id militibus, acerbum duci, corrupta jurgiis 
aut **^ rixis disciplina; ad postremum Valens e petulantia 
eliam perfidiani suspectabat". 

XXVI IL Igitur nuntio allato pulsam* Treverorum alam 
Tungrosque a classe Othonis et Narbonensem Galliam 
circumiri^ simul cura socios tuendi et militari aslu co- 



XXVII. J. Iland perinde... 
quamj stiy, fitim. 192, 2'; mo- 
dcsiiamf la auhQnlinaUon; com- 
po&uil = c0ni}ei'tH. — 2. Fabii 
Vt(6gi(0, au lieu de %ed eiiam 
t\ — 3. Tirimtmr, cf. chap. 
iviIk — 4. poaiio luigtium con- 
temptu, ajires Jcs echecs que les 
OihcmiunB vutifiieJLi de leur infiiger 
du c6U d^ATiitL^, vny. plus haut, 
chaii. Kiv et siiiv.— &, revereniiuSy 
¥(jy. f^etn. 6, — G. aiioquin^ au- 
piiravant. — 1. IhHh I\'eroni8^ Ne- 
ran Ub nvait TaiL vetijr pour Texpe- 
dJU^>n <jn il tiieiJJiail conlre les 



Albanais ; mais, apres sa mort, les 
Bataves, revenus k Rome, avaient 
ete renvoyes par Galba en Breta- 
gne; tout ce passage n'est pas 
clair, parce que nous ne savons pas 
au juste k quels 6venements Tacite 
faii allusion. — 8. retlulimus, 
cf. I, Lix. — 9. ut... accesais- 
sentj voy. Rem. 17 et 107. — 10. 
aul^ cf. I, II, n. 15. — ii. epeiulan- 
iia.,. suepectahuAy il soup^onnait 
que leur insolence cachait la trahi- 
son; voy. Rem, l, c. 

XXVIII. 1. puUam^ ces evene- 
ments ont ete racont^s aux ch. xiv 
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hortes turbidas ac, si una forent, prsevalidas dispor- 
gendi, partem Batavorum ire in subsidium jubet. Quod 
ubi auditum vulgatumque, maereresocii, fremere legiones 
orbari se fortissimorum virorum auxilio; veteres illos 
et tot bellorum victores, postquam in conspcctu sit 
hostis, velut ex acie abduci ; si provincia urbe et salute 
imperii potior sit, omnes illuc sequerentur* : sin victoriae 
[sanitas] sustentaculum' [columen] in Italia verteretur, . 
non abrumpendos* ut corpori validissimos artus. 

XXIX. Haec fortiter jactando*, postquam immissis lic- 
toribus Valens coercere seditionem cceptabat, ipsum in- 
vadunt, saxa jaciunt, fugientem sequuntur. Spolia Gal- 
liarum et Viennensium aurum, pretia* laborum suo- 
rum, occultari clamitantes, direptis sarcinis tabernacula 
ducis ipsamque humum pilis et ianceis rimabantur; nam 
Valens servili veste apud decurionem equitum' tegebatur. 
Tum Alfenus Varus praefectus castrorum, deflagrante 
paulatim seditione, addit consilium, vetitis obire vigi- 
iias centurionibus , omisso tubse sono, quo miles ad 
belli munia* cietur. Igitur torpere cuncti, circumspectare 
inter se attoniti et id ipsum, quod nemo regeret, pa- 
ventes"*, silentio, patientia, postremo precibus ac lacri- 
mis veniam quaerebant. Ut vero deformis et flens et 
praeter spem incolumis Vaiens processit, gaudium, mise- 



et suW. — 2. sequererUur, voy. 
ftem. 140, 3».— 3. su^tenlaculumt 
mot rare qu'un glossateur aura essaye 
d'expliquer par les deux termes mis 
cntre crochets. — 4, abrumpendos, 
sc. «t&i, qui s^oppose k corpori. 

XXIX. 1. jactando^ Toy. Rem. 
126. — 2. Spolia GaUiannni 
cf . I, Lxiii et suiv ; Viennensium 
aurum^ l'or qu'oa le soupconnait 
d^avoir re^u des babitants de Vienne, 



cf. I, Lxvi; preiia^ apposition h 
apolia et a aurum. — 3. decurio- 
nem equitum^ voy. Dict. hist. -^ 
4. addit consilium^ veiilis, etc, 
cet abl. abs. marque simultaneite 
et indique en quoi consisto cette 
mesure babile {consilium); obire 
vigilias, faire leur ronde de nuit^ 
en parcourant les postes ; belli mu- 
nia^ les exercices militaires. — 5. 
id ipsum... pavenles^ voy. Rem. 
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ratio, favor* : versi in laetitiam, ut est vulgus utroque' 
immodicum, laudantesque gratantesque circumdatum 
aquilis signisque* in tribunal ferunt. llle utili mode- 
ratione non supplicium cujusquam poposcit, ac, ne dis- 
simulans suspectior foret, paucos incusavit, gnarus 
dvilibus bellis plus militibus quam ducibus licere. 

XXX. Munientibus castra apud* Ticinum de adversa 
CaecinaB pugna allatum, et prope renovata seditio, tan- 
quam* fraude et cunctationibus Yalentis prcelio defuis- 
sent : nolle requiem, non exspectare ducem, anteire' 
signa, urgere signiferos. Rapido agmine GaecinaB jun- 
guntur. Improspera Valentis fama^ apud exercitum 
Caecinae erat : expositos se tanto pauciores* integris hos- 
tium viribus querebantur, simul in suam excusationem, 
et adventantium robur per adulationem attollentes^ ne 
ut victi et ignavi despectarentur'. Et quanquam plus 
virium, prope duplicatus legionum auxiliorumque nu- 
merus^ erat Yalenti, studia tamen militum in Caecinam 
inclinabanl, super» benignitatem animi qua promptior 
habebatur, etiam vigore aetatis, proceritate corporis et 
quodam inani favore*®. Hinc aemulatio ducibus : Caecina 
ut fcedum ac maculosum, ille ut tumidum ac vanum*» 



18. — 6. defoi^is = aervili vesle 
indutuSf Yoy. lig. 7 ; favor ifuit). — 
7. ulroquej dans les deux sens, 
renlhousiasme et la fureur. — 8. 
aquilisj les aigles des legions cin- 
quieme Alauda et premiere ItOr- 
lica ; signis, les etendards des co- 
horte« et des manipules. 

XXX. 1. apud, voy. Rem. 59. 
— 2.ianquam, cf. ch. xxvi, n.4. — 
3. anteire, cf. ch. v, n. 1. — 4. /m- 
prospera V. fama^ Valens n*elait 
pas populaire; voy. Rem. I, b. — 

lanto pauciores^ eux si infe- 



rieurs en nombre auz troupes de 
Valens. — 6. in suam excusatio- 
nem ei... attoUentes^ voy. Rem 
206, 10*; on attendrait se excu- 
santes (= ut se esccusarmt) et... 
attoUentes (= ut... attoUerent). — 
7. despectarentur, yoy. Rem. i, c, 
et 158. — 8. duplicatus... nume- 
rus. Valens avait grossi son armee 
de la legion premiere Italica, de 
Vala Tauriana et des huit cohurles 
bataves. — 9. super = prseter. — 
10. inani favore^ une prefercQce 
sans raison; voy. Retn. 44. — U. 
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irridebant. Sed conditb odio eandem utilitatem fovere, 
crebris epistulis sine respectu venisB" probra Othoni 
objectantes, cum duces partium Othonis, quamvis uber- 
rima** conTicionim in Vitellium materia, abstinerent. 




Vitellius (Musee du Capitole). 

XXXI. Sane ante utriusque exitum, quo egregiam 
Otho famam, Yitellius flagitiosissimam meruere, minus 
Vitellii ignavae voluptates quam Othonis flagrantissimse^ 



Caecina ( Valentem) lU foBdum ac 
maculosum (cf. I, vii, n. 2), ille 
{CaBcinam)... ; irriddHinl^ voy. 
Bem. 133. — 12. eandem utilita- 
/em, les m^mes interSts; sine ree- 



pectu venissy sans songer, en cas 
de revers, a se m6nager le pardon 
d^Othon. — 13. quatnvie uberrima^ 
voy./?cm.l97. 
XXXI. 1. ftagrantiesimuSt voy 
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libidines timebantur. Addiderat huic terrorem atque 
odJLim c^des Galbae, contra illi initium belli nemo impu- 
tab:iL°. Vltellius ventre et gula sibi inhonestus', Otho 
luxii, ^c^vitia, audacia, rei publicse exitiosior ducebatur. 

Conj nnctis Caecinae ac Yalentis copiis nulla ultra penes 
Vitnllianos mora quin totis viribus certarent : Otho con- 
sultavit trahi bellum an fortunam experiri placeret. 

XXX 11. Tunc Suetonius Paulinus dignum fama sua 
ratus, tjua nemo illa tempestate militaris rei callidior* 
habebalur, de toto genere belli* censere, festinationem 
hostibus, moram ipsis utilem disseruit : exercitum Vi- 
tellii nniversum advenisse, necmultum virium a tergo^ 
qnofiiatn Galliae tumeant et deserere Rheni ripani 
jrrupturis* tam infestis nationibus non conducat; Britnn- 
nicutn militem hoste et mari distineri; Hispanias armis 
non iLEi redundare; provinciam Narbonensem incursu 
ckssis el adverso proelio contremuisse ; clausam Alpibus 
et nuLio^ maris subsidio transpadanam Italiam atque 
jpso^' Iransitu exercitus vastam; non frumentum usquam 
oserLitui, nec exercitum sine copiis' retineri posse; jam 
Gernianos, quod genus militum apud* hostes atrocis- 
BLiuum sit, tracto in aestatem bello^, fiuxis corporibus, 
muiationem soli caelique haud toleraturos. Multa bella 
jmpelu valida*® per taedia et moras evanuisse. Contra 
ipsia omnia opulenta et fida, Pannoniiam, Moesiam, Dei- 



jRi^irt. a. — 2. nemo imputabatt 
^rsoan& ne mettait k son compte. 
" a, &ibi inhonestWf il ne desho- 
norail que liii-in§me. 

JlXXIL 1. militaris rei calU- 
ftior, vcjy. Rem. 29, b; sur ses 
LaleoLs, yoy, Dict. hist. — 2. de 
iifto genere belli, sur la conduite 
do la leuirre en general. — 3. a 
tergo (t'ff£c)^ — 4. tumeanty sont 



en elTervescence ; et... non, voy. 
Rem. 176 ; irrupturis^ voy. Rem. 
124. — 5. et nuUo, roy; Rem. 
176; les Vitelliens n'ont pas de 
flotte, en effet. — 6. ipso, seul. 
— 7. copiis, provisions. — 8. 
apudy voy. Rem, 60, a. — 9. 
tracto.. bello, si 1*0 n traine 1a 
guerre. — 10. impetu va2tda, dont 
le premier choc eAt ete redOutable 
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matiam, Orientem cum integris exercitibus, Italiam et 
caput rerum urbem senatumque et populum, numquam 
obscura nomina, etiam si aliquando obumbrentur; pu- 
blicas privatasque opes et immensam pecuniam, inter 
civiles discordias ferro validiorem: corpora militum aut 
Italiae suetaaestibus"; objacere flumen Padum", tutas 
viris murisque urbes ; e quibus nuliam hosti cessuram 
PJacentiae defensione exploratum *' ; proinde duceret** 
bellum. Paucisdiebus quartamdecimamlegionem, magna 
ipsam fama, cum Moesiacis copiis affore : tum rursus 
deliberaturum, et, si proelium placuisset, auctis viribus 
certaturos. 

XXXIII. Accedebat sententiae Paulini Marius Gelsus; 
idem placere Annio Gallo paucos ante dies lapsu equi 
.afflicto, missi qui consiJium ejus sciscitarentur rettule- 
rant. Otho pronus ad decertandum ; frater ejus* Titianus 
et praefectus praetorii Proculus, imperitia properantes, 
fortunam et deos et numen* Othonis adesse consiliis, 
affore conatibus testabantur; neu' quis obviam ire sen- 
tentiae auderet, in aduiationem concesserant. Postquam 
pugnari placitum, interesse pugnae imperatorem an se- 
poni melius foret, dubitavere*. Paulino et Gelso jam non 
adversantibus, ne principem objectare periculis videren- 
tur, iidem illi deterioris consilii auctores perpulere, ut 
Brixellum concederet* ac dubiis proeliorum exemptus 



(Burnoaf). — il. «siibus, voy. 
Rem. 16. — 12. objacere flumen 
Padum^ il conseille donc i Otbon 
de se replier derriere le Pd et de 
s^etablir solidement sur la riTO 
droile. — 13. exploratum {esae). 
— 14. duceret {Otho) beUum^ qu'il 
traine la guerre en longueur. 

XXXIII. 1. frater ejus, Titianus 
elail «ans doute arriTe de Romc 



pour assister au conseil de guerre. 
— 2. nitmen, le genie diyin, sens 
indique par in adulaiionem con- 
cesserant. — 3. neu, voy. Rem. 
178, 2«. — 4. postquam... placi- 
ium, cf. I, I, n. 8; dubitavere, 
comme consuUavere. — 5. conce- 
deret, il eiit 6te pius juste de diro 
« qu'il retournat » ; car Otbon y 
elait reste pendant la durce des 



in 
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summaB rerum et imperii « se ipsum reservaret. Is primus 
dies Olhonianas partes afQixit ^ ; namque et cum ipso 
practoiiarum cohortium et speculatorum • equitumque 
validEi Rianus discessit, et remanentium fractus^ animus, 
quando suspecti duces et Otho, cui uni apud militem 
fides, dum et ipse non nisi militibus credit, imperia 
dacum in incerto reliquerat *®. 

XXXIV. Nihil eorum Vitellianos fallebat, crebris, ut 
in ciYili bello, transfugiis * ; et exploratores cura di- 
veraa sciscitandi sua non« occultabant. Quieti intentique 
Caicina ac Valens, quando ' hostis imprudentia rueret, 
quad loco sapientise esfc, alienam stultiliam opperieban- 
Lur, inchoato ponte transitum Padi simulantes adversus 
oppositam gladiatorum manum, ac ne ipsorum miles 
segrie otium tereret*. Naves pari inter se spatio, vali- 
dis utrinque trabibus conexae, adversum in flumefi 
dirigehantur, jactis super ancoris, quae firmitatem 
pontis Gontinerent* ; sed ancorarum funes non extenti 



ChpefiiUuns precedentes, et il n'elait 
niiita a rarmee que pour pre- 
fiidor lii cijnaeil de guerre; cf. Plu- 
tiirquc, Othon, 5 et 8. — 6. du- 
bii^i pr^rfiorttm, voy. Rem. 22 et 
14&; mnamag rerum et imperii, 
pciar b dit-ection supr&me de la 
^f rr^ ei \& gouvernement de Tem- 
pira (G;i[itr«lle). — 7. afflixit^ 
PJuianjuci {Othon, ch. ix) a bien 
inDrtfd pourquoi Othon elait si 
prcssa iViin finir ; il etait enerve 
|mr Tattcntft et par rinquietude. — 
&. iiperiitaicreSf voy. Dict. hist. 
— 9. fractus (esO> cf. ch. xi, n. 
n — fo. fljjMd, voy. Hem. 60, d.; 
cf ipie, cf. L, 42, n. 1 ; imperia du- 
cumt Iks droits respectifs descom- 
maDdauE^ dfl corps. 
XKXIY. i. ul {fieri solet), cf. 



I, IV, n. 11 ; iransfugiis^ voy. Rem. 
142. — 2. et... non, voy. Rem. 
176; cura diveraa aciecUandi, 
curieux de sUnformer de ce qui se 
passait dans le parti oppose. — 3. 
quando, voy. Rem. 188. — 4. gla- 
diatoreSf commandes par Macer, 
cf. ch. XXIII ; ac lie aimulcmies 
k ne... tereret^ voy. Rem, 206, 
14*; segne otium terere^ con- 
struction nouvelle et heureuse pour 
tempus segni otio tererc. — 5. 
pari spatio, pour donner auz 
eaux entre les barques un ecoule- 
mentegal ; utrinque^ h Tavant et a 
Tarriere; adversum in /lumsn, 
Tavant tourne du cote du courant, 
pour le rompre ; jactis super (voy. 
Rem, 84) ancoris^ les bateaux 
etaientappuyessurdesancresmouil- 
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fluitabant, ut augescente tlumine inoffensus ordo navium 
attolleretur «. Ciaudebat pontem imposita turris et in 
extremam navem educta ^, unde tormentis ac machinis 
hostes propulsarentur. Othoniani in ripa turrim struxe- 
rant saxaque et faces jaculabantur*. 

XXXV. £t erat insula amne medio, in quam gladia- 
tores navibus molientes, Germani nando perlabeban- 
tur *. Ac forte plures * transgressos completis Liburnicis 
per promptissimos gladiatorum Macer aggreditur; sed 
neque ea constantia gladiatoribus ad proelia quae miiiti- 
bus, nec perinde nutantes e navibus quam stabili 
gradu e ripa vulnera derigebant ^, Et cum variis trepi- 
dantium inclinationibus mixti remiges propugnatores- 
que* turbarentur, desilire in vada ultro* Germani, 
retentare puppes, scandere foros aut comminus ^ mer- 
gere; quae cuncta in oculis utriusque exercitus quanto 



lees en amont, et destinees a assurer 
{qux... continerent) la solidite du 
pont. — 6. non extentij on avait 
laisse aux ciibles une longueur 
sufflsanle; inoffensw ordo nor- 
vlum aitolleretur^ en cas de crue, 
il n'y avait rien a craindre : les 
bateaux devaient 8'eiever avec les 
eaux, sans que la ligne se rompit. 
— 7. m extremam navem^ le 
dernier de la ligne, vers la rive 
ennemie; educta = promota. — 
8. jaculabantur f Plutarque (0- 
tfiony ch. x) est plus complet : 
les Othoniens reussirent a endom- 
mager le pont en abandonnant des 
brOIots au courant. 

XXXV. 1. insula^ un peu au- 
dessous du confluent du P6 et de 
TAdda, en face du petit bourg 
actuel de Spinadesco; molientes... 
nandOy voy. Rem. 126; perlabe- 



bantur ne va bien qu'aTec nando, 
mais contient Tidee de vehebantur^ 
qu*on peut sous-entendre avec na- 
vibus molienles ; voy. /?cm.202, f. 
— 2. plures^ au sens classique, en 
plus grand nombre. — 3. ad, voy. 
Rem. 53 ; mililibus, a des soldats 
de profession ; nutantes se rapporte 
aux gladiateurs, qui sout sur les 
barques ; perinde... quam^ cF. ch. 
XXVII, n. 1 ; stabili grradu se rap- 
porte aux Bataves dont il a ete 
question plus haut et qui, du rivage 
de rile,repoussentrattaque dirigee 
contre eux; vulnera derigebant^ 
souvenir de Virgile (En.x, l4o).— 
4. mixti^ tombant les uns sur les 
autres;propu^na<ore«, les troupes 
de debarquement. — 5. tn vada^ 
au bord de I'eau, ou ils avaient 
pied; uUro, cf. ch. I, vii, n. 4. — 
fl comminus, c.-a-d. manibut. — 
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laetiora ^ VitellianiB, lanto acrius Othoniani causam auc- 
toremque dadis detestabantur. 

XXX VL Et proclium quidem, abruptis * quae supererant 
navibus, ruga diremptum; Macer ad exitium poscebatur, 
jamque vulnoratuoi eminus lancea strictis gladiis invase- 
rant, cum intercursu tribunorum centurionumque prole- 
gitun Nec multo postVestricius Spurinna jussu Othonis, 
relicto Placenliaa modico praesidio, cum cohortibus « sub- 
yenit; deio Flavium Sabinum consulem designatum 
Otho reclorem copiis' misit quibus Macer praefuerat, laeto 
tnilite ad* mulationem ducum et ducibus ob crebras se- 
ditiones tam infestam militiam aspernantibus. 

XXXVII, Invenio apud quosdam auctores * pavore belli 
seu faslidjo utnu.^4ueprincipis,quorum flagitiaacdedecus 
apertiore \n dies fama noscebantur, dubitasse • exercitus, 
num" posUo certamine vel ipsi in medium consullarent, 
\el senatui permitterent legere * imperatorem, atque eo** 
duces Otlionianos spatium ac moras suasisse, praecipua 
spe Paulini, quod vetustissimus consularium et militia 
cJarus gloriam nomenque Britannicis expeditionibus* 



7. ntriusqm easerdlua, plas exac- 
tnneat, \a& d^LBcljenitiala des deux 
arm^Gs^ d'un co\e 1«^ gladiateurs, 
de rauire Ips lriiiipc& occupees a 
la constTucUon dii pOHt; quanto 
betint-a [m-ant), v&y. Hem. 198, 
i*, B, 1. 

XXX VL 1 abTupHx arraches 
dos main* de* B^itnve&, — 2. cum 
cohortibus, aTt^c le* IroiB cohortes 
pretoriennes, qui av^aient defendu 
FL«i£«ini;e canirfi CedtiB, — 3. 
Ftitvium Sabinum^ non pas le 
pr£f«Lde la vUIp, rrerEfleVespasien, 
inMii va nutre doat il fl ^t^ questioD, 
I, t!(£Vn| rjcfortfWk ctfjj*i«, voy. 



Rem, 38. — 4. ad, en face de, k 
Poccasion de...; voy. Rem. 56. 

XXXVII. 1. apud quosdam auo- 
tores (= scriptores), Tacite a uti- 
lise ici les m&mes documents que 
Plutarque, Othon, ch. ix. — 2. 
dubilasse^ comme deliberavisse. 
— S.num, si... ne... pas. —4. per- 
milterenl legere, voy. Rem. ii4 
— 5. atque eo, voy. Rem. 166. — 
6. vetustissimus consularium, 
son premier consulat remontait a 
i'ann6e 42; gloriam nomenque^ 
nom glorieux, voy. Rem. 202, 2*; 
Britannicis eocpeditionibtis, cf. 
Ann. XIV,29-39; Agrxcola^ 5et 16. 
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meruisset. Ego ut concesserim apud' paucos tacito 
voto quietem pro discordia, bonum et innocentem pro 
pessimis ac flagitiosissimis expetitum, ita neque Pauii- 
num, qua prudentia fuit, sperasse corruptissimo seculo 
tantam vulgi moderationem reor, ut, qui pacem belli 
amore turbaverant, bellum pacis caritate deponereot; 
neque aut exercitus linguis moribusque dissonos in 
hunc consensum potuisse coalescere, aut legatos® ac 
duces magna ex parte luxus, egestatis, scelerum sibi 
conscios, nisi pollutum obstrictumque meritis suis prin- 
cipem passuros ®. 

XXXVIII. Vetus ac jam pridem insila* mortalibus po- 
tentise cupido cum imperii magnitudine adolevit erupit- 
que : nam rebus modicis aequalitas facile habebatur*; 
sed ubi subacto orbe' et aemulis urbibus regibusve exci- 
sis securas opes concupiscere vacuum * fuit, prima inter 
patres plebemque certamina ^ exarsere. Modo turbulenti 
tribuni, modo consules praevalidi «, et in urbe ac foro 
tentamenta civiiium bellorum*, mox e plebeinfimaC.Ma- 
rius et nobilium saevissimus L. Sulla victam armis liber- 



— 7. ut, tout en..., voy. Rem. 19i, 
!•; concesserim^ yoy. Rem. lol ; 
apud^ voy. Rem. 60, e. — 8. le- 
galos designe surtout Cecina et 
Valens. — 9. passuros {fuisse), 
voy. Rem. 198, 4'. 

XXXVIJI. 1. Velus ac jam 
pridem inaitaj redondance fami- 
liere aux orateurs; ici commence 
une digression dans le goAt et k la 
mani&re de Salluste. — 2. wquali- 
tas^ regalite dont parle Tacite fut 
toujours illusoire k Rome ; la nais- 
sancc et plus tard la fortune y 
assurerent k une classe de citoyens 
)a suprematie sur Pautre; /la&e- 



ba4urz=retinebatur. — 3.8ubacto 
orbe, la date nous est donnee par 
les mots qui suivent; c'est apres 
la destruction de Cartbage {aemu- 
lis urbibus) et des royaumes de 
Macedoine et de Syrie (regibus). — 
4. vacuum (= liberum) fuit, imi- 
talion de Salluste, cf. Hiat. I, frag. 
12. — 5. prima certamina^ Tacite 
oublie les luttes memorables qui 
donnferent aux plebeiens Tacces aux 
magistratures; les piebeiens dont 
il parle ici n'ont rien de commun 
avec ceux-Ia. — 6. turbulenti tri- 
buniy les Gracques et Saturninus 
(cf. Ann. in, 27) ; consules prae- 
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talem m dominalioneni' verterunt. Post quos Cn. Pom- 
petus occultior*, non melior; et nunquam postea nisi 
de principatu qiiBe^itum». Non discessere ab armis in 
Pharsaiia ac Philippis civium legiones *®, nedum Othonis 
ac Viteliii exercitus sponte posituri bellum fuerint ** : 
eadem illos deum ira, eadem hominum rabies, eaedem 
scelemm causae in discordiam egere. Quod singulis velut 
ictibus i^ transacta sunt bella, ignavia principum factum 
est. Sed me velerum novorumque morum reputatlo lon- 
grus lulit : nunc ad rerum ordinem redeo ". 

XXXIX. Profecto Brixellum Othone honor imperii 
penes Titianum fratrem, vis ac potestas * penes Proculum 
pracfeclum; Cel^^us et Paulinus, cum prudentia eorum 
nemo ulerctur, inani nomine ducum aliense culpae prae- 
tendebantur; tribuni centurionesque ambigui *, quod 
spretis melioiibus deterrimi valebant; miles alacer, qui 
tamen jussa ducum interpretari quam exsequi mallet. 
Promoveri ad quartum' a Bedriaco castra placuit, adeo 
impcrite, ut quanquam verno tempore anni et tot cir- 
cum amnibus* penuria aquae fatigarentur. Ibi de proelio 



mlidi^ sang duute AppiuaClaudius 
et L. OpimioB. — 7. dominutio, 
tyraiinic, despoiisme; ^oy. Hist., 
\\ A, ce que ks HoTnains enten- 
daknt par Ik. —8» QccnlHor, plus 
sflUrtiGi*. — 9. et nuiiquam^ voy. 
HeHi. t76 ; quae^iium, eoDime cer- 
iatuin. — 10 „ cij-iiiyn iegvynes, si 
de» JtigLOQs vratiikcnt romaines 
avaignl mls taal di'aehariieinent k 
£6 combsUTe, quo ne dcTail-on pas 
atiendra d^armeea cominfl celles 
dOltion el de Vjtelliua, represen- 
tant des naLLonaLites si dilTtrentes? 
— 11» neduWi... p&iiiuri... fue- 
H'!', voy, Rtm- 113. — \^*8\ngu- 



lie... ictibus, eI chaque fois il 
suffitd^un coup...; voy. Rem. 4, b. 
— 13. redeOf comme Salluste, 
Jug. *. 

XXXIX. i.honor imperii (erat), 
le titre honorifique de commandant 
en chef; via ac poteetas, Pauto- 
rite reelle, effective ; cf. Plutarque, 
Olhon, ch. VII. — 2. avibigui, 
douleux. — 3. ad quartum {lapi- 
dem), cf. ch. xxnr, n.7. — k.adeo 
imperite^ Plutarque dit exactemenl 
la mSme chose, Olhon, ch. xi; 
quanquam (cf. I, 83, n. l) vemo 
tempore annii milieu d'ayrii 69 ; tot 
circum amnfb^, cf, ch. jjy, ^. ^, 
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dubitatum •, Othone per litteras flagitante ut« matura- 
rent, militibus ut imperator pugnae adesset poscentibus ; 
plerique copias trans Padum agentes acciri postula- 
bant ^. Nec perinde dijudicari potest, quid optimum factu 
fuerit quam * pessimum fuisse quod factum est. 

XL. Non ut ad pugnam sed ad beilandum * profecti 
confluentes Padi et Aduse * fluminum sedecim inde mil- 
lium spatio distantes petebant. Celso et Paulino abnuen- 
tibus militem itinere fessum, sarcinis gravem objicere 
hosti non omissuro, quo minus ' expeditus et vix quat- 
tuor millia^ progressus aut incompositos in agmine aut 
dispersos et vallum molientes aggrederetur, Titianus et 
Proculus, ubi consiliis vincerentur *^, ad jus imperii trans- 
ibant. Aderat sane citus equo Numida cum atrocibus 
mandalis, quibus Otho increpita ducum segnitia rem in 
discrimen mitti jubebat, aeger mora^et spei impatiens. 

XLI. Eodem die ad Csecinam operi pontis ^ intentum 
duo praetoriarum cohortium tribuni colloquium ejus pos- 
tulantes venerant : audire condiciones ac reddere ' para- 
bat, cum praecipites exploratores adesse hostem nuntia- 
vere. Interruptus tribunorum sermo, eoque incertum 
fuit insidias an proditionem vel * aliquod honestum con- 



— 5. dubitatumf cf. ch.xxxiii, n. 4. 

— 6. ut^ voy. Bem. 103.— 7. trans 
Padum, sur la rive droite ; agentes, 
terme militaire, stationnees; 7>o«<t(- 
labant, voy. Rem. 115. —8. nec 
perinde... quam (s.-ent. dijudi- 
cari potest), cf. xxvii, n. l. 

XL. 1. ad bellandum^pour faire 
campagne; ils emmenaient donc 
avec eux equipages el bagages. 

— 2. eonfluentes Padi et Aduse. 
Sur ce passage tres difficile, voy. 
Jntrod, — 3. non omitsufVi qui 
itait incapable de nSgliger., quo- 
minusj voy. /?ew. 104, — vix 



quattuor miUia (6 kil., 880 m.), 
Tacite suit sans doute ici un rap- 
port militaire sur la bataille, mais 
ii oublie que Celsus ni Paulinus ne 
pouvaienl prevoir k quelle distance 
de leur camp les Vitelliens se 
jelteraient sur les soldats d'Othon ; 
voy. pourlant Introd. — 5. u6t.. 
vincerenturf voy. Rem. 107. — 
6. seger mora^ cf. ch. xxxiii, n. 7. 
XLI. 1. oper% pontiSf cf. xxxiv, 
et voy. Bem. 35 . — 2. audire ao 
redderoy cf. Virg., En. I, 409. -r- 
3. Interruptus (est); eoque^ voy 
/?cm, 164; an,.. ve/, voy. Rem 
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sUmm coBptaverint. Caecina, dimissis tribunis, revectus 
in caslra* datum jussu Fabii Valenlis pugnae signum et 
militem in armis invenit. Dum legiones de ordine agmi- 
nis sortiuntur, equites ^ prorupere, et, mirum dictu, a 
paucioribus Othonianis quo minus in vallum impingc- 
renLtir, Halicse legionis® virtute deterriti sunt : ea stric- 
tis mutronibus redire pulsos et pugnam resumere ' 
coegit. Disposita Vitellianarum legionum acies sine tre- 
pidatione ; etenim quanquam vicino hoste aspectus armo- 
rum dtnsis arbustis* prohibebatur. Apud Othonianos 
pavidl duces, miles ducibus infensus, mixta vehicula et 
lixse, et pPEeruptis utrinque fossis via» quieto quoque 
agmlni angusta. Circumsistere alii signa sua, quaerere 
alii; inccrtus undique clamor accurrentium, vocitantium; 
ut cuiqno audacia vel formido, in primam postremamve 
uciem prommpebant aut relabebantur *®. 

XLIL Attonitas subito terrore* mentes falsum gaudium 
in langnorem vertit, repertis qui descivisse a Vitellio 
Gxercitum eraentirentur. Is rumor ab exploratoribus Vi- 
tellii dispersus*, an in ipsa Othonis parteseu dolo* seu 
forte surrexerit, parum compertum. Omisso pugnae ar- 
dore Otlioniani ultro* salutavere; et hostili murmure 



liG, i°. — 4. f^vecius (equo); in 
castra^ detatit Cremone. — 5. equi- 
te* {Vitdliani). — 6. impingere, 
comrtie dQfsi Virgile, En. V, 805 ; 
liaiiciB kffitmis^ la legion I Ila- 
Hca. — 7, jiiiicronibuSj poet. pour 
gladiiif pufjnam resumere, en- 
eortj une metapLiore poetique, pour 
pugnfim r^tiintegrare. — 8. den- 
xia firbutstis, voy. ce qui a ete dit, 
ch, Jutv, II. 4, — 9. apud, Yoy. 
Bem. 00, h; vehicula et lixas^ 
vojf, clh nLy n. l ; via (Poslumia). 



— 10. in primam postremam- 
ve..., voy. Bem. 186, 5*, et cf. I, vi, 
n. I;reto6e6an(ttr, metaphore poe- 
tique qui s'applique aux yagues de 
la mer : ils refluaient. 

XLII. 1. subito terrore^k cause 
du desordredont on vient deparler. 

— 2. dispersus («i7), voy. Rem. 
198, 3". — 3. seu dolo, comme le 
pense Suelone {Othon, ch. ix), dont 
le pere assistait h la bataille, en 
qualite de tribun de la l^gion XIII 
Gemina. — 4. uUrOj cf. l, vii, n. 4, 
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excepti, plerisqne suorum ignaris quae causa •* salu- 
tandi, metutn prodilionis fecere. Tum incubuit® hostium 
acies, integris ordinibus, robore et numero prsestanlior; 
Othoniani, quanquam dispersi, pauciores, fessi, proelium 
tamen acriter sumpsere '. Et per locos arboribus ac vi- ^ 
neis impeditos non una pugnae facies : comminus, emi-s. 
nus, calervis et cuneis « concurrebant. In aggere viae 
collato gradu, corporibus et umbonibus* niti, omisso 
pilorum jactu gladiis et securibus galeas loricasque per- 
rumpere : noscentes inter se, ceteris conspicui in 
eventum totius belli certabant *®. 

XLIII. Forte inter Padum viamque * patenti campo 
duae legiones congressae sunt, pro Vitellio unaetvice- 
sima, cui cognomen Rapaci, vetere gloria insignis, e 
parte Othonis prima Adjutrix, non ante* in aciem de- 
ducta, sed ferox et novi decoris avida. Primani stratis 
unaetvicesimanorum principiis* aquilam abstulere; quo 
dolore accensa legio et impulit riirsus primanos, inter- ^ 
fecto * Orfidio Benigno legato, et plurima signa vexilla- 
que ex hostibus rapuit. A parte alia propulsa quintano- 
rum impetu tertia decima legio'; circumventi plurium 



— 5. plerisque («= multis) est au 
datif ; quae cauaa (cssrf), voy. Rem. 
198, 3'. ■— 6. incubuit, cf. Virg. 
En. IX, 73. — 7. prcBlium sump- 
seret par analogie avec arma «u- 
mere^ comme Sall. fragm. 111,77, 
10 (Prammor). — 8. comminuSf 
cminuSf Toy. Rem. 203, 2* ; caier- 
vis,.. cuneis, Yoy. Dict. hiat. — 
9. in aggere vix, cf. ch. xxiv, 
n. 11; collato gradu (= pede)y 
corps a corps; umbonibus, voy. 
Rem. 2. — 10. inter se, voy. Rem. 
198, 1"; conspicui, en vuedeloute 
Tarmee, car ils etaient sur la chaus- 

TACITE (rilSTCIRES). 



see ; in eventum totius belli, pour 
decider de toute la guerre. 

XLIII. 1. inter Padumviamque 
(Posiumiam), k Taile gaucho de 
l'armee othonienne. — 2. prima 
A djutrix ( classicorum ) ; non 
anle, car rengagement qui avait 
eu lieu prfes des Castors (cb. xxiv) 
n'avait pas ^te une vraie balaille. 
— 3. principiis, les premiers 
rangs; cf. Plutarque, Olhon^ 12. — 
4. accensa (est); inierfeclo... le- 
gato, voy. Rem. 121. — 5. A parte. 
alioj k Taile droite ; tertia decima 
legiOf Tacite donne k entendre ici 
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accursu quartadecimani ^. Et ducibus Othonis jam pri- 
dem profugis Gaecina ac Valens subsidiis suos firmabant. 
Accessit recens auxilium, Varus Alfenus cum Batavis, 
fusa ^ladiatorum manu', quam navibus transvectam op- 
posiLse cohortes in ipso flumine trucidaverant : ita victo- 
res latus hostium invecti *. 

XLIV. Et media acie perrupta fugere passim Otho- 
nlanj Bedriacum^ petentes. Immensum id spatium^; 
obatructaB ' strage corporum viaB, quo plus caedis fuit ; 
nequB enim civilibus bellis capti in praedam vertuntur*. 
Suetonius Paulinus et Licinius Proculus diversis itineri- 
bus castra vitavere. Vedium Aquilam tertiae decimae le- 
gionis legatum irae militum ineonsultus pavor obti4it. 
Multo adhucdie*vallumingressus clamore seditiosorum 
et fugacium circumstrepitur ; non probris, non manibus^ 
abstifient; desertorem proditoremque increpant, nullo 
proprio crimine ejus, sed more vulgi suum quisque fla- 
gitium aliis objectantes^. Titianum et Celsum nox juvit, 
dispositis jam excubiis compressisque militibus, quos 
Anniijs Gallus consilio, precibus, auctoritate flexerat, 
no supcr cladem adversae pugnae suismet ipsi^ caedibus 
smvirent; sive finis bello venisset, seu resumere ai'ma^ 



quelle ctait au complet. — 6. quar- 
tadecimani, ils ne formaient qu'un 
dctachctnL nt, cf. plus loin cb. lxvi ; 
p£uvtum, de soldatg qui etaient en 
plns prand nombre qu'eux. — l.Va- 
riiB AtfcnuSf prsfectus castrorum, 
ch* iMx; gladiatorum manu^ cf. 
cb, XXXV. -— 8. latus, le flanc 
gauchc ; invecli (sunt) construit 
Bana prcpoBition, par analogie ayec 
iTivitdifre. 

XLIV, 1, mediaade^ le centre, 
qm ^Uil sur la Toie Poslumia; 
yjaj^iHi, eij desordre; Bedriacum^ 
-^t «e troUYait \b camp dcs Otho- 



niens. — 2. Immensum id spor- 
tium, il n*y avait que douze milles 
et demi (26 kil., 500 m.), mais 
c'etait une distance enorme pour 
des troupes fatiguees et demorali- 
sees. — 3. obslructss (erant). — 
k.vertuntur^ cf. Plutarque, Othon^ 
ch. XIV. — 5. MuUo... die, en plein 
jour. — 6. mam,ibu8^ voies de fait. 
— 7. nuUo... crimine... 8ed...ob- 
jectantes, voy. Rem. 206, 15*. — 
8. Annius Gallus^ qu'une cbOte de 
cbeval retenait au camp, cf. ch. 
XXXIII ; super = prseler; suismet 
ipsi, voy. Rem. 1 5 1 . — 9. riaumerc 
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mallent, unicumvictis in consensu levamentum. Ceteris*® 
fractus animus; prfietorianus miles non virtiite" se, sed 
proditione victum fremebat : ne Vitellianis quidem in- 
cruentam fuisse victoriam, pulso equite, rapta legio- 
nis*' aquila; superesse cum ipso Othone militum quod 
trans Padum fuerit *', venire Mcesicas legiones, magnam 
exercitus partem Bedriaci remansisse; hos certe nondum 
victos, et, si ita ferret, honestius in acie perituros **. 
His cogitationibus truces aut pavidi extrema despera- 
tione ad iram saepius quam in *' formidinem stimula- 
bantur. 

XLV. At Vitellianus exercitus ad quintum a Bedriaco 
lapidem * consedit, non ausis ducibus eadem die oppugna- 
tionem castrorum; simul voluntaria deditio speraba- 
tur; sed expeditis? et tantum ad proelium egressis mu- 
nimentum fuere arma et victoria. Poslera die, haud 
ambigua Othoniani exercitus voluntate et, qui ferociores * 
fuerant, ad paenitentiam inclinantibus missa legatio; 
nec apud * duces Vitellianos dubitatum, quo minus* pa- 
cem concederent. Legati paulisper retenti; ea res haesi- 
tationem attulit ignaris adhuc an impetrassent ®. Mox 
remissa legatione patuit vallum^. Tum victi victoresque 



avTna^ Yoy. Bem. i, c. — lO. Ce- 
tfris^ exceple les preloriens. — 
11. virlute^ ils montrirent plutdt 
une extreme ISctiete, si ron en croit 
Plutarque, Olhon^ ch. xii. — 12. 
Tpulso equite^ cf. cb. xli; legionis, 
la XXI*, cf.ch. XLiii. — li.fuerit, 
\oy. Rem. 138. — 14. «t ita ferret, 
8*ii deTait en Mre ainsi, Toy. Rem. 
160; perituros (esse), « on » pe- 
rirait... (si Ton devait perir). — 
15. truces aut pavidi, tour b tour 
exasperes ou effrayis (de leur echec); 
ocf,., tn, Yoy. Rem. 206i 7*. 



XLV. 1. ad quintuma Bedriaco 
fapidem, parconsequenta un millc 
du camp des Othoniens. — 2. sed 
expediLi8,di\,lSiq\xes surleur terrain, 
ils n'avaient pris que leurs annes, 
sans bagages. — 3. ferociores, 
plus animes, plus belliqueux (quc 
ies autres), les pretoriens, par 
exemple. ~ *. apud, voy. Bem. 
60, e. — 5. dubitatum, quominus, 
cf. ch. XL, n. 3, et voy. Plutarque, 
Othon, ch. XII. — 6. an, voy. Bem. 
169; impetrassent, pris absol. — 
7* patuit vallumi les Othoniens 
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in lacrimas effusi, sortem civilium armorum misera 
lastitia* detestantes ; iisdem tentoriis^ alii fratrum, alii 
propinquorum vulnera fovebant; spes et praemia in 
ambiguo *®, certa funera et luctus, nec quisquam adeo 
mali expers, ut non aliquam mortem ** maereret. Requi- 
situm Orfidii legati ** corpus honore solito crematur; 
paucos necessarii ipsorum « sepelivere, ceterum vulgus 
super humum relictum. 

XLVI. Opperiebatur Otho nuntium pugnae nequaquam 
trepidus etconsilii certus*. Maestaprimum fama*, dein 
profugi e proelio perditas res patefaciunt. Non exspec- 
tavit miiitum' ardor vocem imperatoris; bonum haberet 
animum jubebant^ : superesse adhuc novas vires et 
ipsos extrema passuros ausurosque. Neque erat adulatio; 
ire in aciem, excitare partium fortunam furore quo- 
dam et instinctu flagrabant*. Qui procul adstiterant, 
tendere manus et proximi prensare genua, promplissimo 
Piotio Firmo. Is praetorii praefectus ideniidem orabat 
ne fidissimum<^ exercitum, ne optime meritos milites 
desereret : majore animo ' tolerari adversa quam relin- 
qui ; fortes et strenuos etiam contra fortunam insistere 
spei^, timidos et ignavos ad desperationem formidine 
properare. Quas inter voces ut flexerat vultum aut 



ouvrirent la porle pretorienae. — 
8. e/Jfusi {sunt); inisera Isetitia, 
il y a dans ce passage un peu trop 
de recherche. — 9. iisdem tenio- 
riiSy voy. Rem. 47. — 10. «pe«, etc, 
voy. Rem. 201, 2*; in ambiguo^ 
voy. Rem. 147. — U. mortem^ 
voy. Rem. 142. — 12. legati, de la 
legion I CUj^f>icorum, cf. ch. xliii. 
— 13. ipsorum, leurs propre«.... 
XLVl. 1. Opperiebatur, voy. 
Rem. 20i, 4*; Olhon etait a Brixel- 
um; consilii cerius^ voy. Rem. 



29, b. — 2. Maesta... fama, voy. 
Rem. 2. — 3. militum^ il s'agit 
ici de son escorte, pretoriens et 
gardes da corps, cf. ch. xxxiii. — 
4. haberet... jubebant, voy. Rem. 
102. — 5. ire... ftagrabanty voy. 
Rem. 114; furor^ delire; instinc- 
tu8. enthouftiasme. — 6. fidissi- 
mum^ il ne savait rien encore de la 
defection des soldats. — 7. m,a- 
jore animo^ il y a plus de courage 
&.... — 8. insislere speit s^obsti- 
nent k esperer, voy. R&r%. 82, a. 
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induraverat Otho, clamor et gemitus». Nec praetcfc-f^^^^ 
riani*o tantum, proprius Olhonis miles, sed praemisai e "^*^J^ 
McBsia eandem obstinationem adventantis exercitus, le- •' v^^ 
giones Aquileiam ingressas nuntiabant, ut nemo dubitet^ J;^^ 
potuisse renovari** bellum alrox, lugubre, incerlum y!*^^; 
victis et victoribus. :A^ 

XLVII. Ipse aversus* a consiliis belii : a Hunc, \0r ■''^■% 
quit, animum, hanc virtutem vestram ultra periculis ;fe 
objicere nimis grande vitae meae pretium puto. Quanto ^Ji 
plus spei ostenditis, si vivere placeret, tanto pulchrior "•^^ 
mors erit. Experti in vicem* sumus ego ac fortuna. a.^^ 
Nec tempus computaveritis ' : difficilius est temperare* -"^-^ 
felicitati, qua te non putes * diu usurum. Civile bellum ■^> 
a Vitellio cepit, et ut de principatu certaremus armis, ^ >} 
initium illinc fuit ; ne plus quam semel certemus, penes - 
me exemplum erit^ ; hinc^ Othonem posteritas aestimet. 
Fruetur Viteliius fratre, conjuge, liberis; mihi non • 
ultione neque solaciis^ opus est. Alii diutius imperium \ 
tenuerint® ; nemo tam fortiter reliquerit. An ego tantum 



— 9. fleclere vuUum^ donner k son 
irisage une expression plus douce; 
clamor^ sans verbe exprime, cf. 
ch. XXIX, n. 6 ; et, voy. Rem. f 85, 2*. 

— 10. prxlorianiy suppl. talia di- 
cebantt qui est dans le verbe sui- 
vant nunliabant. — 11. dubitet^ 
ne doute « aujourd*hui » ; potuisse^ 
voy. /?em. 115; a^enovari^ Tacile 
se fait illusion; Toir ce que dit 
Plutarque, Othon, cb. xiii. 

XLVII. 1. aversuSj Olhon a 
perdu, il 8'execute. — 2. Experti 
etc, Olhon parle ea stoicien : la 
fortune Ta eprouve en ne Televant 
au sommet que pour ren precipiter 
aussitot ; mais lui, il a eprouv6 la 
fortane eu usant moderement de 



ses faveurs ; in incew, voy. Rem» 
165. — 3. nec, voy. Rem 177; 
temputS^ la duree de ses faveurs 
(qui a cte courte, mais qui a suffi, 
car...). — 4. iemperare, user mo- 
derement. — 5. non puleSf loule 
la conduite d*Othon prouve bien 
qu'il ne comptait pas sur la du- 
ree de sa fortune. — 6. illinc 
■B! a Vitellio; penee me exem- 
plum erit, c'est un precodent dont 
on me sera redevable. — 7. hino 
(= ex hac parle), en en tenant 
compte. — 8. eoladiif les com- 
pensations, les consolations qu'il 
pourrait trouver en se vengeant de 
Viteliius sur sa famille. — 9. te- 
nv,erirU^ « peuvent » avoir gardd. 
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RomansB pubis*<>, tot egregios exercitus sterni rursus et 
rei public8B eripi patiar? eat hic mecum animus, tan- 
quam^^ perituri pro me fueritis, sed este superslites. Nec 
diu moremur, ego incolumitatem vestram, vos constan- 
tiam meam. Piura de extremis loqui pars ignavise est. 
Praecipuum destinationis meae documentum habete, quod 
de nemine" queror; nam incusare deos vel homines 
ejus est qui vivere velit. d 

XLVIil. Talia locutus, ut cuique setas aut dignitas, 
comiter appellatos irent propere neu remanendo iram 
victoris asperarent*, juvenes auctoritate, senes precibus 
movebat, placidus ore, intrepidus verbis, intempestivas 
suorum lacrimas coercens. Dari naves ac vehicula abeun- 
tibus jubet; libelios epistulasque * sludio erga se aut in 
Vitellium contumeliis insignes abolet ; pecunias distribuit 
parce nec ut periturus. Mox Salvium Cocceianum fratris 
filium, prima juventa, trepidum et maerentem ultro 
solatusest', laudando pietatem ejus, castigando^ formi- 
dinem : an Vitellium tam immitis animi fore^, ut pro 
incolumi tota domo ne hanc quidem sibi gratiam red- 
deret? mereri se festinato* exitu clementiam victoris; 
non enim ultima desperatione, sed poscente proelium 
exercitu^ remisisse rei publicse novissimum casum. 



— 10. tarUum Romana pubis, 
les pr6loriens, cf. I,Lxxxiv,n.7. — 
11. ammte«, tanquam... la pensee 
que vous seriez morts pour moi ; il 
y a dans ces mots une pelile pointe 
de scepticisme, qui esl bien dans le 
caractfere d'Othon. — 12. nemine, 
voy. Rem. 7 ; comparez ce discours 
d'Otbon avec celui que lui prite 
Plutarque, Olhon, cb. xv. 

XLVIII. 1. appellatos qualifie 
juvenes et senes, complements di- 
rccls de movebat; tren/, parce 



que, dans le mot appeUatos, il y a 
implicitement cette idee : etilleB 
engageail d...; asperarent, voy. 
Bem, 156. -- 2. Iibell08 epistu- 
iasquOj les requ^tes et les lettres 
qu'on lui avait adress^es. — 3. «o- 
latua est, voy. Rem. 156; uUro, 
cf. I, VII, n. 4.-4. laudandOy 
cailigando, voy. Rem. 127. — 
5. an... fore, voy. Rem. l4o, 5*. 
— 6. festinato, voy. Rem, 86. — 
7. poscente proBlium exercitu, il 
ignorait encore la conduite des de- 



LlBER n. 



135 



Satis sibi nominis, satis posteris suis nobilitatis qusesi- 
tum. Post Julios, Claudios, Servios», se primum in 
familiam novam ^ imperium intulisse ; proinde erecto 
animo capesseret vitam, neu patruum sibi Othonem 
fuisse aut oblivisceretur unquam aut nimium memi- 
nisset*^. 

XLIX. Post quae * dimotis omnibus paulum requievit. 
Atque illum supremas jam curas animo volutantem 
repens* tumultus avertit, nuntiata consternatione ' ac 
licentia militum : namque abeuntibus exitium minita- 
bantur, atrocissima in Verginium vi, quem clausa domo 
obsidebant. Increpitis seditionis auctoribus regressus 
vacavit abeuntium alloquiis, donec omnes inviolati di- 
grederentur*. Vesperascente die sitim haustu gelidae 
aquse sedavit^^. Tum allatis pugionibus duobuSy cum 
utrumque pertentasset, alterum capiti® subdidit. Et 
explorato ' jam profectos amicos, noctem quietam, utque 
affirmatur, non insomnem egit ; luce prima in ferrum 
pectore® incubuit. Ad^ gemitum morientis ingressi 
liberti serviqaa et Plotius Firmus, praetorii praefectus, 
unum vulnus invenere. Funus maturatum; ambitiosis 
id precibus petierat, ne amputaretur*<> caput ludibrio 



bris de son arm6e. — 8. Servios 
et non StUpicioSj parce que ce 
prenom etait extrdmement frequent 
dans la gena Sulpicia. — 9. in 
familiam nooanij la gens Salvia, 
- 10. aut nimium meminissety 
Tacite fait ici prevoir k Olhon le 
sort de son neveu, voy. Dict. hiat. 
XLIX. 1. Post quse, frequent 
dans Tacite, au lieu de poatea. — 

2. repens, cF. I, xxiii, n. 1. — 

3. nuntiaia constematione, voy. 
Rem. 121. — 4. digrederentur, 
comparez le r6cit sec et decolor^ de 



Suetone, Othon^ ch. xi. — 5. «m- 
pera8cente...haustu... sedavity re- 
marquez la recherche de toutes 
ces expressions; gelidSt glac^e. 
— 6. capiii, comme dans Virgile, 
^n. VI, 524, au lieu des termes 
ordinaires pulvino^ cervicali, — 

7. explorato, voy. Rem. 125, c — 

8. luce prima, le 16 avril 69; 
pectore^ Suetone tient h. dire que 
c'est infra Isevam papillam. — 

9. ad, voy. Rem. 55. — 10. am- 
bitiosis^ inleressees; ne explique 
ambitiosis; ampufaretur, cotnmo 



fuLunim. Tulere corpus praetonoe cohortes cam kudibua 
eUacnrais vulnus manusque eju3 exoscukntes", Qui- 
dam'miltLum juxta rogum interfecere sei non noia neque 
ob melum, sed Bemulatione'* decoris et cariLate prin- 
cipiB, Ac postea promiacue" Bedriaci, Placentiae aliisque 



Rtibe» du IhiilK dt: FeTeDliauin. 



in castris celebratum id genus mortis. Otlioni sepulcrum 
exstructum est modicuai et mansurum **, Ilunc ntaB 
(inem habuit septimo et tricesimo aetatis anno *'. 

L. Ori^o illi e mnnicipio FerentlnoV pater consularis, 
avU3 priBtorius; maternuoi genus impar"* ncc tamen 



cellejt de Galba ei de Pjaon — 
il. expscufan^f^, {^Duvrant de bai- 
sers, — 12. no^a (= nnxfl? con- 

SOO, a% 6t ef. PluUrque, OmtJn, 
cb.xvtJ,— 13. promitcu^, daoa 
tous If^H quarLiers iBrJi&itiiieteme&l. 
— i4. cj^ ot par coiis^ijueiiE j man- 



t«j*«mt Plntarqafl l'i tu, Othont 
q\i, Sviii — 15. /Tnffr» ^juti, 11 

cii. xxij) Leii reQeiioiid quu rcttfl 
moft lui in^pire. 

voy, />ic(. ^iisr, — 2. #na/eTfr(irft 
^e n u ^ imp fir ^ &uu v eij 1 r de S ^ 1 1 u •.t&. 
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indecorum. Pueritia ac juventa, qualem monstravimus '. 
Duobus facinoribus, altero flagitiosissimo, altero egre- 
gio, tantumdem apud posteros meruit bonae famaQ 
quantum malae*. Ut conquirerefabulosa et fictis oblectare 
legentium animos procul gravitate coBpti operis credi- 
derim», ita vulgatis traditisque demere fldem non 
ausim. Die quo Bedriaci certabatur, avem inusitata 
specie apud^ Regium Lepidum celebri luco' consedisse 
incolae memorant, nec deinde coetu hominum aut circum- 
volitantium alitum territam pulsamve^, donec Otho se 
ipse interficeret; tum ablatam ex oculis; et terapora re- 
putantibus initium finemque miraculi cum Othonis exitu 
competisse ®. 

LI. In funere ejus novata* luctu ac dolore militum 
seditio, nec erat qui coerceret. Ad Verginium versi, 
modo ut reciperet imperium, nunc * ut legatione apud 
CsBcinam ac Valentem fungeretur, minitantes orabant : 
Verginius per aversam domus partem furtim digressus 
irrumpentes frustratus est. Earum quae Brixelli egerant 
cohortium » preces Rubrius Gallus tulit, et venia statim 
impetrala, concedentibus ad victorem per Flavium Sa- 
binum iis copiis, quibus praefuerat*. 



appartenait a une famille de cbe- 
\aiiers. — 3. monatravimus^ cf. 
1, XIII. — 4. flagitiosissimot le 
renversement et le meurtre de 
Galba; egregio, Martial n'a pas 
craint (VI, xxxii, 5) de comparer 
sa mort k celle de Caton, et Tacite 
lui-meme, sans alier jusque-la, n'a 
pas cache les sentiments que iui 
inspiraitce suicide par le soin qu'il 
a mis a en composer le tableau ; ian- 
tumdem... bonx famse quantum 
malx; cf. Flutarqup, Oihon, ch. 
xviii ; apud, voy. Rem. 60, f, — 



5. procul gravitate, incompalible 
avec la gravite ; crediderim^ voy 
Rem. 104 . — 6. apud, voy. Rem. 59. 

— 7. celebri luco, voy. Rem. 47. 

— 8. aut... i>c, voy. Rem. 186, 2». 

— 9. reputantibus, voy. Rem. 
125, a; compeiisse = congruisse. 

LI. 1. novata, voy. Rem. 156. — 
2. modo... nunc, voy. Rem. 166. 

— 3. egerantyCf. ch. xxxix; cohor- 
iium iprsetoriarum), — 4. conce- 
deniibus, voy. Rem. 125, b; Fia- 
vium Sabinum, h qui Olhon, apr&s 
rechec de Macer, avait donae le 
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Lll. Posito ubique* bello'magna pars senatus extrc- 
mum discrimen adiit, profecta* cum Othone ab urbe, 
dein Mutinas relicta. llluc adverso de proelio allatum : 
sed milites ut falsum rumorem aspernantes, quod infen- 
sum Othoni senatum arbitrabantur, custodire sermones ', 
Yultum habitumque trahere in deterius * ; conviciis pos- 
tremo ac probris causam et initium caedis^^ quaerebant^ 
cum alius insuper metus senatoribus instaret, ne, prae- 
validis jam Vitellii partibus, cunctanter excepisse vic~ 
, toriam crederentur. Ita trepidi et utrinque anxii coeunt, 
nemo privatim expedito consilio, inter muUos societate 
culpae tutior*. Onerabat paventium curas ordo Muti- 
nensis^ arma et pecuniam offerendo, appellabatque pa- 
tres conscriptos intempestivo honore*. 

Lill. Notabile jurgium fuit, quo Licinius Gaecina Mar- 
cellum Eprium ut ambigue disserentem invasit. Nec* 
ceteri sententiam aperiebant : sed invisum memoria de- 
lalionum expositum ad * invidiam Marcelli nomen irrita- 
verat Caecinam, ut novus adhuc et in senatum nuper 
adscitus magnis inimicitiis claresceret '. Moderatione 



commandement du corps de gladia- 
teurs {iis copiis) ; praefuerat^ qu'il 
avail commandes « jusque-li ». 

LII. 1. ubique, h Plaisance aussi 
sans doute, ou se trouvait Spurinna ; 
mais Tacile n'en dit rien. — 2. 
profecUa^ cf. I, lxxxviii. — 3. <er- 
mones, s.-e. senatorum. — 4. m 
deterius^ cf. I, l, n. U. — 5. cau- 
sam et initium cssdis, un pre- 
texte pour commencer le massacre. 
— 6. uirinque^ de la part des 
Olhonienset de celle des Vitellicns; 
privatim expedito consilio^&ucun 
d*eux ne se souciait de donner son 
avis personnel ; aocietate culpas^ si 
la faule ^lait commise en commun ; 



iuiior depend d^unusquiaque^ con- 
tenu implicitement dans netno. — 
T.ordo Mutinensis^ voy. Dict. hist. 
— 8. appellc^aiquey on atlendrait 
appellando, mais ici la recherche 
de la variete sert k mettre en relief 
une circonstance importante, Toy. 
lUm. 141, 1*; intempestivo ho- 
nore, car c'etait leur rappeler Tan- 
tique autorite du senat romain, 
qu'ils 6taient bien incapables de 
ressaisir, m&me s'ils Tavaient voulu. 
Lin. 1. Nec, voy. Rem. 177. — 
2. ad, voy. Rem. 51. — 3. cUures- 
ceret, voy. Rem. 156. Cetait en 
efTet le seul moyen, sinon le plus 
hounete, de £e faire un nom au 
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meliorum dirempti. Et rediere omnes Bonoriiam rursus 

consiliaturi * ; simul medio temporis p]uve^ nuntli 

sperabantur *. Bononiae, divisis per 

itinera qui recentissimum * quemque 

percontarentur , interrogatus Otho- 

nis libertus causam digressus habere 

se suprema ejus mandata respondit; 

ipsum viventem quidem relictum, 

sed sola posteritatis cura et abruptis 

vitae blandimentis. Hinc admiratio ^"^'"^ 

et plura interrogandi pudor atque omnlum aninii m 

Vitellium inclinavere. 

LIV, Intererat consiliis* frater ejus L. Vitelllus seque 
jam adulantibus ofFerebat*, cum repente Cocnus libertua 
Neronis atroci mendacio universos perculitj affirnians 
superventu quartae decimae legionis', junclis a Brixello 
viribusS caesos victores, versam partium fartunam. 
Causa fingendi fuit, ut diplomata* Othonis, quae neglc- 
gebantur , laetiore nuntio revalescerent. Et Coenus 
quidem « raptim in urbem vectus paucos post dies jussu 
Vitellii poenas luit ; senatorum periculum auctum creden- 
tibus Othonianis militibus vera esse quee affcrcbanlur. 
Intendebat formidinem quod publici consllii facie dis- 
cessum Mutina desertaeque partes^ forent, Nec ultra 
in commune congressi* sibi quisque consuluere, doaec 



senal. — 4. rursus conailiaturi, 
Yoy Rem. 124. — 5. medio tem- 
poris^ voy. Rem. 145, sur ces 
entrefaites; sperabaniur, voy. 
Rem. 86. — 6. recens, nouTeau 
venu, nouvel arrivant. 

LIV. 1. consiliis, aux delibera- 
tions du senat. —2. se... o/ferebat, 
il se* montrait accessible. — 3. 
superventu, voy. Rem. 1, c; 



quartas decimsc legionis, qui arri- 
vait de Dalmatir:. — k, & BrixeUo 
viribus, construit comme en grec 

ffuv xai iwb Bpi;rAr,u ^rrfaTii^jiBiTi, -^ 

5. diplomata, voy. Dici. hUt, — 

6. Et CoBnus qnidcm, cL l, viii, 
n. 1. — 7. pubUci consilii fnc\&, 
par suite du canclcro of^iiiel dd 
ieur resoluticn ; disc^eBUm (e$* 
8et)\ paries (Oihoms]. — s. immJ 
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miss» a Fabio Valente epistulae demerent* metum. £t 
mors Othonis quo laudabilior eo velocius audita*^ 

LV. At Romae* nihil trepidalionis ; Ceriales ludi ex» 
more spectabantur. Ut cessisse' Othonem et a Flavio 
Sabino praefecto urbis quod erat in urbe militum sacra- 
mento Vitellii adactum certi auctores in theatrum attu- 
lerunt, Vitellio plausere; populus cum lauru ac floribus 
Gaibse imagines circum templa tulit, congestis in modum 
tumuli coronis juxta lacum Curti, quem locum Galba 
moriens sanguine infecerat*. In senalu cuncta longis 
aliorum principatibus composita statim decernuntur'^; 
addita erga Germanicum exercitum laudes gratesque, 
et missa legatio quae gaudio « fungeretur. Recitatae 
Fabii Valentis epistulae ' ad consules scriptae baud 
immoderatae; gratior Caecinae modestia fuit, quod non 
scripsisset *. 

LVI. Ceterum* Italia gravius atque atrocius* quam 
bello afflictabatur. Dispersi per municipia et colonias 
Vitelliani spoliare, rapere», vi et stupris polluere ; in 



uUra in commune congressi^ a 
partir de ce moment ils ne tinrent 
plus seance. — ^.epiatulsB-lifterae^ 
cf. I, Lxvii, n. 7; donec demerenty 
voy. Rem. 109. — 10. velocius au- 
dita, radmiration excitee par la 
mort d'Othon faisait que le bruit 
s'en repandait plus rapidement. 

LV. 1. At Homse, etc., depuis 
longtemps le peupie de Rome etait 
indKTerent k tout, sauf k ses plai- 
sirs. — 2. Ceriales ludi, voy. Dict. 
hisl.; ea?, voy. Rem. 71. — 3. ce- 
dere, laisser la place libre. — 4. la- 
cus Curliy c'est la que les assas- 
sins aTaient frappe l'empereur, cf. 
I, XLi ; infecerat, voy. Rem. 2. — 
b. cuncta, tous les houneurs ; lon- 



gis aliorum principatibus, sous 
Augusteet sous Tibere ; composita, 
c.'k-d.decreta ei constiluta; stalim, 
on n*avait pad de temps a perdre : 
les empereurs duraient si peu. — 

6. gaudio, il s'agit de la joie offi- 
cielle, qui est un devoir (fungi). — 

7. epistuUe, cf. ch. liv, n. 8. — 

8. qUrOd non scripsisset^ le sub- 
jonclif et non pas Tindicatif, parce 
que 1'auteur rapporte la pensee du 
senat. 

LVI. 1. Ceterum, cf. ch. v, n. 5. 

— 2.alrocius, suppl.jammpace. 

— 3. spoliare, rapere^ elc, Tar- 
mee de Vitellius, composee de 
Gaulois et de Germains, commet df s 
atrocites comme ou u'ea voit qu« 
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omne fas nefasque avidi aut venales * non sacro, noti 
profano abstinebant. Et fuere qui inimicos suos specie 
militum* interficerent. Ipsique milites regionura giiari 
refertos agros«, dites dominos in praedam aut, si repug- 
natum foret, ad excidium destinabant, obnoxiis du- 
cibus et prohibere non ausis '. Minus avaritiae in Csecina, 
plus ambitionis^ Valens ob lucra et qusestus inramis 
eoque* alienae etiam culpae dissimulator. Jam pridem 
attritis Italiae rebus*^ tanta peditum equitumque vis 
damnaque et injuriae aegre tolerabantur. 

LVIL Interim Vitellius victoriae suae nescius ut ad 
integrum bellum reliquas Germanici exercitus virea 
trahebat*. Pauci veterum militum in hibernis relicti, 
festinatis per Gallias dilectibus, ut remanentium iegio- 
num nomina» supplerentur. Cura ripae' Hordeonio Flacco 
permissa; ipse e Britannico exercitu delecta octo 
millia* sibi adjunxit. Et paucorum dierum iter proprcs- 
sus prosperas apud Bedriacum res ac morte Othonis 
concidisse bellum accepit; vocata contione, virtulem 
militum laudibus cumulat. Postulante exercitu ut liber- 
tum suum Asiaticum equestri dignitate ornaret^ inbo- 
nestam adulationem compescit; dein mobilitate iiigeDii, 
quod palam abnuerat, inter secreta convivii larfj^itur, 



dans les guerres de races. — 4. tn, 
voy. Rem. 77; venaleSy on pouvait 
les acheter, par exemple, pour 
satisfaire des Tengeances priv^es. 

— 5. specie mUiium, sous un de- 
guisemenl militaire. — 6. refertos 
agros^ comme ch. xii, n. 4. — l.ob- 
noxius^ sous la dependance de..., 
esclave; et». non. voy. Rem. 176. 

— 8. ambitio, desir de la popula- 
rite. — 9. luora et qusestue, voy. sa 
conduite en Gaule; eoque^ cf. I, 



xiii, n. 11. — 10. yaw jsrcdtfm, 
nvantla fln m^me de larepublique; 
rebus, la prosperite. 

LVII. 1. integrum, sc. nondurn 
profligalum; reliqua8...vire^, rflr 
on navait pas pu degaritpr tout 
d'un coup la frontiere; tr&hebitl, il 
etait occupe k rallier. — 2. rdioU 
(sunt), pour rinstruclion des ra- 
crues; feslinatis, voy. Bchi. 80; 
nomina, les cadres. — 3. ripse^ It 
rive gauche du Rhin. — 4. rf«* 
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honoravitque Asiaticum anulis'^, foedum mancipium et 
malis artibus ambitiosum<^. 

LVIII. lisdem diebus accessisse partibus* utramque 
Mauretaniam, interfecto procuratore^ Albino, nuntii 
venere. Lucceius Albinus a Nerone Mauretaniae Caesa- 
riensi prsepositus, addita per Galbam Tingitanae pro- 
vinciae administratione, haud spernendis viribus agebat'. 
Decem novem cohortes*, quinque alae, ingens Mauro- 
rum numerus* aderat, per latrocinia et raptus apta 
bello* manus. Caeso Galba in Othonem pronus nec 
Africa contentus HispanisB angusto freto diremptae immi- 
nebat. Inde Cluvio Rufo metus et decimam legionem 
propinquare litori^ ut transmissurus jussit; praemissi 
centuriones qui Maurorum animos Vitellio conciliarent. 
Neque arduum fuit, magna por provincias Germanici 
exercitus fama; spargebatur insuper, spreto procura- 
toris vocabulo, Albinum insigne regis * et Jubae nomen 
usurpare. 

LIX. Ita mutatis animis Asinius Pollio alas praefectus, 
e fidissimis Albino, et Festus ac Scipio cohortium 
praefecti opprimuntur : ipse Albinus dum e Tingitana 
provincia Caesariensem Mauretaniam petit, in appulsu 
litoris* trucidatus, uxor ejus cum se percussoribus 
obtulisset simul interfecta est, nihil eorum quae fierent 



lectai ici, d^taches; oclo miUia, 
cf. ch. V. — 5. anulia (aureis)^ 
cf. I, XIII, 11. 3. — 6. mancipium^ 
terme de mepris; ambitiosum^ 
i.-e. studiosum captandae Vitellii 
gratisB. 
LVIII. l.partibuSf cf. I, lix, n. 4. 

— 2. procuratore^ voy. Dict. hist. 

— 3. haud spemendis viribus, 
yoy. Rem. 46; agebat^ administrait. 

— 4. deeem novemt yoy. Rem. 6; 



cohorteSj troupes Auxiliaires. — 
5. Afaurorum numeruSy milice 
proTinciale, Toy. Dict. hid.^ mot 
Milices provinciales. — 6. latro' 
cinia et raptus^ cf. I, xlvi, n.9; 
apla bellOyCommB aujourd*hut les 
Kabyles, qui en descendent. — 

7. propinquare, Toy. Rem. 31 ct 
156; litorit ^oy* Retn. 31. — 

8. insigne regie^ le diad^me. 
LIX. 1. in appuku Htorie^ Toy. 
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Vitellio anquirente : brevi auditu quamvis magna^ trans- 
ibat, impar curis gravioribus. 

Exercitum itinere terrestri pergere jubet; ipse Ajare^ 
flumine devehitur, nullo principali paratu*, sed vetere 
egestate* conspicuus, donec Junius Blaesus Lugdu- 
nensis Galliae rector*, genere illustri, largus aninio et 
par opibus ', circumdaret principi ministeria^, comila- 
retur liberaliter, eo ipso ingratus, quamvis odium Vitel- 
lius vernilibus blanditiis veiaret. Praesto fuere Lu^duo^ 
victricium victarumque partium duces. Valenlem et 
Caecinam pro contione laudatos curuli»suae circumpo- 
suit. Mox universum exercitum occurrere infanLi fiHo 
jubet, perlatumque et 'paludamento *° operLum sinti 
retinens Germanicum ** appeilavit cinxitque cuticLis for- 
tunae principalis insignibus. Nimius honos inter secimda 
rebus adversis in solacium cessit**. 

LX. Tum interfecti sunt centuriones promptissimi 
Othonianorum, unde praecipua in Vitellium alienatio per 
lllyricos exercitus* ; simui ceterae legiones contaclu* 
et adversus Germanicos milites invidia bellum mediLa- 



Rem. 21 .—2.brevi auditu, il ne leur 
accordait qu*une attentioo fugitive ; 
quamvia magnaf quelque impor- 
tanles qtt'elles fussent. — 3. Arare, 
la Sadne. — 4. paratu» comme 
apparatu. — 5. vetere egestale, 
k son depart pour la Germanie, 
8es creanciers lui avaient fait une 
escorte qui ressemblait h une 
emeute; cf.Suet., ViteUius, ch.vu. 

— 6. rector^ au lieu de Texpres- 
sion ofncielle legatue Augusti pro 
prsetore. — 7. par opibus, pou- 
vant sufftre par ses richesses a sa 
generosite (Ganlrelle). — 8. mi- 
nisleriat les charges k la cour. 

— 9. curuli {sellw) , voy. Rem. 



144. — 10. paludamento, \i';teim;nt 
militaire, couleur de p^^LirEJit^, fjuc 
les generaux portaieuL jmr-iJetfiu^i 
leur armure. — li. Get^m<imcujn^ 
surnom qu'il avait rc^u liii-m^m^j 
de ses troupes; cf. I, Lin, med. — 
12. rebus adversis, voy. Hcm, ^g; 
solacium, « faible cuth^Dns^iion 
pour la disgrace crueik qui Biait 
reservee au pere et au iih ilans 
peu de mois. » (Crevier), vo^^Hi^t^ 
IV, 80. 

LX. 1. per lUyricos &ioercilu8, 
ce sont ces armees qui, en se pro- 
non^ant pourVespasien,assureront 
son triomphe. — 2. ceterae legio- 
fieSi la legion I Adjulrix et les 
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banlur. Suetonium Panlinum ac Licinium Proculym 
tristi mora squalidos = tenuit, donec* auditi necessariis 
magis defensionibus quatn honesLis uterentur. Prodi- 
tionem ultro impulabant^ Epalium*^ longi anteproelium 
ilineris, rati^ationem Othonianorum, permixtum Tehi- 
culisagmea acpleraque fortuita fraudi suas assignanles, 
Et Vitelliua credidil de perfidia et' Adem absolvit, 
Salvius Titianus Othonis frater nullum discrimen adiit, 
pietate et ignavia excusatus, Mario Celso consulatus 
aervatur; sed creditum fama objectumque mox in senalu 
Ct-ECiiio Simplici, quod eum honorem pecunia mercari, 
nec sine ejtitio Celsi, voluisset : restilit Vitelliua dcditque 
poatea consulatum Simplici innoxiiim et inemptum». 
Trachalums adversu3 criminantes Galeria uxorVitellii 
protcxit. 

LXL Inter ma^norum virorum discrimina, pudeTidum 
dictu S Mariccus quidami e plebe Boiorum, inserere 
sese Tortunse" et provocare arma Romana simulatione 
numinum' ausus est. Jamque assertor* Galliarum et 
deus (id sibi nomen indiderat) concitis octo millibus 
hominurn pro.^imos ^duorum pagos trahebat", cum 
gravissima civitas, electa juventute*, adjectis a Vilel- 



Leglons de Judco eldeSyrie; con- 
lacirts^ la contagitm* — 3* iriitia^ 

duuil, ccmme les BupiHiant!). — 
4. donec, voy, /ftfm. 109- — S. uf- 
tro, pf. 1, VII, n, k\ ifnpvtaffani, 
cT diajj. xxif, n, 3, — ^.npaiium, 
if. chap. 3CL el &UIT. — 7. Et, 
cf. l^ itx, n. ?i et fmjiis) en rtalit*. 
— i. posisa, cf-chap. lxsi, init.; 
cotnuiatum, pour hn- moi^ do no- 
vcmbre 61 do deccinbre; C?inDirfiim, 
«ans qii'il t^L tH^oin Je racquertr 
ynt uQ crimri inemfitumt ifoy. 



flem* 1, c. — fl. Trachalum^ Vav- 
teur fiiippDsi du discoors proaonce 
par Olhon, Uxc^ io, 

LXl. 1. pudeudupt dictu^ dans 
ees mots eclaicnt le mepns el h 
haine dti rari£tO[ rale el dn paLriote 
eontrB ce Msricciiis, iin *?trang«r, eL 
de Ja lie dti pt^uple. — t. ivJierer^ 
seSB fortnnsr, vqj. Rem. 2. — 3^ 
tinmlaiions numinum, roLgnani 
cl'felre inapire pa.r lcs dieui.— jl.nit- 
serior^ liberaLAur. — S. irahebtiU 
puur vfistaifoi, comme dans Snh 
iusLe. — A. gravitiirna, pleJn^r <Je 
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lio cohorlibus^ fanaticam multitudinem disjecit. Cap- 
tus in eo proelio Mariccus ac mox feria objectus; quia 
non laniabatur, stolidum vulgus inviolabiiem credebat, 
donec spectante Vitellio interfectus est. 

LXII. Nec ultra in defectores^ aut bona cujusquam 
saBvitum : rata fuere eorum, qui acie Othoniana cecide- 
rant, testamenta aut lex intestatis ; prorsus, si luxuria 
temperaret, avaritiam non timeres*. Epularum' fceda 
et inexplebilis libido : ex urbe alque Ilalia irritamenta 
gulse gestabantur, strepentibus Bb utroque mari itine- 
ribus*; exhausti conviviorum apparatibus* principes 
civitatium ; vastabantur ipsad civitates ; degenerabat a 
labore ac virtute miles assuetudine voluptatum et con- 
temptu ducis. Praemisit in urbem edictum, quo vocabu- 
lum Augusti differret, Ca^saris non reciperet, cum de 
potestate nihil detraberet. Pulsi Italia mathematici^; 
cautum severe, ne equites Romani ludo^ et harena 
polluerentur. Priores id principes pecunia et saepius vi 
perpulerant«, ac pleraque municipia et colonine aemula- 
bantur corruptissimum quemque adulescentium pretio 
illicere ». 

LXIII. Sed Vitellius adventu fratris et irrepentibus 



bon sens; civitas {jEduorum)^ 
Augustoduoum, auj. Autun ; juven- 
iute, la milice locale. — 6. cohor- 
iibus, les cohortes auxiliaires; a 
Vitellio, voy. Rem. 68. 

LXII. 1. defeciores, apres celte 
digression, Tacile revient aux par- 
tisans d'Othon. — 2. non iimeres, 
on n*aurait pas eu k redouter, cf. I, 
X, n. 12; sur «t... temperaret, 
voy. Rem. 111. — 3. (ted) epula- 
rum... libido, cf. Su6t., VUeUiuet 
chap. 13. -- 4. gestabaniur, voy. 
Rem. 2; etrepeniibus , retentis- 

TACITB (HISTOIRES). 



sant du bruit des chariots; ab 
uiroque mari, la mer Adriatique 
et la mer Tyrrh^nienne. — 5. ap' 
paratibua, voy. Rem. 4,6. — 6 mor- 
themalici,YOY. Dict. hist. et Suet., 
ViieUiue, chap. 14.— l.ludo (gla- 
diatorio), c'etait devenu une manie 
parmi les jeunes gens du beau 
monde de frequenter les ecoles de 
gladiateurs et de combattre dans le 
cirque; ef, voy. Rem. 185, r. — 
8. id... perpulerant, voy. Rem. 
19. — 9. mnulabantur,.. iUieerej 
voy. Rem, 114. 

10 
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dominationis magistria' superbior et atrocior occidi Do- 
labellam jussltr quem in coloziiam Aquinatem seposituai 
ab OthoQtj rettuliDius^. Dolabella audita morte Othoms 
urbem introierat : idei Plancius Varus praetura functtis, 
ex inlimis Dolabell^amicis, apud Flavium Sabinutn prae- 
rectum urbis objecitj tanquam^ rupta custodia ducem 
se victis partibus oatentasset ; addidit tentatam cohor- 
tem*, quae Ostiae ageret; tiec^ idlis tantorum criminum 
probalionibus, in paeaitentiam versus seram veniam post 
scelus quserebat, Cui>ctantcm super tanta re Flavium 
Sabinum Triaria L. Vitellii uxor, uitra feminam ferox, 
terruit, ne° e periculo principis famam cLementiBB afTec- 
taret. Sabinus suople ingenio mitis, ubi formido inces- 
sjsset% facilis mutatLi'* el in alieno discrimine sibi 
pavens, ne allevasse viderelur, impulit ruenlem* 

LXIV. Igitur Vitellius, metu et odio, quod Petroniam 
uxorem ejus* mox Dolabella in matnmonium accepisset, 
vocaium per epistulas^, vitata Flaminise visB colebn* 
tate, devertere Interamnium atque ibi interfici jussiL 
Longum interfectori visum i in itinero ac taberna pro- 
jectum burai jugulavit, magna cum invidia Dovi princi- 
palus, cujus boc primum specimen noscebatur. El 
Triariaa licentiam modestum e proximo exemplum' one~ 
rabat, Galeria imperatoris uxor non immixta trislibus*i 
et pari probitate mater ViteUiDrum Sextilia, antitjui 



LXin. I. doniinationis nmgiE- 
tris, des maitre^ de IjTaonie ; cf, 
cli. Ksxvni, n. 7. — a. reitulimus, 
cf. I, i-Tiivin. — 3. tanquam, 
prRleiidaiU que... — !i. cohortenh 
cf. U Lxxx, iniir — 5. nec, la ne- 
pntioii rtiLombc! sur rELbkLif aksplu 
et ei Bur la propo&Uion prineipale. 



renga^a a ne pa9,H.. — 7. hbt 
fonnida i7icessi$setj ^oy. Hcui. 

LX[V. i.ejtis, tojiJJm, 149. — 
^, per epiviittas, cf. chap. uv» n. fi. 
— 3. 7Hod6stittn exeniptum pour 
niodcstise ejeemplum. — 4. non 
immis^ldk tHaiibmf qui a'4Lail pa^ 



^ 
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moris : dixisse quin etiam ad ^ primas filii sui epistulas 
ferebatur, non Germanicum« a se, sed Vitellium genitum. 
Nec ullis postea fortunae illecebris aut ambitu civitatis 
in gaudium evicta ^ domus susb tantum adversa sensit. 

LXV. Digressum a Lugduno * Vitellium Ciuvius 
Rufus assequitur, omissa Hispania, laetitiam et gratula-^ 
tionem vultu ferens*, animo anxius et petitum se crimi- 
nationibus gnarus. Hilarius Gaesaris libertus' detulerat, 
tanquam * audito Vitellii et Othonis ^ principatu propriam 
ipse potentiam et possessionem Hispaniarum tentasset, 
eoque diplomatibus • nullum principem praescripsisset; 
et interpretabatur quaedam ex orationibus ejus contume- 
liosa in Vitellium et pro se ipso popularia. Auctoritas 
Gluvii praevaluit, utpuniri ultro libertum suum^ Vitel- 
lius juberet. Gluvius comitatui principis adjectus, non 
adempta Hispania, quam rexit absens exemplo L. Arrunti. 
Eum Tiberius Gaesar ob metum, Vitellius Gluvium nulla 
forniidine retinebat. Non idem Trebellio Maximo ^* 
honos : profugerat Britannia ob iracundiam militumj 
missus est in locum ejus Vettius Bolanus e praesen- 
tibus®. 

LXVL Angebat Vitellium victarum legionum haud- 



melee a ces affaires facheuses. — 
5. quin e/tam, cf. cbap. xvii, n. 7 ; 
ady Yoy. Rem. 55. — 6. Germani- 
cum, titre qu'il avait pris dans la 
suscription de sa letlre. — 7. am- 
bitUj les hommages flalteurs ; evic- 
ia^ elleresista toujours sans janiais 
se laisser vaincre; voy. Bem. 2. 

LXV. 1. Lugdunumt cf. chap. 
Lix. — 2. vuUu ferens^ au lieu de 
prsB 86 ferens, pour accentuer Top- 
posilion avec animo. — 3. IHlar- 
rius^ probablement chef du service 
des iiQances. {proourator) dans la 



province d'Espagne Tarraconaise j 
Caesaris liberlus, affranchi impe- 
rial ; pour le sens de cette expres- 
sion, consultez le Dict. hist. au 
mot liberlus. — 4. ianqnam, cf. 
chap. Lxiii, n. 3. — 5. ViielUi n 
Oihonis^ les deux nouvellcs elaicnt 
arrivees en meme temps a Taiiu- 
gone. — 6. diplomatibus, cf. chap. 
Liy, n. 5. — 7. uUro^ cf. 1, vii, 
n. 4; liberium suumy voy. Dict, 
hist. — 8. TrebeUius Maximu», 
cf. I, Lx, init. — 9. « prxseniibusf 
dans son enlourage. 
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qiiaquam fractus animus. SparsEfi per Ualiara et victo- 
ribus permistsB hostilia loquobantur, pftTcipua quarta- 
decimanorum ferociaj qui se vicLos abnuebant' t quippe 
Bedriacensi acie TGxillariis tantum pulsis vires* legionis 
non adfuisse, l^emitti eos in Britanniam, unde a Nerone* 
excitl erant, placuitj atque interim Batavorum cobortes 
una tendere ob veterem* adversus quartadecimaoos 
discordiam. Nec diu in tantis armatorum odiis quies 
fuit. Augusta; Taurinorum dumopificcmquendam Batavus 
ut fraudatorem insectatur, legionarius ut hospitom 
tuetur, sui cuique comiuilitones aggregati a conviciis ad 
c^dem transiere. Et prosUum atrox exarsisset, ni dua! 
praetoria; coborbes causam quartadecimanorum sccutse 
his fiduciam et metum Batavis fecissent; quos Vitellius 
agmini suo jungi ut fidos, legionem Grais Alpibus" tra- 
ductam eo flexu itineris^ irc jubet, quo Viennanx vita- 
rent : namque et Viennenses timebantar'. Nocte qua 
proficiscebatur legio, relictis passim" ignibus pars Tau- 
rinee coloniae ambusla, quod damnum, ut pleraque belli 
mala^ majoribus aliarum urblum cladibus oblitteratum. 
Quartadecimani postquam Alpibus degressi sunt, sedltio- 
sissimus quisque si;.-na Viennam ferebants; consensu 
mcliorum comprei^bi et legio ia Britanniam transvecta. 

LXVII* Proximus Vitellioe pi^toriis cohortibus metus 
erat. Separati primum, deinde addito honestee mtsaio- 



LXVl, i. qui se vicioa [fsse] ah- 
7iuet>fjM,car Ua Delaletit represen- 

rnfiHL — a. tirsS) le f^rus d& la 
legion , oppdae b vcxiilarns, U 
deCBchcmciit, — 3. » Ncrone, d, 
f^b3p.T(xvii,i!,7. —4. veterem^cL l^ 
i.iK, Liiv ei II, xxvji. — 3, Grais 



voy. i/iv£. fiisL et ntm. 48. — 
5 eo flexu itineris^ on leup lit 
raire un dcLour par Chanaberf au 
Ijea de jiasjser" par Vienne. — 7. 
twiebaHiur. apres ce qiii 3'etaiL 
pas^e* Tt LXtf et suItk — a, pftsaim, 
un p&u partouL (pour dissLHiulor L$ 
deparL},— 9 /er*iniiiti «essayaienls 
dVnti-aiiier; vcjy. Hem. 9& et 133. 
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n-s* ienimento, arma* ad tribunos suos deferebant, 
donec' motum a Vespasiano bellum crebrescon^t-, luni 
re^umptamilitiarobur Flavianarum partiumfuen\ i'rima 
classicorum legio* in Hispaniam missa, ut paco ct otio 
mite?ceret, undecima ac septima suis hibernis^ rcdditao, 
fertiadecimani struere amphitheatra jussi; nam nciicina 
Cremonae, Valens Bononiae spectaculum gladtraorum 
edere parabant^*, nunquam itaad' curas intento Villlio, 
ut voluptatum oblivisceretur. 

LXVIII. Etmcfasquidem partes modeste* dislrnserat ; 
apud victores orta seditio, ludicro initio, m* nitmems 
caesorum invidiam Vitellio auxisset. Discubuerat^ Vltel- 
liusTicini, adhibitoadepulas Verginio. Legali triiiUMique 
ex moribus imperatorum severitatera aemuIaiUur vel 
tempestivis conviviis gaudent*; perinde miles inlentus'* 
autlicenteragit.ApudVitelliumomniaindisposita", kmu^ 
len ta, pervigiliis ac bacchanalibus quam disciplinoe et c:is hi^ 
propiora.Igiturduobusmilitibus, altero legionis quintGe, 
altero e Gallis auxiliaribus, per lasciviam ad ccrtamon 
luctandi accensis, postquam'' legionarius procirferat, in- 
sultanteGaIIoetiis,quiadspeclandumconvenerantJn gta- 
diadiductis«,erupere®legionarii in perniciem aLixrHorum 

LXVIL 1. honesta missio, avec 
un doa de 20 000 sesterces (4200 
francs) par Ifete; voy. Dict. hist. — 
2. arma^ leur equipement militaire. 
— 3. donec, voy. Rem. 109. — 
4. classicorum legio, voy. Dict. 
hist. — b. 8ui8 hibernis.en Dalma- 
tie et en Pannonie. — 6. parabant, 
Toy. /?cm.133.— 7. ad,voy. Rem. 52. 

LXVIII. 1. Et... quidem, employ^ 
dans les transitions (cf. I, viii, 
n. 1), eomme le grec ifciv ouv ; mo- 
deeie, avcc moderation. — 2. apud, 
Toy. Rem. 60, a; ludicro inilio^ 
ablatif absolu, an amusement en 



fut rorigine; nt, mai^: il y .t 
une ellipse : on n*y euf pft/t- ffift 
atlention ai.... — 3. distuhttt^rfit, 
8'elait mis h table. — it, ififatL, 
gaudent, reflexion gen<'rnfe; fjts 
voy. Rem. 71; vel, \uv. tl^^m. 
186, !•. — 5. perinde ifitfjue. hii 
k rexemp.e de leurs clief^; hUen- 
tuSf nousdisons en franr^ii^n n ^solt 
une bonne tenue. » — fi. »n£//?f/jfl- 
sita, voy. Rem. 1, b. — 7, pust- 
quam... prociderat, tov, /f^ P7- 
— 8. in studia didutrlln, ils ^V 
taient 6chauff6s pour Vun o» puur 
rautre. — %.erupere, fov. n*m. S 
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acdua cohortes interfecta?. Rcmedium tumultus fuit aliiis 
tumultus : pulvis prucul et arma aspiciebanLur; concla- 
matum rcpente qnartam d»cimam legionem*^ verso 
itinere ad pralium TCnire ; sed erant agminis coactores '* ; 
agniti dempsere sollicitudincm, Interim Verginii servus 
forte obvius ut pcrcussor Vitcilii insimulatur, et'* ruebal 
ad convivium miles mortem Verginii exposcens. Ne Vitel- 
Jius quidem^ quanquam ad" omnos suspiciones pavi- 
dus^ de innocentiaojus dubitavit; a^g^retamen cohibiti qui 
exitium consularis et quondam ducis sui flagilabant. 
Nec quemquam s^Tpius quam Verginium omnis seditio 
infestavit** i manebatadmiratio viri et fama, sed oderant 
ut fastiditi"* 

LXIX. Postero die VitelliuSj senatus leg^atione* quam 
ibi opperiri jusserat audita, transgrcssus in castra ultro* 
pietatem militum collaudavit, frementibus auxiliis taji- 
lum impunitatis atque arrogantias legionariis accessisse. 
Batavorum cohortes^ ne quid truculentius auderent, in 
Germaniam remissEc, principium interno simul exter- 
noque bello* parantibus fatis. Reddita civitatibus Gal- 
lorum auxilia, ingens numerus ot prima sialira defec- 
tione inter inania belU " assumptus. Ceterum ul 



— iO. quarlasii decimam iegti^ 
nem, cf. chip. l3£Vi. — ll. agmi^ 
nis coacioret {m lieu da reifij ea- 
iiiitn orilinaire nomssimuni ag- 
meji), ramere-^garde, qui esL ausfii 
chari^ei? ds ramaMer Jes tri^lnafds 

— 12, et, voy, fiem. 173, 6\ — 
13. quanTpiam, \qt. /?em, 107; 
Ctd^ voy. Hftn. &&. — i^i.infesia- 
iHl, plUB re leve que ve^ca^it ; pour 
k fciiL, cr chap. sux et u. — 
1j. fastiditi^ i!a reppociiaient ^ 
Vtirgioius do |[?s avoir mepriscs cii 



f erusantrempira qu'ila lai offraiflnL ; 

Cf. [» VIII. 

LXIX. 1. scnatui tenalio, cf. 
diap. Lv. — 2. uUro, cf. I^ vn, u. 4. 
— 3. Balavnpu^ii to/iorfej, cf. 
chap. Lxvi. — 4. pnndpiuni 
fjelii}f tay. n^tn. 38 ; interno n- 
mul exteynoqve, nUiisiaa au sou- 
lcvemcnt de Civilis tl dta Bfl- 
tavcs, nuqud prirent part au&st lea 
GermaLiis (1'au d^la du Bhm. — 
S, prima slatim deftfclionE^ aua- 
git4iL que rarmco du L^liiii Vet^U 



LIBGR II. 



151 



largitionibus affectae jam imperii opes sufficerent ^ 
amputari legionum auxiliorumque numeros ' jubet vetitis 
supplememtis ; et promiscuae « missiones offerebantur, 
Exitiabile id rei publicae, ingratum militi, cui eadeni 
munia inter paucos» periculaque ac labor crebrius redi- 
bant; et vires luxu corrumpebantur, contra veterem 
discipHnam et instituta majorum, apud quos virtute 
quam pecunia res Romana melius stetit *®. 

LXX. Inde Vitellius Cremonam flexit* et spectato 
munere GsBcinde* insistere Bedriacensibus campis ac 
vestigia recentis victoriae lustrare oculis concupivit, 
foedum atque atrox spectaculum. Intra quadragesimum 
pugnae diem laceracorpora, trunci artus, putres virorum 
equorumque formae, infecta tabo « humus, protritis arbo- 
ribus ac frugibus dira vastitas. Nec minus inhumana* 
pars vise, quam Cremonenses lauru rosaque constrave- 
rant, extructis altaribus csesisque victimis regium in 
morem"; quae laeta in prsesens mox perniciem <* jpsis 
fecere. Aderant Valenset Caecina monstrabantque pugnse 
locos : hinc irrupisse legionum agmen, hinc equites 



prononcee contre Galba, cf. I, lvii ; 
inania belli (voy.i?cni.22 et 145), 
comme un vain appareil de guerre 
(Gankrelle) ; elles grossissaient sim- 
plement le nombre des partisans 
de Vitellius.— 6. ceterum,ct. lvi, 
n. 1 ; imperii opes^ les finances 
imperiales ; sufficere est pris abso- 
lument. — 7. nttmeros, les effectifs. 

— 8. promiscuXy sans restrictions. 

— 9. inter paucos^ = cumpau- 
ciores essent^ cf. I, i, n. 16. — 
10. melius stetit, recherche de la 
brifevete; la phrase complete se- 
rait : apud quos virtute potius 
quam pecunia subnixa rea RO' 
mana melius stelil (Heraeus). 



LXX. 1. Inde, de Pavie {Tici- 
num) ; fleocU (voy. Rem, 159), 
parce qu'il passa par la voie Pos» 
tumia, au lieu de prendre la voie 
^milia, route directe pour se 
rendre a Rome, en passant par Bo- 
nonia. — 2. munere Ctednae, le 
combat des gladiateurs offert par 
Cecina ; sur le sens de munus, cf. 
Dict. hist. — 3. formse^ on songe 
involontairement aux expression» 
deBossuet : « un je no sais quoi qui 
n'a plus de nom dans aucune lan- 
gue » ; tabo^ voy. Rem. 1, c. — 
4. inhumanay revoltant. — 5. re- 
gium in wiorewi, comme cela se fait 
chez les despotes. — 6. mox pemi- 
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coortos^ lEida circutnfusas auxiliorum nrianus* Jam tribuni 
praefeclique, sua quisque facta exlollentes, falsa, vera 
aut majora vero miscebant', Vulgus quoque miUtum 
clamore et gaudio* defiectere via, spatia certaminum 
recogfioBcere, aggerem * armorum, slriies corporum 
intueri, mirari»^; et erantquoa varia sorg rerura lacri- 
maeqtie el misftncordia subiret**, At non Vitellius flexit 
oculos nec tot millia insepultorum civium exhorruit'- : 
Ixtus uHro et tam propinquse sortis ignarus instaurabat 
sacrum dis loci". 

LXXL Exin Bononise a Fabio Valente gladialorum 
spectaculom editur advecto ex urbe caitu*. Quantoque 
magls propinquabatS tanto corruptius ilor* immixtis 
hislrionibws et spadontim gregibus et cetero Neronianae 
aulffi ingenio * ; aamque etNeronem ipsum Vitellius admi- 
ralione celebrabat, sectari cantantem solitus^ nonneees- 
silate, qua hoaestissimus quisque, sed luxu et sagina? 
mancipatus emptusque*, Ut Valenti et CeeciDEe vacuos' 



eiVm* cf. If(9t , [I1 , xxKii. — 1 . mia- 
eeiiani, fcnnine fAfjHa r^ferelianU 
^ i,rAomore et j^audto, comme I, 
^jtvii^ n* 9. — S- aggcrerfVf sans 
(loute ua irDphfie dannea^ — lo. tV 
titcri^ fiiirari^ roy. Ilem. 203, 3*. 
— 1|. lacrimae ei mitericordia ^ 
Toy. /?(!m, 20:j, 2'i tubiret {Toy, 
Heifi^ 3)es(. pri* daDsd«uxsen& dif- 
fer^nts, Cfilui 6'occiirrere avac va* 
ria ^ora rervm el ctlui de ritr- 
pretidre, s'emparer ds... avee la- 
critnae et misericordia, — i^ . ex^ 
fiorruii^Yoj^Hem. i$. — i^.Ls*litf, 
TacUe a dedaiigae de recueillir le 
mot Btroee: uptime olet^ occisum 
hotlem et melius civem (Suet,, { i- 
teit., f. iO) j Ti^iro^ tf. Ij VII, 11,4; 
^am pritpinqum scriis ignarus. 



c'est dan^ c«s memes neox fjye sJi 
nlois pluaUrd ea fortuneful abattur, 
LXXl. I. cultu, ks accesAoires, 
ks costucneBT etc. — 3. propintjua- 
bai, c,-i-d. lipbi Vii/tiliug, — 3. 
^orruptiu4 iter, au lieu tli IVipres- 
sion complfetff corruptiua iu^cu 
ifer, commfl cln. u, fin. — 4. iu- 
genio,* caractere distiactif i, pour Je 
nom concmt : lea personaages 
qui c^rart^nuient la covir de 
ISeroii, ^ 5. sectari c&ntatitam 
soiiiii.li, i-t Ann. XiV, ik et 15; 
XVI, 4."d. iuj^u {voy. flem. 4^ o} 
etc., loules cee f^ipreB^ion^, notam- 
lEeot jflffirue, au lifu de gulsf ni 
tnancipaius au heu de d^diiHH, 
donDeiiiL a 1b peoeee tiQfi Tigue^r 
siEigiilJere.— 7. vacuos^ e,-k-d. qvi 
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bonoris menses aperiret, coartali» aliopum consulattts, 
dissimulatus» Marci Macri *o tanquam Othoniaruin par- 
tium ducis; et Valerium Marinum destinatum a Galba 
consulem distulit^', nulla offeusa, sed mitem et injurlam 
segniter laturum. Pedanius Costa omittilur mgratus 
principi ut adversus Neronem ausus" et Verginli exali- 
mulator", sed alias protulit causas; actaeque in&uper 
Vitellio gratiae** consuetudine servitii. 

LXXII. Non ultra paucos dies, quanquam acribus Itii- 
tiis coeptum mendacium ^ valuit. Exstiterat quidani 3cri- 
bonianum se Camerinum ferens, Neronianorum te mparum 
metu in Histria occultatum, quod illic clientelse et ^gri 
veterum Crassorum» ac nominis favor manebat. Igltur 
deterrimo quoque in argumentum fabulae' aa^umplo 
vulgus creduium et quidam militum, errore veri* seu 
turbarum studio, certatim aggregabantur, cum pf?rtrac- 
tus* ad Vitellium interrogatusque quisnam morlalium 
esset. Postquam^ nulla dictis fides et a domino nosce- 
batur condicione fugitivus nomine Geta, sumptiim de eo 
supplicio in servilem modum'. 

LXXIII. Vixcredibile memoratu estquantum superbise 
socordiseque Vilellio adoleverit, postquam speculatores* 



vacui fiererU. — 8. coariati, on 
en reduisit la dur^e h deux mois. 

— 9. dissimulatus, on fit aemblant 
d'ignorer. — 10. Macri^ chef de la 
iroupe des gladiateurs, ch. xxiii. 

— 11. diMtulit, il ajourna. — 13. 
ausus^ absol., commech.xxv, n. 6. 
— 13. exstimulalor^ voy. Rem. l , b. 

— 14. acHeque insuper... gralisey 
ils ne se crurent pas moins obliges 
de remercier Vitellius. 

LXXII i.quanquam...C(Bplum^ 
voy. Rem. 197; acribue \nitii8y 
debut menacant, voy. /?0m. 199. ^ 



2. clientelss^ voy. Dict. hisi.\ 
agm', domaines ; CrajnronoM, Ca- 
merinus itait apparenttl' j |,;i fa- 
mille des Crassus. — 3, iti argu- 
menium fabula^ pour la im^s pii 
scene de sa comedie. — 4. trrora 
veri, dans leur ignorflinftfi df» ta 
v^rite; voy. Rem. 2i* — &, (?um 
pertracius (cst), voy. Rfm. 108,^*, 
B, p. — 6. postquam {fuitj^ cf. 
'iv. I, ch. I, n. 7. — 7. in fnfrvUetti 
modum^ il fut torturi et mh f^a 
croix. 
LXXIII. 1. epeoulrUora, Ti^y. 
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e Suria Judaeaque adactum in verba ejus Orientem nuntia- 
vere. Nam, etsi vagis adhuc et incertis auctoribus, erat 
tamen in ore famaque» Vespasianus ac plerumque ad 




nomen ejus Vitellius excitabatur' : tum* ipse exerci- 
tusque, ut' nullo aemulo, saevitia, libidine, raptu in 
externos mores proruperant^. 



Dict. hist. — 2. tn ore famaque, 
comme s'il y avait in ore famx. 
— 3. plerumque, plus d'une fois; 
ad, voy. Rem. 56; excUabatur^ 
ait de sa torpeur. — 4,(um, 



de ce moment-I^. — b. ut {/ieri 
solet), cf. I, IV, n. 11. — 6. extemi 
mores, semblables k ,celles des 
despotes de TAsie; proruperantj 
Yoy. Rem. 91. 
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LXXIV. At Vespasianus bellum armaque et procul vel 
juxta sitas vires circumspectabat. Miles ipsi adeo paratus, 
ut prsseuntem sacramentum et fausta Vitellio omnia 
precantem per silentium* audierint. Muciani animus 
nec Vespasiano aiienus et in Titum pronior* ; prasfectus 
^gypti Ti. Alexander consilia sociaverat'; tertiam 
legionem, quod e Suria in Moesiam transisset, suam 
numerabat*; ceterae lllyrici legiones secuturae speraban- 
tur*; namque omnes exercitus flammaverat* arrogan- 
tia venientium a Vitellio militum, quod truces corpore, 
horridi sermone^ ceteros ut impares irridebant. Sed in 
tanta mole belli plerumque ® cunctatio ; et Vespasia- 
nus modo in spem erectus, aliquando • adversa repu- 
tabat : quis ille dies foret<o,quo sexaginta aetatis annos^^ 
et duos iilios juvenes bello permitteret? esse privatis 
cogitationibus progressum, esse regressum, et, prout 
velint, plus minusve sumi ex fortuna** : imperium 
cupientibus nihil medium*' inter summa aut praecipitia. 

LXXV. Versabatur ante oculos Germanici exercitus 
robur, notum viro militari* : suas legiones civili bello 



LXXIV. 1. praeuntem, le gene- 
ral en chef pronon^ait le premier 
la formule du serment que les 
soldats devaient r6peter; Aiusta, 
allusion a la formule quoi bonum 
famtum felixque eil; per silen- 
tium^ voy. Rem. 66.— 2. in Titum 
pronior, cf. ch. v. -- 3. sodave- 
rat (cum Vespasiano).— 4Jsttam 
num^rabat, Tev^nement lui donna 
raison; cf. ch. lxxxv. — 5. «c- 
cuturx eperabantur, voy. Rem. 
117. — 6. flammaverat, YOY. Rem. 
156. — 7. horridi sermonej 
grossierete qui devait singuliere- 
inent choquer les Grecs orientaux 
dont etaient composees Tarmee 4e 



Mucien et celle de Vespasien. — 
8. mole belli, le fardeau 6crasant 
de la guerre civile; plerumque, 
cf. ch. Lxxiii, n. 3. — 9. et, et par 
consequent, aussi, cf. I, xxxi, n. 12 ; 
modo... aliquando, voy. Rem. 
i66. — 10. foret...y voy. Rem. 
140, h". — 11. sexaginta.,. annos, 
il ctait n6 le 17 novembre de Tan 9 
apres J.-C. — 12. plus minusve 
8umi ex fortuna, on peut risquer 
un enjeu plus ou moins fort sur 
les coups de la fortune (Heraeus). 
. — 13. nihil medium, comme en 
francais, pae de milieu. 

LXXV. 1. notum, ii avait, sous 
Gl9ude, commande uqo legion eo 
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inexpertas», Vilellii victrices, etapud' victos pliis queri- 
moniarum quam virium. Fluxam per discordias militum 
fiJem etpericulum ex singulis*; quid enim profuturas^ 
cohortes alasque, si unus alterve praesenti facinore®para- 
tum ex diverso' praemium petat? Sic Scribonianum* 
sub Glaudio interfectum, sic percussorem ejus Volagi- 
nium e gregario* ad summa militise provectum : facilius 
universos inipelli quam singulos vitari. 

LXXVI. His pavoribus ^ nutantem et alii legati amicique 
firmabant et Mucianus, post multos secretosque* sermo- 
nes jam et coram'ita locutus : « Omnes*, qui magnarum 
rerum consilia suscipiunt, aestimare debent,an», quodin- 
choaturi^, rei publicae utile, ipsisgloriosum, an promptum 
effeclu aut certe nOn arduum sit*, simul ipse, qui suadet, 
considerandus est^, adjiciatne consilio periculum suum, 
et«, sifortuna coeptis affuerit, cui summum decus acquira- 
tur. Ego te, Vespasiane, ad imperium voco, quamsalutare» 
rei publicae, quam tibi magnificum, juxta deos in tua ma- 
nu positum est. Nec speciem aduiantis expaveris *<>; a 



Germanie; viro miliiari^ en ef- 
fet, c'etait avant tout un soldat. 

— 2. inexperias^ voy. Rem. 88. — 

3. apud, voy. Rem. 60, 6. — 

4. fluxa^ vacillante; pericutum 
ex singuUs, voy. Retn. 70. — 5. 
quid... profuiuras^ voy. Rem. 
140, 5*. — - 6. prxsenii facinore, 
par un crime qu*il suffit d'un 
instant pour commettre. — 7. ex 
diverso^ du parti oppose. — 8. 
Scribonianum, cf. 1, lxxxix, med. 

— 9. e gregariOy voy. Rem. 144. 
LXXVI. I.potjort6u«, voy. Rem. 

16. — 2. secreios^ les gouver- 
neurs ne pouvaient, sans man- 
quer i leur devoir, sorlir de leur 
province. — 8. coram, h Ves- 



pasien personnellement. — 4. Om- 
nes, on a remarq^je les ressem- 
blances qu'il y a entre ce debut et 
celui de la lettre de Mithridate a 
Arsace (Salluste, Hist.t IV, frag. 
20). — 5. an, voy. Rem. 17C. — 
6. quod inchoaturi {sunt). — 7. 
considerandus esi, tournure per- 
sonnelle destin^e k faire ressortir 
le sujet de q^i suadet. — S, et 
(considerandum est). — 9.8alulare 
repond h utile, magni/icum, ^ glo- 
riosum; quam salutare, tournure 
elliptiqne pour ad quam 8a,lutare 
vocem, dependant de positum est 
— 10 Nec (= nec vero) pour 
neu, voy. Rem. 177 ; speciem,., 
expaveris^ voyez Rem. 18. — 
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contumelia quam a laude propius" fuerit post Vitellium 
eligi. Non adversus divi Augusti acerrimam mentem 
Tiberii nec adversus cautissimam senectutem, ne con- 
tra Gai quidem aut Claudii vel Neronis fundatam longo 
imperio domum exsurgimus ; cessisti etiam Galbae imagi- 
nibus : torpere ultra et polluendam perdendamque rem 
publicam relinquere" sopor et ignavia videretur, etiam si 
tibi, quam inhonesta, tam" tuta servitus esset. Abiit jam 
et transvectum est tempus, quo posses videri concu- 
pisse** : confugiendum est ad imperium. An excidit" tru- 
cidatus Corbulo ? Splendidior is origine quam nos sumus, 
fatcor, sed et Nero nobilitate natalium Vitellium antei- 
bat**. Satis clarus est apud" timentem quisquis timetur. 
Et" posse ab exercitu principem fieri sibi ipse Vitellius 
documento, nullis stipendiis, nulla militari fama, Galbad 
odio provectus. Ne Othonem quidem ducis arte" aut 
exercilus vi, sed praepropera ipsius desperatione victum, 
jam desiderabilem et magnum principem fecit*®, cum 
interim spargit legiones, exarmatcohortes'^,novacotidie 
bello semina ministrat. Si quid ardoris ac ferociae miles 
habuit, popinis et comissationibus et principis imitatione 
deteritur** : tibi e Judaea et Suria et iEgypto novem le- 
giones integrae, nulla acie exhaustae, non discordia cor- 
ruplae sed firmatus usu miles et belli domitor externi"; 

— 17. apudt Toy. Rem. 60, f. — 
li.Et, ici, commence le developpe- 
ment des mots promptum e/feclu. 

— 19. ducis arte^ c.-a-d. impera- 
toria arte. •— 20. fecit. Tacite, par 
rechercbe de la brieYete, a fondu 
deux propositions en une seulc Ne 
Othonem quidem vidt...., et jam 
deeiderabilem fecit f^Vitelliue). — 
21. cohortes {prxlorias)^ cf. cb. 
Lxii. — 22. delerilur, voy. Rem. 2. 

— 23. belli cxleniii ]a (Kuerre do 



11. propiua fuerit^ Toy. Rem. loi. 

— 12. f^elinquere, i. e, peesimis. 

— 13. quam... tam^ voy. Rem. 193, 
1». — 14. abiit jam et tramvec- 
tum eet, gradation familiere aux 
orateurs ; quo posaes videri concu- 
pissCy c.-a-d. aulrefois tu pouvais 
te contenter de desirer Tempire, 
roainienant le trdne est devenu ton 
seul refuge.— 15. excidit, s.-e. me- 
moria,— 16. natalium, cf I,xlix, 
n. 9 ; anleibatf cf. I, Lxxxvir, n. 9. 
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classium, alanim^ cohorLium robora etfidiasimi fegea et 
tuaante omnes experientia**. 

LXXVIL 4 Nobis nihii nltra arrogabo* quam oe posl 
Valfintem et Csecinam numeremur; ne tamen Mucianum 
sociura spreferiSj quia aemulum non experiris ; me Vi- 
teilio anteponoj te mihi. Tnas domui triumphale nomen-, 
duo juvenes, capax jam imperii alter et primis miiitis} 
annisapud' Germanicos quoque exercitus clarus*. Ab- 
surdum fuerit^non cedcreimperio ei, cujusfiUum adopta- 
turus easem, si ipse imperarem. Ceterum inter nos 
non idem prosperarum adversarumque rerum ordo*^ 
erit; nam si vincimus, honorem, quem dederis, habcbo; 
discrimen ac poricula ex sequo^ patiemur. Imrao, ut 
nielius est, tu hos exercitus rege, mihi bellum ct pro:- 
liorum incerU* trade. Acriore hodie disciplitia victi^ 
quam victores agunt :hoa***ira, odjum, ultionis cupidilas 
ad virtutem accendit; illi per" fastidium et contumacia 
hebescunt» Aperiel et recludet** contecta et luraescentin 
victricium partium vulnera bellum ipsuui \ nec mihi niajor 
in tua vigilantia, parsimenia, sapientia, fiducia est 
quam in Viteilii torpore, iuscilia, sBevitia, Sed*^ melio- 



ch. Lixxi ; ante omnes = qua 
0{nnes ducst anteii. 
LXXVJL 1. arrogabo, cL 1, siij 

Vct^cJasLtiii avait re^u ile Clamlu tn 
U lefl oroemenls du inamphc. — 

fHii, Y<if. TUu.s dana le OicL hUL 
— 5. A^aurdum fuerit^ voj. ftem. 
1*1. — 6. Ceterum, cf. ch* livj^ 
n. t ; ordo, proporUon. — 1. dii- 
Qrimetl ac pei-ictiia, toy, Rem.^ 
300; ex SEqno^ Tud corame raulre, 
v»y. Rem. 147. — 8. ImmOt ou 



pldl^t; Mucisn reTJenl stlrfjt: sequo 
patiemur ; incerla pnxtiioruni, 
iroy. Rem. 22 ti i^^^—H.Acriore... 
discipiina, AlucJon va devi^IoppEr 
ItB riii£0fi*3 ijui lui roiit biea au- 
gurer du siicci^; cVst la ptforsi- 
soa ; victi, les OUiOJiiens^ et plu5 
pariiculic^remf^Dt les troupea dt^ 
r[ilyricum. — JO. hos reuvoie a 
vicU, qui e&t rohjet logi^uefn.etU 
le plus rapproclii de Ji punsi-c d€ 
VespasJion. — 11. per..., TOy. Rem. 
'2QQ, i*. — i^. Aperiei et recttidet, 
Yoy. Bem. ^oo. — 13. sed, au 
demcurant, prepare le dernier ar- 
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rem in bello causam quam in pace habemus; nam, qui 
deiiberant, desciverunt**. » 

LXXVIIJ. Post Muciani orationem ceteri audentius 
circumsistere, hortari, responsa vatum et siderum motus* 
referre. Nec erat intactus tali superstitione, ut qui mox 
rerum dominus Seleucum«quendam mathematicum rec- 
torem et praescium^ palam habuerit. Recursabant animo 
vetera omina : cupressus arbor in agris ejus conspicua 
altitudine repente prociderat, ac postera die, eodem ves- 
tigio resurgens* procera et laetior virebat. Grande id 
prosperumque consensu haruspicum» et summa claritudo 
juveni admodum Vespasiano promissa; sed primo trium- 
phalia et consulalus et Judaeicae victoriae decus implesse 
fidem ominis videbantur ; ut hsec adeptus est, portendi 
sibi imperium credebat. Est Judaeam inter Suriamque® 
Carmelas : ita vocant montem deumque. Nec simula- 
crum deo aut templum (sic tradidere majores'), ara tan- 
tum* et reverentia. lilic sacrificanti Vespasiano, cum 
spes occultas versaret animo, Basilides^ sacerdos in- 
spectis identidem extis : « Quicquid est » inquit, « Ves- 
pasiane, quod paras, seu domum extruere seu prolatare 
agros sive ampliare*<* servitia, datur tibi magna sedes, 
ingentes termini, multum hominum. » Has ambages 
et statim exceperat fama et tunc aperiebat"; nec quic- 



gument, conclusion du discours; 
causa^ condition, siluation. — 14. 
desciveruntt et par consequent, ils 
sont deja exposes k la vengeance 
de rempereur. 

LXXVIII. 1. responsa vatum et 
siderum motus^ cf. ch. xiv, Suet,, 
Vespas., ch. v, etDion, lxvi, 1. — 
2. Seleucum , probablement le 
meme qui avaitservi Othon, Suet., 
Othon^ ch. IV. — 3. prxscium, au 
11 eu du terme ordinaire hariolum. 



— 4. resurgensj voy. Rom, 2. — 

5. haruspiceSy voy. Dict. hist. — 

6. inter^ voy. Rem. 204, 3*. — 7. 
sic tradidere majores^ c.-Si-d. dc 
toute antiquite. — 8. ara tantum, 
voy. Rem. 203, 2*. ~9. Basilides, 
ce nom etait dejli de bon augure; 
cf. Hist. IV, 82. — 10. amptiare, 
voy. Rem. 2. — 1 J . ambages, parce 
que chacun des termes sedes, ter- 
mini, Iwmines peut s'appliquer h 
un particulier ou k un homme 
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quam magis in ore vulgi. Crebriores apud ipsum 
sermones, quanto sperantibus" plura dicuntur. Haud 
dubia destinalione discessere'^ Mucianus Antiochiam, 




Antioche. 



Vespasianus Caesaream : illa Suri», hoc Judseae caput 
est". 
LXXIX. Initium ferendi ad Vespasianum imperii 



politique; aperiebaty clle en ayait 
la clef. — 12. {tanto) crebrioreSf 
▼oy. Reni' 193 4*; «peraniibua, 



< pour » ceax qui esperent. 

13. discessere^ voy. Rem. 133 

14. illa .. hoCf voy. Rem, 134. 
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Alexandriae cceptnm, festinante Tiberio Alexandro, qui 
Kalendis Juliis sacramento ejus legiones^ adegit. Isque 
primus principatus dies in posterum celebratus, quamvis 
Judaeicus exercitus quintononas Julias^ apud ipsum ju- 
rasset, eo ardore, ut ne Titus quidem filius exspec- 
taretur, Suria remeans' et consiliorum inter Mucianum 
ac palrem nuntius. Guncta impetu militum acta^ non 
parata contione^, non conjunctis legionibus. 

LXXX. Dum* quaeritur tempus, locus, quodque in re 
tali difficillimum est, prima vox, dum animo spes, 
limor, ratio, casus • obversantur, egressum cubiculo Ves- 
pasianum pauci milites, solito assistentes ordine ut le- 
gatum salutaturi^, imperatorem saiutavere; tum ceteri 
accurrere, Caesarem et Augustum et omnia principatus 
vocabula^ cumulare. Mens a metu ad fortunam trans- 
ierat^; in ipso nihil tumidum, arrogans aut in rebus 
novis novum fuit. Ut primum tantae altitudinis ofTusam 
oculis caliginem^ disjecit, militariler' locutus laeta 
omnia et affluenlia^ excepit; namque id ipsum^ oppe- 
riens Mucianus alacrem mililem in verba Vespasiani 
adegit. Tum Antiochensium theatrum ingressus, ubi 



LXXIX. 1. Initium.,. cceplum, 
voy. Rem. 199; ferendi, comme 
iranaferendi ; legioneSy voy. Dict. 
hisL^ au mot jEgyptus. — 2. Ju- 
dseicus exerdtue, voy. Dict. hist.; 
quinto nonas Julias , le 3 juil- 
Jet. — 3. Suria remeans, voy. 
Rem. 39. — 4. acta, voy. Josephe, 
B. J, IV, X, 4.-5. contione, as- 
semblee. 

LXXX. 1. Dum... dtim, voy. 
Rem. 201, 1*. — 2. epeSy ...ca- 
suSf voy. Rem. 203, 2*. — 8. wi... 
salutaturi, il sufflt doDC que ie 
poste de service devant sa tente lui 
dit Salve^ imperator^ au lieu de 

TAGITE (HISTOIRBS). 



Salve, legate, pourque larevolulion 
fut accomplie. — 4. Casarem ei 
Au^ustum dependent de salutare 
s.-e.; vocd^ulay les titreH. — 
5. Mens^ s.-e. eorum^ de ses parti- 
sans; foriunam^ confiance dans la 
forlune ; transieraty voy. Rem 91. 
— 6. aUiludinis offusam ocuHs 
caliginem^ Teblouissement que lui 
avait cause une telle elevation. — 

7. militariter^ avec la simpli- 
cite et ]a brievete d'un soldal. — 

8. liBta et omnia affluent>a, les 
voeux et les adbesions lui arrivi>ient 
de tous c6tes. — 9. id ipsum, la 
nouvelle de ce qui s'etait passe en 

11 
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illis consultare mos est*<*, concurrentes et in adulatio- 
nem effusos alloquitur, satis decorus etiam Graeca fa- 
cundia, omniumque qu3B diceret atque ageret arte qua- 
dam ostentator". Nihil aeque provinciam exercitumque 
accendit, quam quod asseverabat Mucianus, statuisse 
Vitellium** ut Germanicas legiones in Suriam ad mill- 
tiam opulentam quietamque transferret, contra Suriacis 
legionibus*^ Germanica hiberna caelo ac laboribus dura 
mutarentur**; quippe et provinciales sueto militum con- 
tubernio gaudebant, plerique necessitudinibus" et pro- 
pinquitalibus mixti, et militibus vetustate stipendiorum 
nota et familiaria castra in modum penatium dilige- 
bantur. 

LXXXI. Ante idus Julias* Suriaomnis in eodem sacra- 
mento fuit. Accessere cum regno Sohaemus haud sper- 
nendis viribus*, Antiochus vetustis opibus ingens et in- 
servientium regnum ditissimus. Mox per occultos suo- 
rum nuntios excitus ab urbe Agrippa, ignaro adhuc Vi- 
tellio, celeri navigatione properaverat. Nec minore 
animo regina Berenice partes juvabat, florens aelate 
formaque et seni quoque Vespasiano magnificentia mu- 
nerum grata. Quicquid provinciarum alluitur mari Asia 
atque Achaia tenus, quantumque introrsus in Pontum et 
Armenios patescit, juravere; sed inermes' legati rege- 
bant, nondum additis* Cappadociae legionibus. Gonsiliura 
de summa rerum Beryti habitum. Illuc Mucianus cum 



Judee. — 10. ubi iUis consuliare 
u,08 esly comme dans les autres 
villes grecques.— - ii, arte qaadam 
osteniator^ plus recherche qa^arti- 
fex ostentandi, voy. Rem. l,c. — 
12. staiuisse ViieUium, cf. Suet., 
Vespas., ch. vi. — 13. legivnibus^ 
comme plus bas miliiibus voy. 
ntm. a^. •»- 14. muiarenturt 



cbangement de tournure ; les legions 
devraient ecbangerla Syrie pour.... 
— 15. pleriquej comme muUijiy' 
cessitudinesj voy. Rem. 16. 

LXXXI. 1. Idu8 Juliat^ Je i^ 
juiliet. — 2. accessert^ TOy* Retti 
159; haud spemendis tirttu>, 
comme cb. lviii, n. 3. — 3. inermtk^ 
sans armees.— 4. nomhttfi tidilUis 
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legatis tribunisque et splendidissimo» quoque centurio- 
num ac militum venit, et e Judasico exercitu lecta 
decora^ : tantum simul peditum equitumque et aemulan- 
tium inter se regum paratus speciem fortunae princi- 
palis efFecerant ^. 

LXXXIL Prima belli cura agere dilectus, revocare 
veteranos*; destinantur . validae civitates exercendis* 
irmorum officinis, apud Antiochenses aurum argentum- 
que signatur, eaque cuncta per idoneos ministros suis 
quidque locis festinabantur». Ipse Vespasianus adire, 
hortari, bonos laude, segnes exemplo incitare saepius 
quam coercere, vitia magis amicorum quam virtutes dis- 
simulans*. Multos praefecturis et procurationibus, ple- 
rosque senatorii ordinis honore percoluit ^, egregios 
virosetmox summa^ adeptos; quibusdam fortuna' pro 
virtutibus fuit. Donativum militi neque Mucianus 
prima contione nisi modice ostenderat, ne Vespasianus 
quidem * plus civili bello obtulit quam alii » in pace, 
egregie firmus adversus militarem largitionem eoque 
exercitu meliore**^. Missi ad Parlhum Armeniumque" 
legati, provisumque ne, versis ad civile bellum legioni- 



C. legionibus^ ce fut Vefpasien qui 
lui en donna. — 5. splendidissimo^ 
tous ceux qui par leur valeur et 
leurs services ayaient merite des 
d^corations militaires. — 6. lecia 
decora^ hommes d'elite, honneur 
de Tarmee; voy. Bem. 142. — 7. 
paratus^ ici, le faste; fortunae^ 
comme ch. lix, Teclaldu rang su- 
preme. 

LXXXII. 1. cura (/*ii«0, cf- chap- 
XLVi, n. 9; vetera/noe, voy. Dict. 
hist. — 2. validx, s.-e. opibus ; 
exercere, metlre en activite. — 

3. festinataniur^ voy. Ftem. 86.— 

4. dissimulanSy cf. chap. Lxx[,.n. 



9. — 5. praefecturae, procuratio- 
nes, voy. Dict. hist.; plerosque, 
un assez grand nombre ; percoluii^ 
voy. Rem. 2. — 6. summa,. ies pre- 
miers honneurs, le consulat, le gou- 
vernement des provinces. — 7. for- 
tuna {secunda), ils eurent du bon- 
heur k defaut de merite. — 8. ne^ 
que.,. ne... quidem... voy. Rem. 
182. — 9« alii, comme Claude 
{A.nn., III, 41, 11, ed. Jacob) et Ne- 
ron {i4nn., xii, 49, 5).— 10. od» 
versus.^ relativement a...; exercitu 
meliore, abiatif de qualite uni p^r 
eoque a firmus. — 11. Parthurrt 
Armeniumque, voy, Rem. 14. — 
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bus, terga nudarentur. Titum instare JudaBse, Vespa- 
sianum obtinere claustra" iEgypti placuit; sufficere vi- 
debantur adversus Vitellium pars copiarum et dux Mu- 
cianus et Vespasiani nomen ac nihil arduum fatis^'. Ad 
onmes exercitus legatosque scriptae epistulae praeceptum- 
que, ut praetorianos Vitellio infensos recuperandae mi- 
Jiliae" praemio invitarent. 

LXXXIII. Mucianus cum expedita manu, socium magis 
imperii quam ministrum agens, non lento itinere, ne 
cunctari videretur, neque tamen properans, gliscere 
famam ipso* spatio sinebat, gnarus modicas vires * sibi 
et majora credi' de absentibus; sed legio sexta et tre- 
decim vexillariorum millia^ ingenti agmine sequebantur. 
Classemi^ e Ponto Byzantium adigi jusserat, ambiguus 
consilii^, num omissa Moesia Dyrracbium pedite atque 
equite, simul longis navibus versum in Italiam mare 
clauderet', tuta pone tergum Achaia Asiaquo*, quas^ 
inermes exponi Vitellio^nipraesidiisfirmarentur, alque" 
ipsum Vitellium in incerto fore, quam partem Italiae pro- 
tegeret, si simul Brundisium Tarentumque et" Calabriae 
Lucaniaeque litora infestis classibus peterentur. 



12. claustrat les barrieres, dous 
disons « les clefs » ; c'etaient 
Alexandrie et Peluse. — 13. ac 
nihil arduum fatis, exeniple re- 
marquabie de concision pour quod 
nihil arduum esset fatis, voy. 
ftem. 146 et 180. — 14. recupe- 
rands6 militisB, voy. Rem. 37. 

LXXXill. 1. gliscere, cf. chap. 
VIII, 14; ipse^ a seul b, comme le 
grec auTo?. — 2. modicas vires 
(esse). — 3. majora credi^ cf. 
le discours de Galgacus, Agr. 30. 
— 4. tredecim veociltariorum 
millia^ ISOOO hommes detaches 



des legioDS eompielees par le rap- 
pel des veterans. — 5. classem^ 
cf. 111, 47, 11 (Heraus). — 6. am- 
biguus consilii^ voy. Rem. 29, /". 
— 7. num^ si... ne... pas; lonQii 
navibusj voy.Tile-Live, liv. xxiii- 
XXV, ed. BeDoist-Riemann, p. 467; 
clauderety dans ce verbe etit conte- 
nue l'idee d^oceuparet^ quMl faut 
suppleer avec Dyrrachium. — 
8. tuta... Achaia Asiaqudt voy. 
Rem. 43. — 9. quas^ s.-e. putabat. 
implicitement contenu dans consi- 
lii. — 10. atque^ et m^me... — 
11. que «(, voy. Rem. 180. 
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LXXXIV. Igitur navium, militum, armorum paratu 
strepere provinciae, sed nihil aeque fatigabat quam pecu- 
niarum conquisitio : eos * esse belli civilis nervos dicti- 
tans, Mucianus non jus aut verum* in cognilionibus, sed 
solam magnitudinem opum spectabat. Passim' dela- 
tiones, et locupletissimus qulsque in praedam correpti*. 
Quse gravia atque intoleranda, sed necessitate armorum 
excusata, etiam in pace mansere^, ipso Vespasiano inter 
initia imperii ad oblinendas iniquitates® haud perinde^ 
obstinante, donec indulgentia fortunae et pravis maglstris 
didicit® aususque est. Propriis quoque opibus Mucianus 
bellum juvit, largus privatim, quod» avidius de re pu- 
blica sumeret. Ceteri conferendarum pecuniarum exem- 
plum secuti, rarissimus quisque *** eadem in recuperando 
licentiam habuerunt. 

LXXXV. Accelerata interim Vespasiani coepta lllyrici 
exercitus* studio : transgressa in partes tertia legio* 
exemplum ceteris Moesiae legionibus praebuit; octava erat 
ac septima Glaudiana', imbutae favore* Othonis, quamvis 
proelio non inlerfuissent. Aquileiam progressae, protur- 
batis qui de Othone^ nuntiabant, laceratisque vexillis® 
nomen Vitellii praeferentibus, rapta postremo pecunia' 
et inter se divisa, hosliliter egerant». Unde metus et ex 



LXXXIV. 1. co«..., voy. Rem. 
J34. — 2. verumj les faits auxqnels 
doit Hre applique le droit, quand 
la iegalite e.-t ubservee. — 3. pa8- 
«im, cf. chap. lxvi, n. 8. — 4. 
correpii, cf. I, xxxv, b.— b.in pace 
mansere^ cf. Pline, Paneg., x, 4i. 
— 6. od obiinendaa iniquitateSy 
belle alliance de mots : on dit eu 
latin ; oblinere jus suum. — 7. 
haud perindey comme le grec oux 
6;xot«»;, pas precisement. — 8. dt- 
dicit, cf. Suet., Vesp., 16 et23; 



Dion, Lxvi, l4. — 9. quod, parce 
que.pen«atM'£...— 10. rarissimus 
quisgue^ au lieu de Texpression 
couranle paucifeimi. 

LXXXV. l.IUyrici exercitus, 
voy. Dict. hist. — 2. ieriia legiOt 
cf. cliap. Lxxiv. — 3. eepiima 
Claudianay voy. Dici. hist. — k, 
imbulx favore, cf. Ann.^ xv, 59, 
fin. — 5. de Oihone^sc. moriuo. — 
6. vexiUis^ voy. Dict. hist. — 7. 
pecuniat la caisse mililaire. — 8. 
hosiUiler egerantf cf. Suel., Vesp., 
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metuconsilium» : posse imputari Vespasiano quae apud 
Vitellium excusanda erant***. Ita tres Moesicae legiones 
per epistulas alliciebant" Pannonicum exercitum aut 
abnuenti ^* vim parabant. In eo motu Aponius Saturninus 
Moesiae rector'' pessimum facinus audet, misso centu- 
rione ad interficiendum Tetlium Julianum**, septimae 
legionis legatum, ob simultates^^, quibus causaoi par- 
tium praetenuebat. Julianus comperto discrimine et 
gnaris locorum accitis per avia MoesidB ultra montem 
Haemum profugit, nec deinde civili bello interfuit, per 
varias moras susceptum ad Vespasianum iter trahens et 
ex nuntiis" cunctabundus aut properans. 

LXXXVL At in Pannonia tertia decima legio ac 
septima Galbiana dolorem iramque Bedriacensis pugnae 
retinentes haud cunctanter Vespasiano* accessere, vi 
praecipua Primi Antonii. Is legibus nocens et tempore 
Neronis falsi damnatus inter alia belli mala senatorium 
ordinem recuperaverat*. Praepositus a Galba septimae 
legionis scriptitasse Othoni credebatur', ducem se par- 
tibus offerens, a quo neglectus in nullo Othoniani belli 
usu fuit. Labantibus Vilellii rebus *Vespasianum secutus 
grande momentum addidit, strenuus manu*, sermone 
promptus, serendae in alios invidiae artifex*, discordiis 



c. 6. — 9. coneilium^ reflexion. — 
10. impulari, cf. chap. lx, n. 5; 
excusanda eranl, dont ils aeraient 
cerlainement obliges de se discul- 
per. — 11. ita = itaque; aUicie- 
bant, ils cherchaient a seduire... 

— 12. abnuentif pour «i abnuis- 
set. — 13. rector, cf. ux, n. 6. 

— 14. misso centurioney voy. Rem, 
131 ; Tettium Julianum, cf. I, 
Lxxix, sub fin. et voy. Rem. 204, 1*. 
— 15. simultates, inimities privees. 

— 16. ea? nuntiiSy voy. Rem. 71. 



LXXXVI. 1. Vespasiano, Toy. 
Rem. 32, o. — 2. tegibus, et en 
particulier la Lex Comelia de faX- 
«M ; tempore Neronis, en 61 (i4nn. 
XIV, 40, /?n); inter alia beUi mula. 
il y a ici une sorte d'appo8illcn 
qualifiant Taction marquee par re~ 
cuperaverat; sur le personnage on 
peut consulter ce que nous avons 
dit, Dict. hiet. — 3. scriptitasse... 
credebaturf voy. Rem. 117. — 4. 
strenuuSy au liea de rezpression 
classique manu/bra'«. — b.artifex 
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et seditionibus potens*, raptor, largitor, pace pessi- 
raus, bello non spernendus '. Juncti» inde Moesici ac 
Pannonici exercitus Delmaticum militom traxere, quan- 
quam» consularibus legatis nihil turbantibus. Tampius 
Flavanius Pannoniam, Pompeius Silvanus Delmatiam 
tenebant*®, divites senes; sed procurator aderat Cor- 
nelius Fuscus, vigens aetate, claris natalibus". Prima 
juventa quaeslus cupidine" senatorium ordinem exuerat; 
idem pro Galba dux coloniae suae*' eaque opera procu- 
rationem adeptus, susceptis Vespasiani partibus acer- 
rimam bello facem praetulit"; non tam praemiis pericu- 
lorum quam ipsis periculis laetus pro certis et olim 
partis nova, ambigua, ancipitia malebat. Igitur movere 
et quatere quicquid usquam aegrum" foret, aggrediuntur. 
Scriptae in Britanniam ad quartadecimanos*^, in Hispa- 
niam ad primanos" epistulae, quod utraque legio pro 
Othone, adversa Vitellio fuerat; sparguntur per Gallias 
litterae ; momentoque temporis flagrabat ingens bellum, 
Illyricis exercitibus palam desciscentibus, ceteris fortu- 
nara secuturis". 

LXXXVII. Dum haec per provincias a Vespasiano du- 
cibusque partiura geruntur*, Vitellius contemptior in 
dies segniorque ad omnes municipiorum villarumque 



pass6 maitrekdans rart... — 6. 8edi- 
iionibtts poienSy souvenir de Vir- 
gile, J^n., XI, 340. — 7. raptor, 
Yoy. Rem. 1, c; beUononspernen- 
dus, ce portrait est pour la vigaeur 
du style un des meilleurs qu'ait 
tracos Tacite. — S.juncii, d'accord. 

— 9. quanquam, voy. Rem. 197. 

— 10. tenebaniy voy Rem. 133. — 
11. procuraior^ s.-e. Pannonise\ 
naialibuSy pour ortgftne,- voy. Rem. 
144. — 12, quspstus cuptdtne, le 



commerce 6tait interdit aux sena* 
teurs. — 13. cohnix suse, sa vilU 
natale, colonie romaine. — 14. 
acerrimam bello facem prselulii, 
flgure hardie pour acerrimus helli 
instinctor fuit. — 15. segrum^ 
indispose (contre Vitellius). — 16. 
quartadecimanoSy cf. chap. lxvi. 

— lT.primano8y c.-a-d. ad claasi- 
eorum Igionem, cf. chap. lxvii. 

— 18. secuturis^ vov. Rem. 124. 
LXXXVIl. 1. Dum hsec... ge- 
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amoenitates resistens, gravi urbem agmine petebat*. 
Sexaginta millia armatorum sequebantur, licentia cor- 
rupta; calonum numerus amplior, procacissimis etiam 
inter servos lixarum ingeniis'; tot legalorum amico- 
rumque comitatus inhabilis ad parendum, etiam si sum- 
ma modestia regeretur. Onerabant multitudinem obvii 
ex urbe senatores equitesque, quidam metu, multi per 
adulationem^ ceteri ac paulatim omnes, ne aliis proii- 
ciscentibus ipsi remanerent. Aggregabantur e plebe fla- 
gttiosa per obsequia^ Vitellio cogniti, scurrae, histriones, 
aurigae, quibus ille amicitiarum dehonestamentis* mire 
gaudebat. Nec coloniae modo aut municipia congestu 
copiarum, sed ipsi cultores arvaque maturis jam frugi- 
bus ut hostile solum vastabantur^. 

LXXXVIIi. Multae et atroces inter se militum caBdes 
post seditionem Ticini^ coeptam, manente legionum 
auxiliorumque discordia, ubi adversus paganos certan- 
dum foret, consensu^; sedplurima strages ad septimum 
ab urbe lapidem. Singulis ibi militibus Viteilius paratos 
cibos ut gladiatoriam saginam dividebat^, et effusa* ple- 
bes totis se castris miscuerat. Incuriosos milites — ver- 
nacula* utebantur urbanitate — quidamspoIiavere,absci- 



runiur, Tacite reTient a Vitellius 
qu'il aabandoDDe au cbapitreLXxiii. 
— 2. orf, voy. Rem. so; amcsnita- 
tes, 7oy. Rem, 16; resiBtere^ faire 
balte; gravi est explique par ce 
qui suit. — S. calonea, Toy. Did. 
hisL; etiam inler servoa, ni^me 
en comparaison des esclaves {ea- 
lones); Uxsb^ voy. Dict. hist. — 4. 
melu... per adulatvnem^ voy. 
Rem. 206, S*. — 5. flagiliosa per 
obsequiaf & Toccasion des compiai- 
sances qu'ils avaient eues pnsemble 
pour Neron. — 6. amiciliatnim 
^v^nestamoiiis^ amilies desho- 



norantes.— 7. «cwtofcan/ur, comme 
cbap. XVI, fin.y et dans Tite-Live, 
XXIII, 42, 5, ou devastaii est 
dit a la fois des choses et des per- 
sonnes. 

LXXXVIII. i. post seditionem 
Ticini^ cf. cbap. lxviii. — 2. pa- 
gani, les gens du pays ; foret^ voy. 
/?em.io7et 163,5*; confiensu^ c.-a-d. 
orlo qu'on peut lirer de manenle. 
— 3. dividebat, occupation bien 
digne de cet homme; voy. Suet., Vi- 
tell. , c. 7 , /in.— 4. effusa, c.-a-d. ex 
urbe. — 5. vemaculai non pas 
qualis vernarujn esl^ qui est le 
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sis furtim balteis, an accincti forent^ rogitantes. Non 
tulit iudibrium insolens contumeliarum animus; iner-'. 
mem populum gladiis invasere. Csesus inter alios pater, 
militis , cum filium comitaretur , deinde agnitus^ , et, vul- 
gatacaede, temperatum ab innoxiis. In urbe tamen trepi- 
datum praecurrentibus passim militibus^ ; forum maxime 
petebant, cupidine visendi locum in quo Galba jacuisset. 
Nec minus ssBvum speclaculum erant ipsi tergis ferarum 
et ingentibus telis horrentes», cum turbam populi per 
inscitiamparumvitarent, aut, ubilubrico viae vel occursu 
alicujus procidissent*o, ad jurgium, mox ad manus et 
ferrum transirent. Quin et tribuni praefectique cum ter- 
rore et armatorum catervis volilabant". 

LXXXIX. Ipse Vitellius a ponte Mulvio^ insigni equo, 
paludatus accinctusque senatum et populum anle se 
agens*, quo minus ut' captam urbem ingrederetur, ami- 
corum consiliode territus ♦, sumpta praetexta* et compo- 
sito agmine incessit^ Quattuor legionum aquilae per 
frontem totidemque circa e legionibus aliis vexilla^. 



sens propre, mais qualis hominum 
esl in urbe natorum^ une espie- 
glerie comme on 8*en permet a, 
Rome. — 6. aUj voy. Rem. 170; 
accincHt sc. glcuiio. — 7. agnitus, 
on reconnut qu^on avait tue le pere 
d'un camarade. — 8. in urbe etc, 
tel devait etre quatre siecles plus 
tard le speclacle que donnerent aux 
viUes romaines les Barbares enva- 
hisseurs. — 9. tergie (= tergoribus)^ 
voy. Rem. 4, c, pour pellibus; in- 
gentibus teliSy les longues piques 
des auxiliaires germains; horren- 
ivSy reminiscence de Virgile, En , 
V,37. — 10. lubrico vt«, voy. Rem. 
32 et 145; ubi... procidissenty cf. 
plus haut, n. 3 ; cum terrore et ca- 
iervis, emploi de la mSme prepo- 



sition avec deux complements de 
naturediFferente ; voy. Rem. 2o6,6'. 
— H.volitabantf c.-li-d. temere et 
ferociter modo hue modo illuc 
volitabant (Heraeus). 

LXXXIX. 1. aponteMulviOy au 
nord de Rome, en dehors de l'en- 
ceinte. — 2. agens^ belle et Torte 
image, qui fait du senat et du peu- 
ple un troupeau. — 3. quo minue 
etc, la proposition subordonnee est 
placee avant celle qui Tameiie. — 
4. ut captam^ ii etait interdit aux 
generaux d'entrer ^ Rome avec le 
paludamentum ; ne pas observer 
cette defense c'e(]tt ete traiter Rome 
en villc prise. — 5. prsttextaj voy. 
Dict. hist. — 6. inceseitj il y enlra 
d pied, — 1. aquilse, i. e. I Ita- 
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mox», duodecim alarum signa et post peditum ordines 
eques^* dein quattuor et triginta cohortes, ut nomina 
gentium aut species armorum forent*^, discretae. Ante 
aquilas praefecti castrorum tribunique et primi centu- 
rionum*» candida veste, ceteri juxta suam quisque cen- 
turiam, armis donisque fulgentes; et militum phalerae 
torquesque** splendebant. Decora facies*', et non** 
Vllellio principe dignus exercitus. Sic Capitolium in- 
gressus atque ibi matrem complexua Augustae nomine 
honoravit. 

XG. Postera die, tanquam apud alterius* civitalis 
senatum populumque maguificam orationem de semet 
ipso prompsit, industriam temperantiamque suam lau- 
di'us attollens, consciis flagitiorum ipsis qui aderant 
omnique Italia, per quam somno et luxu pudendus inces- 
serat. Vulgus tamen vacuum curis* et sine falsi verique 
discrimine solitas adulationes edoctum clamore etvocibus 
adstrepebat; abnuentique nomen Augusti' expressere ut 
assumeret, tam fruslra quam recusaverat*. 

XCl. Apud civitatem cuncta interpretantem * funesti 



licae, V Alaudae, XXI Rapacis, 
XX[I Primigeniae (Heraeus); per 
fronlemy en tfete ; circtty a gauche 
et a droite ; vexilla, les drapeaux 
des detachemeDts emprunl^s aux le- 
Rions I Germanica, IV Macedonica, 
XV Primigenia, XVI Gallica. — 8. 
mocD, ensuite, derriere. — 9. pedi- 
tum .. equeSy voy. Bem. 14. — 10. 
M/, selon que, comme proui; fo- 
rent (essenl), voy. ftem. 107.— 11. 
primi ceniurionum, voy. Dict. 
hisi. — 12. phalerse torques- 
que, voy. Dict. hist. — 13. decora, 
"oy. Rem. 2 ; facies, tableau. — 
no-^ retombe sur VitelliuSj 



■ a digne d'un empereur, non d'un 
Vitellius ». 

XC. 1. alterius^ voy. Rem. 153. 
— 2. vacuum curis, Tacite sem- 
ble avoir ici plus de pitie que de 
degoutpour les adulationsdela vile 
mullilude. — 3 nomen Augu^i^ 
cf. I, xLvii, n. 2. — 4. tam frus- 
tra, car s'il elait inutile de refu- 
ser ce litre, pour le prendre plus 
tard, il ne pouvait pas, en i*ac- 
ceptant maintenant, retarder sa 
ruine; recusaverat, Tacile a dit, 
chap. Lxn : vocabulum AugiMi 
differret. 

XCI. 1. Apudy voy. Rem. 60, e; 
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ominis loco acceptum est, quod maximum pontifieatum 
adeptus Vitellius de caerimoniis publicis XV k^iltijtlas 
Augustas* edixisset, antiquitus infausto die Creuierensi 
Alliensique cladibus' : adeo omnis humani diviniqne 
juris expers, pari libertorum, amicorum socordia^, veiut 
inter temulentos agebat. Sed comitia consulum cum 
candidatis civiliter celebrans * omnem infimBR plebis 
rumorem, in theatro ut spectator, in circo ut fautor 
affectavit^: quae grata sane et popularia, si a vlrtutibus 
proficiscerentur, memoria vitae prioris indecora et vilia 
accipiebantur^. Ventitabat in senatum, etiam cum parvis 
de rebus patres consulerentur*. Ac forte Priscus IJeld' 
dius» praetor designatus contra studium ejus censuorat. 
Commotus primo Vitellius; non lamen ultra quam**^ 
tribunos plebei in auxilium spretae potestatis advocavit; 
mox mitigantibus amicis, qui altiorem iracundium ejus 
verebantur, nihil novi accidisse respondit, quod duo se- 
natores" in re publica dissentirent; solitum se etiam 
Thraseae contra dicere. Irrisere plerique impudentiam 
aermulationis"; aliis id ipsum placebat, quod nemiDem ex 



inlerpreiari, Irouver, donner un 
sens i... — 2. XV Kalendas Augus- 
tas^ le isjuillet. — 3. Sur les ba- 
tailles de Cremera et de VAUia, 
voy. Dict. hisl.; cladibuSy voy. 
flcm. 129. — 4. socordia, insou- 
ciance stupide. — 5. comilia con- 
sulum, voy. Dict. hist.; cum can- 
didatis, avec ceux qu^il avait desi- 
gnes a Bononia,' cf. chap. lxxi, et 
qui etaient candidati Cxsaris, 
voy. Dict. hist.'f civiliter, comnne 
s'il elait simple citoyen ; cele- 
brans, rexpression ordinaire est 
obiens. — 6. fautor {circensium 
partium)^ deja, au rapporl de Suo- 



tone, ilavait dil d'Hre rioiiiinLe M^i 
de Germanie inferieurn h rarJ^'!]!' 
qu'il mettait k soutcnir, fanarne 
T. Vinius, la faction tiv.i^ fUi^us 
(Suet., Vitell., 7) ; af^teifit^ii^ ^f.. 
sludiose appetiit. — 7. ai^cipiff- 
bantur, voy. Rem. 117* — «► 
cum... consulerentur, voy. Ritm, 
1 07 . — 9 . Priscus Hetviti i u * , v q j - 
Rem. 204, 1', et Dict. hi^t. — U>. 
non tamen ultraquam.\iy\\nem 
i98, y. — II. duo senaimr^s^ ;l sa 
considerait modestement coairne i^n 
simple senateur; cf. Dion. lxv^ 7» 
— ^12. semulaiio, le paraUel** ; 
ainsi Vitellius se mfllnJt, s^iir lc 
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pi aipotcnlibtis» sed Thraseani ad exemplar ver» gloriae 
legisset* 

XCIL PrtEposuerat praetorianis Publilium Sabinum 
a prsefectura cohortis*, Julium Priscum tum centurio- 
nem*, Priscua Valentis, Sabinus Caecinae gratia poile- 
bant=^; inter discordes* Vitellio nihil auctoritatis. Munia 
imperii Csecina acValens obibant, olim» anxii odiis, quae 
bello ct castris male dissimulata^ pravitas amicorum et 
focu nda gignendis inimicitiis ci vitas auxerat, dum ambitu ^, 
conutatu^ et immensis salutantium^ agminibus conten- 
dunt comparanturque, variis in hunc aut illum Vitellii 
inclinationibus. Nec unquam satis fida potentia, ubi 
nimia est. Bimul ipsum Vitellium, subitis offensrs aut 
intempestivis blanditiis^ mutabilem contemnebant me- 
tuebantTue. Nec eo segnius invaserant domos, hortos, 
opesque imperii, cum flebilis et egens nobilium turba*®, 
quos ipsos liberosque patriae Galba** reddiderat, nulla 
principis miscricordia juvarentur. Gratum*« primoribus 
civitaLis etiam plebs approbavit, quod reversis ab exilio 
jura libertorum*' concessisset ; quanquam id omni 
modo eerviiia ingenia corrumpebant", abditis pecuniis 



mhm plan qm Thrasea, « la vertu 
mlme, 1 dit Tadtfl. 

XCUK i* a pr:ffectura cohortis, 
li i^tirtail de cmiumiiider une cohorte 
aiilillB<irp eo qitalitc de prsefectus, 
voy. Dwi. kisL et Rem. 68. — 
7. lum C£7i.turwium, avancement 
»caml&1eiijt, yo]. Dicl. hist. — 

3, polidtani^ VLiy. Rem. 133. — 

4. inter discordss, cf. I, i, n. 16. — 
§. oiim^ depui^ longtemps. — 6. 
male pour vij;, comme chez ies pofe- 
tft$ ; dixsimuiiLia, voy. ch. lxxi, n. 9. 
— i, ambiiUi, ec. etudiis allerivs 

friuM favQrnui nmbientium^ ils 



luttent a qui aurait le plus de cour- 
tisans. — 8. salutantium^ ceux qui 
se font leurs clients. — 9. offensx, 
susceptibilite; auty tour a tour, 
cf. I, II, 9 ; blandilias, prevenances. 
— IQ. nobilium turba, ceux qui 
avaient ete exiles par Neron, cf. [, 
XX. — 11. Galba, cf. I, lxxvii. — 
12. Gratum, cette mesure agrea- 
ble..., voy. Rem. 146. — 13. jura 
libertorum, pour in libertos; voy. 
Dict. hist. au mot libertus. — 14. 
quanquam^ du reste ; serviUa, lears 
ames elaient restees serviles ; cor- 
rumpebant, comme irritum facic- 
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per occuUos mi ambiUosos sinus**, et quidam in 
domum Caesaria transgressi*8 a!que ipsis dominis po- 
tentiorea. 
XCUL Sed miles, plenis castris et redundante multi- 



^"jj^^^ik^.. . 



■:ufe. 



PofUque d'Octa\ifc 

tiidine, in porticibus aut delubris* et urbe tota vagus, 
non principia* noscere, non servare vig^ilias, neque labore 
firmari; per illecebras urbiset inhonesta dictu corpus 



banfr — ii* per occuUoit aut am- 
biiiofioit sin^ij le mot sintis, 
propremeiit : pli de la toge, poche, 
cachetie, va bien avec occultos, 
mais avec (mibiiiosos, il s^agit de 
la protection des personnes haut 
plac^es dont ils avaient gagne la 
faveur. — 16 transgressi^ remar- 



<\mi 1e changement de iounium 
aprfefli'abl ab^olu, 

XCIII. 1. plenis castris, le 
quartier des pretoriens nVtait pas 
assez vaste pour les contenir tous; 
in porticibus aut delubris, cf. I, 
XXXI, n.5; au<, voy. Rem. 185, 2*. 
-- i.principia^ lieu de ralliemeut, 
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otio, animum libidinibus imminuebant*. Postremo ne 
salutis quidem cura^ : infamibusi^ Vaticani locis magna 
pars tetendit, unde crebrae in vulgus mortes«; el 
adjacente Tiberi Germanorum Gallorumque obnoxia mor- 
bis^ corpora fluminis avidilas» et aestus impatieniia 
labefecit. Insuper confusus pravitate vel ambitu ordo 
militiae^* : sedecim praetoriae, quattuor urbanae cohortes 
scribebantur*<> quis" singula millia inessent. Plus in eo 
dilectu Valens audebat, tanquam ipsum Caecinam peri- 
culo exemisset". Sane adventu ejus partes convaluerant 
et sinistrum lenti itineris rumorem prospero prcelio 
verterat omnisque inferioris Germaniae miles Valentem 
assectabatur, unde primum creditur Gaecinae fldes flui- 
tasse *^. 

XGIV. Ceterum» non ita ducibus Indulsit Vitellius, ut 
non plus militi liceret. Sibi quisque miiitiam sumpsere' : 
quamvis indignus, si ita maluerat, urbanae militiae' ad- 
scribebatur-, rursus*bonis remanere inter legionarios aul 
alares* volentibus permissum. Nec deerant, qui velient, 



voy. castra^ dans le Did. hist. — 

3. imminuebant, voy. Rem. 202, !•. 

4. salutist sante ; cura (erat), voy. 
Rem. 198, 2», -4, a. — 5. infami- 
bu8, a cause de leur insalubrite. — 
e.unde (sc. fiebant)'y crebrse in vul- 
gu8 mortes, voy. Rem. 16 et 74. — 
7. obnoxia mor6ts, disposes aui 
maladies (a cause de ce qui vient 
d'6tre dit). — 8. flumini8 avidiiaa, 
ils abusaient de Teau duTibreaussi 
maisaine pour ceux qui s'y bai- 
gnaient que pour ceux qui en bu- 
vaient; ces mots sont expliques par 
les suivants «stus impatientia ;, — 
9. am^itus, cf. ch. xcii, n. 7 ; 
ordo mililias, ordre dans le ser- 
vi«.o. — 10. sedecim prsetonss... 



cohortes, pour remplacer les neuf 
cohortes d'Othon qu^on avait licen- 
ciees; scribebantur^ par analogie 
avec Texpression scribere pedites, 
equites. — 11. quiSf voy. Rem,. 7. 
— 12. tanquam, pretendant que..., 
voy. Rem. 196; periculo esl au 
datif, comme I, lix, n. 1. — 13. 
fluitasse, metapbore nouvelie en 
prose, nous, nous disons vaciUer ; 
voy. Rem. 2. 

XGIV. 1. Ceterum, cf. ch. utvi, 
n. 1. — 2. sumpsere, ce sont eux 
qui choisissent; on ne les choisil 
plus. — 3. urbana miliiia, cf. I, iv, 
n. 6. — 4. rursua, cf l,i, n. 15. — 
5. alares semble bien pris ici dau:> 
la signincation ancienne du mol. 
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fessi morbis et intemperiem caeli incusantes; robora lamcn 
legionibus alisque subtracta, convulsum fastiQrum 
decus^, viginti millibus^ e toto exercitu permixliii magid 
quam electis. 

Contionante Vitellio postulantur ad supplicium Asia- 
licus et Flavus el Rufmus duces Galliarum, qtiod pro 
Vindice bellassent. Nec coercebat ejus modi voces Vitel- 
lius : super® insitam inerti animo ignaviam conscius sibi 
instare donativum et deesse pecuniam omnia alia» niiliti 
largiebatur. Liberti principum conferre**^ pro numero 
mancipiorum ut tributum jussi ; ipse, sola perdendi curai 
stabula aurigis exstruere, circum gladiatorum ferarumque 
spectaculis opplere, tanquam in summa abundanlta 
pecuniae illudere**. 

XCV. Quin etnatalem Vitelliidiem* Caecina ac Valena 
editis tota urbe vicatim gladiatoribus' celebravere, ingenti 
paratu et ante illum diem insolito. Lsetum frtdissimo 
cuique apud bonos* invidiae fuit, quod exstructis iii campo 
Martio aris inferias Neroni fecisset*. Gaesaj pubiice 
victimae cremataeque; facem Augustales' subdidere, quod 
sacerdotium, ut Romulus Titios^ T. Tatio rogij ita 
Caesar^ Tiberius Juliae genti sacravit. Nondum quartus 
a victoria mensis, et» libertus Vitellii Asiaticua Pol^clttos, 



cavalerie legionnaire. — 6 casiro- 
rum, sc. praetorianorumy pour 
prsetorise mxlil%ae\ decusy Thon- 
neur. — 7. viginti millibus, dont 
quatre mille pour les cohortes ur- 
baines; voy. ch. xciii. — - 8. super 
= prseter, — 10. omnia alia, par 
cxemple, le sang de leurs victimes, 
a defaut d'or. — 10. conferre, ex- 
pression tecbnique : payer une con- 
tribution. — ii. illudere, voy. 
Hem. 2. 
XC.V. 1. naialem diem, le 7 ou 



le 24 septembre, SueU. VtUlLi 3, 

— 2. gladiatoribui, pour gtadia- 
torum ludis, — 3. liPlum^ ca qid 
etait une joie, vuj, fiem. i4a^ 
bonos, Dion, lxv^ 7^ dit nl.." 

voCTv tyovTt;. — 4. ar^f . vC^y^ fleili. 

15; inferias Neroni- fecisitt^ 
cf. Suet., Viiell., cb. xi, et Di^jn, 
Lxv, 7. — 5. AugusUdaif voy. IMtii. 
hist. — 6. Tiiios, vay. Diet. tiisl. 

— 7. Csesar dans ces [isprf^s^ioiis 
est un nomcommun 01 slgiiiib Vcm- 
percur — 8. nondnmr. ri, voj. 
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Patrobios et vetera odiorum nomina» aequabat. Nemo 
in lila aala probitate aut industria certavit; unum ad 
potentiam iler, prodigis epulis et sumptu ganeaque**' 
satiare iiiexplebiles Vitellii libidines. Ipse abunde ratus*S 
si pmsenlibua frueretur, nec in longius consultans, 
DOTtes millies sesterlium paucissimis mensibus^* inter- 
vertisse creditur sagina. At misera civitas, eodem anno 
Qthonem, Vitellium passa, inter Vinios, Fabios*', Icelos, 
ABialicos varia et" pudenda sorte agebat, donec succes- 
sere Mucianus ct Marcellus et magis alii homines quam 
alii mores. 

XCVL Prinia Vilellio tertiae legionis defectio nuntiatur, 
missis ^b Aponio Saturnino epistulis^, antequam is 
quoque Ve^pasiani partibus aggregaretur; sed neque 
Aponius cuncta, ut trepidans re subita, perscripserat, et 
amici adulaotes mollius interpretabantur : unius legionis 
eam scdlLion^^m, ceteris exercitibus constare fidem. In 
huncmodum etiam Vitellius apud milites disseruit*, prae- 
torianos nuper exauctoratos insectatus^, aquibus falsos 
rumores dispergi, nec ullum civilis belli metum asseve- 
rabat^ suppresso Vespasiani nomine, et vagis per urbem 
militibus, qtn sermones populi coercerent. Id praecipuum 
alimenLum famse erat. 



flffln* 175, fi*. — 9* etj voy. Bem. 
173, &•; pfliOTTiTn nomina, on dit 
auEJi de IICJ9 jiurs en fran^ais 
d^odietimt cdi/Jirites; voy. Rem. 
16 et Ui'l. — 10, ^umpiu ganeaque, 
cL Syet., VileK. ch. xiii. — II. 
aimnde (estis) rrrfws, voy. Rem. 
172. — la, navies millies sester- 
(inm^ ii*uf Tuii eent nnillions de 
f«£tiiir:jeE. KJtvjruii t89 00uOOO de 
france; pfiuiiifi^imis mensihus, 
(|'avrii k dtfcemlire. — 13. Fabic \ 



c.-k-d. FabiumValeniem. — 14. &', 
en un mot. 

XCVI. 1. Aponius Satuminus, 
gouverneur de Meie, cf. ch. lxxxv, 
med.; epistulis, pour liiteris^ cf. 
Rem. 13. — 2. disseruit, Vitel- 
lius prenait au serieux ce que 
disaient les medailles frappees a 
cetle epoque : fides exerciluumy 
consensus exercituum. — 3. nu- 
per, cf. ch. lxvii; inseclatu^^ 
voy. Rem. 121. 
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XCVII. Auxilia tamen e Germania Britanniaque et 
Hispaniis* excivit, segniter et necessitatem dissimulans. 
Perinde legati provinciaeque cunctabantur, Hordeonius 
Flaccus* suspectis jam Batavis anxius proprio bello', 
Vettius Bolanus* nunquam satis quic'a Britannia, et» 
uterque ambigui. Neque ex Hispaniisproperabatur, nullo» 
tum ibi consulari; trium legionum' legati, pares jure et 
prosperis Vitellii rebus certaturi ad« obsequium, ad- 
versam ejus fortunam ex aequo» detrectabant. In Africa 
legio*® cohortesque delectse a Clodio Macro, mox a Galba 
dimissae, rursus jussu Vitellii militiam cepere; simul 
cetera juventus dabat impigre nomina. Quippe integrum 
illic ac favorabi]em proconsulatum Vitellius, famosum 
invisumque Vespaslanus egerat ; proinde socii de imperio 
utriusque conjectabant, sed experimentum contra fuit**. 

XCVIII. Ac primo Valerius Festus legatus studia prc- 
vincialium cum fide juvit; mox nutabat, palam epistulis 
edictisque* Vitellium, occultis nuntiis Vespasianum fo- 
vens et haec illave defensurus, prout invaluissent*. De- 
prehensi cum litteris edictisque Vespasiani per Raetiam 
et Gallias militum et centurionum quidam ad Vitellium 
missi necantur; plures fefellere', fide amicorum aut* 



XCVII. 1. Germania Brilan- 
niaque et Hispaniie^ voy. Rem. 
180. — 2. Hordeonius Flaccus, 
Vitcllius lui avait confie la garde 
du Rhin ; cf. I, lvii. — 3. proprio 
bello, craintes qui n'etaient que trop 
justiflees; cL Hist. IV, 12 et suiv. 

— 4. Vettius Bolanua^ nommd gou- 
verneur de Bretagne; cf. ch. lxv. 

— h, et = prasterea. — 6. nullo 
ium t6t eonsulari, Cluvius Hufus 
n*y elait pas) retourn^; cf. ch. ucv. 

— 7. trium legionum, VI Victri- 
cis, X GeminiB, I Adjulricis. — 

TACIIE (mSTOIRES). 



8: prosperiB rebus, abl. abs. rem- 
pla^antune prop. suppositive ; cer- 
iaturiy au lieu de certaturi erant, 
voy. Rem, 124; ad, par rapport 
a..., voy. Rem. 53. — 9. ex wq^xOy 
cf. ch. Lxxvji, n. 7. — 10. legio, 
voy. Dict. hist.f mot Africa. — 
ii. conira fuit, voy. Rem. 172. 

XCVIil. 1. edicta, voy. Dict. 
hist. — 2. invaluissent, style 
indirect; au stylo direct, il y aurait 
le fut. antdr. invaluerint. — 3. 
fefellere, pris absol. comme ch. 
xxxiv, init. — 4. aut, voy. Rem. 

12 
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suomet astu occullali. Ita Vitellii paratus noscebantur, 
Vespasiani consiliorum pleraque ignota, primum socor- 
dia* Vitellii; dein Pannonicae Alpes* praesidiis insessae 
nuntios retinebant. Mare quoque etesiarum^ flatu ia 
orientem navigantibus secundum, inde* adversum erat. 
XCIX. Tandem de irruptione hostium atrocibus undi- 
que nuntiis exterritus CsBcinam ac Valentem expedire • 
ad bellum jubet. Praemissus Caecina, Valentem e gravi 
corporis morbo tunc primum assurgentem infirmitas 
tardabat. Longe alia proficiscentis ex urbe Germanici 
exercitus species : non vigor corporibus, non ardor ani- 
mis; lentum et rarum* agmen, fluxa' arma, segnes equi; 
impaliens solis*, pulveris, tempestatum, quantumquc 
hebes ad sustinendum laborera miles, tanto ad » discor- 
dias promptior. Accedebat huc Caecinae ambilio vetus^ 
torpor f ecens, nimia fortunae indulgentia soluti in luxum 
seu' perfidiam meditanti infringere exercitus virtutem 
inter artes erat. Credidere plerique Flavii Sabini con- 
siliis concussam CaeciDse mentem», ministro sermonum' 
Rubrio Gallo : rata apud Vespasianum fore pacta transi- 
tionis. Simul odiorum invidiaeque erga Fabium Valen- 



183, 2*. — 5. socordia... dein... 
retinebant, Toy. Rem. 206, 16*. — 
6. Pannonicse Alpes, voy. Dict. 
hist,— T.etetix, les vents etSsieos, 
soufflant du N.-O., du 30 juillet au 
30 aoiit. — 8. inde, suppleez navi- 
gantibus. 

XCIX. 1. expedire, cf. I, x, n. 11. 
— 2.rarum, eparpilI6. — 3. fluxa, 
i. e. d«f laxi$ mMnbrispaene dela- 
bentia. — 4. impatiens «oW«, Toy. 
Rem. 29, d. — 5 quantum hebes. . . 
iaiUo..., Toy Rcm. 193,3*.; ad, 
Toy. Rem. 52 — 6. ambilio 
V€iu«t les efforts qu'il avait faits 



jadis pour se rendre populaire dan$ 
son armee. — 7. soluti,,. seu.... 
voy. Rem. 206, 14*, au lieu de 
seu... solutus erat, seu...; se^i 
employe seul equivaut ici a soit 
pluiol que.... — 8. Credidere ple- 
rique, allusion nouvelle faite par 
Tacite (cf. I, vii, init.) anx ecrivain< 
qui ont compose avant lui le rec.t 
de ces evenements et dont il dis- 
cute les temoignages; Flavitts S(i- 
bin^s, cf. ch. lv; mentem, les 
sentiments. — 9. minister sermu- 
num, Rubrius Gallus (cf. ch. li| 
etait Vagent de cette intrigue. 
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tem admonebatiir*o, ut impar apud" Vitellium gratiam 
viresque apud novum principem pararet. 

C. Caecina e complexu Vitellii multo cum hon are di- 
gressus partem equitum ad occupandam Cremonain prse- 
misit. Mox vexilla* prima, quartae, quintaedecima?^ sex- 
laedecimaB legionum, dein quintaet duoetvicesima seculas, 
postremo agmine unaetvicesima Rapax et prima Ualica 
incessere cum vexillariis trium Britannicaruni lep:io- 
num' et electis auxiliis. Profecto Caecina scripsit Fabtus 
Valens exercitui, quem ipse ductaverat', ut in ilineie op- 
periretur : sic sibi cum Caecina convenisse. Qui* prassens 
eoque validior mutalum id consilium finxit, ut ingruenti 
bello teta mole» occurreretur. Ita accelerare le^iones* 
Cremonam, pars Hosliliam petere jussae; ipse Raveii- 
nam deverlit, praetexto classem alloquendi^; mox Pa- 
lavi secretum componendae proditionis » qQKsitum* 
Namque Lucilius Bassus post praefecturam alsa Ravtn- 
nati simul ac Misenensi classibus a Vitellio proeposilus^ 
quod non statim praefecturam praetorii adeptus rorcl, 
iniquam iracundiam flagitiosa perfidia ulcisccbatur, Ncc 
sciri potest traxeritne Caecinam, an, quod evenit inter 
malos ut et consiliis similes sint, eadem illos pravitas 
impulerit. 



10. erga , au lieu d'adversu8 ; 
admonebalurf sc. a Gallo. — 
U. impar, i. e. Valenli \ apud, 
voy. Rem. 60, e. 

C. 1. vexiUa, detachements, 
comme I, xxxi, n. 14. —2. trium 
Britannicarum legionum, U Au- 
gusta;, IX Hispana), XX Valerise. 
— 3. ductaverat, expression de la 
vieille langue, remise en honneur 
par Sallusle; voy. Qulntil., VIII, 
III, 4. — 4. qui, « mais » lui. — 



5. ing}^ere, en parhm dc h 
guerre, comme Virgile, A>i., VIU, 
535 ; tota mole, cf. I, l^[, n. )7. — 

6. legionesy deux seutemcntT h 
I Ilalica et la XXI Rfi.pnx ; vcjy, 
Hist., in, 14,-7. Raimtm^ t>- 
tail le port d*attache de ln noLtc do 
l'Adrialique, voy. Dict. hisL; prs!'^ 
texlo, sur cet abl. abs. voy* hcm* 
125, c. — 8. Patavi est aLi iocjitif ( 
secretum componendB* pmdUio^ 
ms, sur ce genitif, voy. Iki^. itr 
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CI. Scriptores temporum* qui potiente rerum Fiavia 
domo monimenta belli hujusce composuerunt, curam 
pacis et amorem rei publicae corruptas in adulationem 
causas* tradidere : nobis, super* insitam levitatem et 
prodito Galba* vilem mox fidem, aemulatione etiam invi- 
diaque, ne ab aliis apud Vitellium anteirentur», perver- 
tisse ipsi Vitellium videntur. Caecina legiones assecutus 
centurionum militumque animos obstinatos pro Vitellio 
variis artibus subruebat*. Basso eadem molienti minor 
difficultas erat, lubrica ad mutandam fidem classe ob 
memoriam recentis pro Othone militiae^ 



CI. 1. Scriptorea temporum^ 
par ex. Pline l'Ancien, Vipstanus 
Messala et Cluvius Rufus. — 2. 
corruplas in adulationem causas, 
la pensee est ici tr^s condensee : 
en atiribuant la conduite de Cecina 
et de Bassus au souci de la paix et 
a Tamour du bien pubiic, ils ont 
dinaiure p«r flatterie les motifs 



qui faisaient agir ces deux per- 
sonnages. — 3. super^ comme 
prseter. — 4. prodito Galba, depuis 
qu^ils avaient trahi Gaiba. — b. 
anteirenlurf voy. Rem. 18 et «6. 
— 6. subruebaly « essayait » de 
ruiner. — 7 recentis pro Othone 
militiay cf. I, lxxxvii ; II, xiv el 
xxviii; ad, Toy. Rem. 52. 



REMARQUES 

Srn LA GRAmAIRE ET LA LANGUE bE TACITE 



La grammaire et le stjle de Tacite ont 6i6 PuUjcl do uovn- 
breux travaux, dont beaucoup sont excellents. Nous avon:} eUj 
par consequent, pour la r^daction de nos ob^crvalion», des 
guides assures, et c'est un devoir pour nous de rei^oaTiaitrp tout 
d'abord combien nous leur devons *. Mais nous ne noua sommes 
pas born^s k marquer les points sur lesquels Tncite fe st^pAre 
de ses devanciers ou des ecrivains de T^poque ela<E^iqiio. li y a 
chez lui des tournures^ fort r^guli6res assur^niivrt^, mais qui 
sont peu ou mal connues de nos jcunes latinisle*:, \}^c Ja i-d.hm 
que nos grammaires n'ont pas toujours pris la peiae d(? les si- 
gnaler. On ne s'eionnera donc pas trop^ nous rcspL^idns, de 
trouver dans nos Remarques quelqnes indication^ t^iir Vemptoi 
des temps, par exeniple, sur le slyle indirect \y&tin:u\'i^rtnieni^ 
sur Vemploi des particules, etc.^ etc. Neanmoins le foncj de 
notre travail,c'est la constatation dc Tusage de Tacitc, H ^eule- 
menl, bien entendu, dans les deux premiers livrea des FiiAlinres, 

Les Hisloires sont, dans Pceuvre de Tauteur, une des psirties 
les plus int^ressantes k etudier; quelques Imm Ju^es pen^ 
sent mdme que, pour le style, c'est la plus int^ros>^iiii[e. On y 
d^couvre admirablement comment s'est op^r^H ta tnin^itit^n 
entre la premi^re mani^re de Tacite, caract^riset.^ pnr ie I>ia* 
logue, VAgricola et la Germanie, et sa dernicre maniere re* 

1. Ouvrages coosuttes : Boettictier, Lexieon Tacitffum, BRrlia, 1530; 
Gerber et Greef, Lexicon Taciteum,, fasc. I-V, Leipzig, Tpiiliiipr ; C, Sirlter, 
Tacileische Formenlehre, Berlin, Ebetiug u. Plahn, 18,71 ; Diwger, tri^^f 
Synlax und Stil des Tacitus, 2* 6dit., Leipzig, Teubner, i&m ; GanLfellf^, 
Gram. et style de Tacite^ Paris, Garnier fr6res. 1874. — [^uiia ^i^nalojia 
aussi : Riemann, ttude sur ta langue et la grammairr de Titi^-Live^ 
2* ^dit , P^ris, Thorin, 1884; Benoist et Riemann, ^dr de TiLf.-Uvc 
(Ht. XXI-XXV), Paris. Hachelte. 
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pr^sentde par les Annales. II continue k sc debarrasser des 
habitudes oratoires de sa jeunesse et renonce k chercher ram- 
pleur de Texpression, pour atteindre la profondeur et la gravil^, 
sans rencontrer, comme quelquefois dans les Annales, Tobscu- 
rite et la subtilit^. 11 a dej^ presque r^ussi k cr^er cette laugue 
admirablC; unique dans Thistoire du latin, bien que si diiT^rente 
du mod^le classique, qu'on appelle la langue de Tacite. 

Yivant en effet k une ^poque oii la langue litt^raire avait 
perdu, avcc la disparition do resprit romain devant Tesprit pro- 
vincial^ tout ce qui avait fait sa force et sa beautd du temps de 
Cic^ron, et n*^tait plus pour beaucoup qu'un exercice d*^le, 
passe-temps des d^licats et des rafiin^s, Tacite ne craignit pas 
de s^afTranchir compl6tement du rcspect de la tradition, et il 
fa(;onna pour son usage un inslrument compos^ d'eldments bicn 
divers en apparence^ mais qu'il sut unir et fondre ensemble. On 
trouve chez lui des mots et des tournures poetiques^ k cdl6 de 
termes et de locutions propres a la prose classique, etc. ; mais 
ranalyse seule d^couvre ces differences : le style est urij et nul 
auleur n'a peut-4tre jamais r6ussi k donner k son style autant 
de coh^sion. 

A. VOCABULAIRE. 

1. On trouve dans les deux premiers livres des Hintoires : 

a) Deux substantifs qu'on peut consid^rer comme des SlkolI 
eipr^filva : venditator (I, xlix, 6*) et diffugia, pluriel de dilJxi^ 
gium (I, XXXIX, 10); 

6) Certains mots qu'on ne renconlre pas avant Tacile, coaime 
exstimulator (II, lxxi, 13), instigator (l^xxxviii, 10), instigatrix 
(I, u, 10), instinctor (I, xxii, 14), improsper (II, xxx, 4), in- 
dispositus (II, Lxviu, 6) ; 

c) Certaines expressions ^trang^res aux prosateurs classiques 
ct emprunt^es surtout aux poeles : concitor Liv., (I, lxvui, 8), 
ostentator Liv., (II, lxxx, 11), raptor Plaut., (11, lxxxvi, 7), 
meatus po6t., (I, lxii, 11), relatus (I, xxx, 1), superventus 
(II; Liv, 3), rigor po6t., (I, xvui, 11) ; feralis po6t., (I, xxxvu, 8), 
inemptus po6t., (II, lx, 8), praesagus Virg., (U, i, 9), refugus 
poet., (U, xxiv, 9), refusus po6t., (I, lxxxvi, 8); crebrescere 
po6t., (I, XXXIX, 1), solidare (II, xix, 6), despectare Sall., Virg., 

1. Le Iroisiume cbiffre renToie parlout a la note du cbapitre indique. 
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(II, XXX, 7), evalescere (1, lxxx, 4), exstimulare (I, xxi, 2; 
XXXVI, 13; Lxxxix, 15), obumbrare (II, xxxii, 17), occipere antq., 
Liv., Sall. (II, XVI, 5), praesumere (I, Lxn, 7), proculcare (I, xl, 
9), resumere (II, xliv, 9), suspectare Ter., (II, xxvn, 11), Irans' 
verberare Virg., (I, xlii, 5); sinistre Hor., (I, vu, 6). On peul 
aussi noter tabum (II, lxx, 3), et velamentum Liv., (I, lxvi, 3). 

2. Un des caract^res du vocabulaire de Tacile, c'est remploi 
des mots dans des significations nouvelles; il ne saurait ^tre 
queslion de donner ici tous les changemenls de sens qui se 
rencontrent dans ces deux premiers livres; voici ceux qui nous 
ont paru les plus importants ; ils se trouvent d6j& pour la plu- 
part dans les podtes, et principalement chez Yirgile : SBvum 
(II, XXII, 3) pour vetv^taSy auctor (I, i, 5) pour scriptor, con- 
gcstus (I, lxxxiv, 12) pour congeries^ cruor (II, xxi, med.) pour 
sanguiSy gradus (II, xlh, s. f.) pour pes, mucro (II, xli, 7) pour 
gladius, titulus (I, lxxi, 3) pour gtoria et laus, umbo 
(11, xiJi, 9) pour scutum, vestigia (I, Lxvi, 4) pour pedes; de- 
corus (II, Lxxxix, 13) pour pulcher, famosus (I, x, 3) comme 
le grcc TcoXufiQfioc, fessus (I, xii, 6), se rapportant k un nom de 
chose, de mftme maestus (II, xlvi, 2), refugus (II, xxiv, 9), 
appliqu^ non plus, comme chez les po^tes, k un nom de cbose, 
mais k un nom de personne; ampliare (II, lxxviii, 10) pour 
augere, componere (I, XLvn, 7) pour sepeiire, deterere 
(II, Lxzvi, 22) app!iqu6 k des qualit^s de l'&me, dispergere 
(II, i, 6) c semer le bruit que... », expression particuli^re a 
Tacite, erumpere (I, lv, 6 ; II, lxviii, 9) pour initium rebel- 
tandi facerCj emensu^ tres principes (I, xlix, 3), evatescere 
(I, Lxxx, 4) pour intendiy evicttts (II, lxiv, 7) dit des afifections 
de rame, comme dans Virgile, exigere (I,XLvu, 1) pour agercj 
cxpedire (I, li, 1) pour exponere et aussi (I, x, 11 ; lxxxvui, 2 ; 
II, xcix, 1) empIoy6 absolument pour expeditionem facere, 
expendere (I, lxxxvu, 1) pour examinare, ferre (II, xxvi, 7) 
pour dicercy nuntiare; fluitare (II, xcin, 13) en parlant de ia 
fld^Iite, gestare (II, lxii, 4) pour afferre; haurire (I, xli, 8) 
pour perfodercj comme dans les poetes et aussi chez Glaudius 
Quadrigarius (ap.Gell., IX, 13, {!) , impingere (II, xli, 6) comme 
dans Virgile, iln, V, 805, inficere, au sens propre, (II, lv, 4) 
pour imbuerCj itlvdere (II, xciv, 11) pour tudendo quasi per- 
dere (Ter.,), inserere se (II, Lxi, 2) pour immiscere «c, pcrco- 
lere (II, lxxxu, 5) pour valde colere, manere (I, lxxvi, 4) pour 
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manere in fide; prxtendi (U, ti, 11) au sens propre, rare a 
rdpoque classique, qnatere (I, tn, 15) pour vexare, resurgere 
(II, Lxxviu, 4) au sens propre qui ne se Irouve gu6re que diez 
les poeles, scindere (I, xni, 4) pour dividere, senescere 
(ir, XXIV, 2) appliqu6 k fama, sxAbire (I, xm, 13; II, lxx, U) 
pour occurrere^ comme dans Virgile, volvere (I, Lxrv, 3) pour 
cogilaret etc. 

3. Nous rencontrerons dans la suite de cesRemarqites d'autres 
observations qui se rapportent sans doute au m6me ordre de 
failSj nimsqu'on n^auraitpu sans inconv^nient ^numerer ici. 

B. FLEXION, 

4. Pour les d^clinaisons, 11 faut noter les formes suivantes : 

a) Le pluriel balinex (II, xvi, 8) est rare dans la bonne 
lnnL:iie, oii Ton ne trouve gu6reque balneae; par contre, le gen. 
sin'^. des noms en ius et en ium est souvent encore en t dan^ 
Tacite : Nymphidi (I, vi,3; xxv,5; xxxvii, med,), Viniih xn, 11 ; 
xui, nifd.] XLviii, 8, /".), Fabi (I, lxvi, med.). Galeri (I. xc, 9), 
Citj-ii (II, Lv, m.), Marci (II, lxxi, 10); palati (I, lxxxii, in.) 
tl P<it(ivi (II, c, 8), Le g^nitif plur. archaYqiie en um est repre- 
ficiiU^ par nummum (I, Lxxxii, 8) ; le genilif plur. des noms en 
fjrf, fdlaesl souvent en ium ; civitatium (I, liv, 3; Lxxvm, l) 
el pcnatium (II, Lxxx, 18). Luxu (II, Lxxi, 6) representc Fan- 
cii^M Jatif en u de la 4* d^cl. 

b) I^armi les noms d^feclifs, Tacite fait un frdquent usage du 
noiiK cL de Tacc. \\.munia (I, xlviii, med,\ Lxxvn, m.; II, xxix, 
4 ; LXiXt med.) . Les substantifs verbaux en us ne sont gudre em- 
plo)(;j^ aii pluriel ; on voit cependant dans Tacite apparatibus 
(I, LXJi, r>) dont je ne connais pas d*autre exemple, el iciibus 
(l[, xxxvm, 12), commechez les po6tes. 

c) Tadle emploie Indifferemment, et sans nuance de sens ap- 
pr(}ciabie, les nom. materia (I, vi, /?n.; lxvi, 14; lxxxix, ex.: 
U, I, 13) etmateries (I, li, 24); aux autres cas, il suil ia prc- 
nuoro d^clinaison. Laurus faitdeux fois^ rabl. lauru (II, lv, a. 
fn. -j I xxj a. m.), et au lieu de la forme ordinaire prxtexto, oa 
Irouie une fois prxtexlu (I, xix, 8) ; par contre, rimitation dc 
&allu£ie et des po^tes a entratne Tacite k mettre terfjis (II, 
LxiiKVTU, 9), oti nous attendiions tergoribus, Pour Temploi de 
pit:hs et de plebes Tacite ne diff^re pas de Tile-Live; nolons 

1 l cvpression Iraditionnelle tribunos plebei (II, xci; fin). Ha>tli- 



t 
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cher {Lex. Tacit. s. v. Heteroclita) remarque que aan» Ta^^Ue 
juvenlus est toujours mis pour juvenes et juvenia ponr afias 
juvenilis, landis quc senectus et senecta s'emploicnt indLffu- 
remment Tun pour l'autre ]juventa {—xtasjuvenilis), L Lx\i, 9 ; 
II, I, 5; Lxxxvi, med,; juventus {=juvencs) II, xii, s. f ] senn:- 
ius (I, XIV, medj etc.); senecta (I, ix, 1, elc). Parmi Irs noms 
propres il n*y a k signaler que Vologesum (I, xl, tnrd.) qui 
sert d'accusatif k Vologescs, 

d) II semble que dans ia d^clinaison des noms grec£ ou bar- 
bares, Tacite recherciie de pr6f6rence les formes lalmt^g : c'est 
ainsi qu'il dira, Laco (I, vi, 1) et non Lacon{A(x%uis),Aniipfilim 
(II, XV. 5) et non Aniipolin, Tamiram (II, m, 4) et nonTatniran. 
Toutefois il faut remarquer qu' Aerias fait k TaccusalLf Af^rian 
(II, m, 1) et que Berenice suit enticremcnt la dficitnaif^on 
grecque, gen. Berenices (II, ii, in.) et abl. Berenice {11, ii^i>?.), 

5. Parmi les comparatifs et superlatifs rares ou nouvefiuic il 
convient de signaler : audentior (II, n, 3), comptior il, xix, 1), 
innorentius (I, ix, 10\mvmor(I, xii, 12), no/a6i7tM« (I, lv, 10), 
revereniius (11, xxvii, 5); flagrantissimus (II, xxxi, jj, mobi- 
lissimus (F, XXIV, 1) eiprovidentissimu^ {IjUixxYj II), 

6. Decem novem (II, Lvni, 4) au lieu A^undeviginti ust une 
expressi«n peu usit^e; il en est de m6me pour quiHfjuaginta 
sepiem (I, xlviii, tn.) au lieu de sepiem et quinquaginfa^ 

Dans duoetvicesimus (I, xviii, 7 ; lv, med. ; lvi, mi7. et jn^vj. ; 
II, c, tn.) forme par anaiogie avcc unus ei vir.^aimm 
(II, c, in., etc), dito resle ind6clinable; niais rexpression ^sl 
moins ordinaire dans la langue ecrite qu'a(/er et vicesimus ou 
vicesimus altcr. 

Singuli n'ayant pas de singulicr est remplac6 par iinus aii' 
quis (I, VI, 14; xiii, 5) et par nemo unus quand il y a une ne- 
gation (I, Lxxxii, 4). — Trini s'emploie regulierement avcc lca 
noms qui n'ont pas de singulier, mais se Irouve dans Tacite^ 
au lieu de ires, k Timitation des podtes et des pro>i!itein'& de 
Tepoque imperiale (I, ii, 4). 

7. Tacilc remplace par nuUius (II, xx, 4) le genilif neminiM 
qui n'est gu^re usit6, ct cepeiidant il emploie nemim 
(II, XLvn, 12) contrairement k Tusage, au lieu dc nutla.. 

La forme quis (I, l, 4; II, xcm, 11) pour quibus aejmble ra- 
cherchde par Tacite ; de plus, k rimilalion de Tite-Live, iJ dit 
cum quibus (II, ix, 3) et non quibuscum. 
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8. La conjagaison ne pr6senle dans les livres I et II d&s^His- 
ioires aucune particularit6 vraiment remarquable. Toutefois on 
peut noler la forme arcbaique ausim (11, l, med.) et un assez 
grand nombre de parfaits en crc, tandis que dans le LHalogue 
des Orateurs il n'y en a pas un seul, conformemeut ^ J*usage 
de Cic6ron et de C^sar, qui les 6vilent. Comme Tite-Live, 
Tacite ne se pr^occupe m6me pas toujours d'^carter les 3** pers. 
qui ressemblent k des infinitifs, cf. reverlei^e (II, xv, 5). 

9. It est interessant de constater que, pour la gravit^ du style, 
Tacite pr^fere, au parfait et au plus-que-parfait, les formes 
pleines aux formes syncop^es ; il n'a empioy6 que trds raremeot 
puniit (11, XVI, /?n), competisse (II, l, 9), implesse (II, lxxvui, 
med.) etm6me petierat (II, xlix, med,) ou encore temerasset (I, 

XLVUI, 8). 

G. SYNTAXE. 

I. DU GENRE BT DU NOMBRE. 

10. Tacite n'emploie que les formes mascul. de baltem : 
balleos (I, lvii, s. /.). 

U. 11 n'est pas exact de dire que dans Tacito loci et toca 
nont pas le mdme sens; loci (II, lxx, med,) et loca (I, lxxxvi, 
med.) signifient dans les deux cas c endroits i». 

12. De mSme il est impossible de v^rifier par Tusage de 
Tacite la r^gle en vertu de laquelle dies serait du feminin seule- 
ment quand il veut dire « jour fix6 ». La v^rile, c'c8t que, s'il a 
une pref^rence sensible pour le masculin, Tacite ne se fait pas 
faute d'employer le feminin, mais sans nuance de sens : ainsi a 
c6te d'eadem die (IF, xlv, in.) on trouve eodem die (I, xxxii, 
in. ; II, xli, in,), i cdle dHlla die (I, xliii, in. ; xliv, s. /".) et 
de postera die (I, xlviii, fin] xllx, in. ; Lxxxn, med.-, II, 
XLV, in.; Lxxvni, in. ; xc, 1), on a poslero die (II, lxix, 1). 

13. Le singulier biga (I, lxxxvi, 1) ne se rencontre pas en 
bonne latinile ; il en est de m6me du pluriel epistulss {l, lxxiv, 
7; II, Liv, 8; Lv, 7; lxiv, 2; xcvi, 1) au sens de tilterae. 

14. L'usage que fait Tacite du singulier des substantifs con- 
crets employ^s dans un scns collectif est de tous points sem- 
blable k celui de Tite-Live *, cf. inslrumentum (I, lxxxviu, 7) 

1. Voy. Riemann, Etudes sur la langue et la gramm. de T%ie~Live, 
p. 37 et suiv 
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au scns d*att%rail, et surtout les noms do peuples au siftgulier 
comme Sai^ata, « les Sarmates » (I, lxxix, 9). Pnrthiu 
Armeniusque (II. Lxxxii, 11). On trouve <5galement dans lEii^iie 
le singulier collectif employe concurreminent avec Je |>ltJiiel 
(II, Lxxxix, 9 post peditum ordines eques) ce qui esL con- 
Iraire k l'usage classique, cf. Liu., xxi, 44, 1 veterar\nm p&' 
ditemj generosissimarum gentium equites, 

15. Dans Temploi du pluriel de certains noms concretB^ Tacile 
ne s'6carte pas de Tusage classique. Sans parler de sord^^ 
{If LZ, in.) qui, dans la bonne langue, n'a pas de singulif?)', on 
trouve chcz lui le pluriel aqux (I, lxvu, 9; lxxii, 9) ay stns 
d*€aux thermaleSf eaux minerales (nous disons en fr. <« pi endre 
les eaux »); arx (II, xcv, 4) quoiqu^il ne s^agisse que d'un seul 
aulel, comme le prouve le r6cit de Su6tone {VitelLj *i\i. IJ), 
mais le sing. est plus frdquenl (II, m, 5; Lxxvin, 8)j filiaria 
designant tantdt un autel (II, m, 6), ear le singulier aJiarr e«t 
inusit^ i la bonne 6poque,tant6t piusiewrs autels (II,lxx, ?^LtiJ,)j 
ignes (II, lxvi, 8), mais au sens de « feux de bivouac », comme 
dans Gesar. 

Les mots qui ddsignent les manifestalions atmosph^riquc^ ^n 
mettent tr^s correctement au pluriel en latin, quand jl 8'agiL 
d'attirer rattenlion sur la fr^quence ou Timportance dc ccb 
ph^nomdnes; c*est ainsi que Tacite a 6crit tonitrua (I^ xvjii^ l), 
a des coups de tonnerre 2>. 

Le pluriel des noms collectifs est assez rare, quoique Ctc^ron 
et C^sar aient employe ainsi equilatusj par exemple. On trouve 
bien dans Tacite le pluriel exercitus (II, lxxxvi, /?n, de m^nie 
II, lx, fin ; I, vm, med. et souv.); mais dans ces passages h niot 
exercitus ddsigne ou bien les deux arm^es de Germanie Hupc^- 
rieure et de Germanie Inferieure, ou bien les armees tk I II- 
lyricum (Dalmatie, Pannonie, Mesie). 

16. Aucun auteur, excepte Ciceron et les P6res de i1-:^HiatJ \ 
n'aplusque Tacite employS lesnoms abstraits au plurieii^ nmht 
dans les deux livres aont nous nous occupons ici, les eieuiph!» 
sont un peu moins fr^quents que dans les Annates. Cppendjita 
on trouve le pluriel de noms abstraits pour marquer pai uxeni- 
ple, ou que Taction est prise dans toute son inlen.dt6 (a^wft^ftjt, 



I. H. Goelzer, Etude lex. el gr. <h la latiniie de eainl Jirdnt^ \Vi- 
ris, Hachette, p. 299 «t suiv.). 
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II, xxxn, II, « climat briilant »), ou qu'elle se repHe {diffu{}ia, 
I, XXXIX, 10; luxusy I, xxii, 3, < les debauches *; metus^ II, 
XII, 3 et pavores, II, lxxvi, 1; odiaj II, v, 10; lxvi, 7; pontifi- 
catus auguratusquej I, lxxvii, 9, par analogie avec le pluriel 
consulatus dejd dans Ciceron; raptus, I, xlvi, 9; tsedia, II, 
xxxii, 13), ou enfm qu*elle s'applique k plusieurs sujets (amce- 
nitates, II, Lxxxvn, 2; decora, I, xv, 5; mortes, II, xciii, 6; 
mentes, \, lxxxiv, 3; II, iv, 8; necessittidines, II, lxxx, 15; 
odiorum nomina, 11, xcv, 11] propinquitates, II, lxxx, 17). 

11. DES CAS. 
1. L'Accusallf. 

17. Uaccusatif; marquantle terme du mouvcment, est employe 
souvent par Tacile avec des verbes qui, dans la l^ngue classi- 
que, se construii^ent avec une pr^position. Ainsi enilor (I, xxm, 
7), accedere (11, xxvu, 9, mais I, xvi, 16, ad securas res ac- 
cessi), et surtout irrumpere (I, xl, 10; lxi, 3; lxxxii, 9 ;LXXxn, 
fin, etc). 

18. L'accusalif, compl^ment direct, accompagne des verbes 
qui, dans la prose classique et souvent mSme dans Tacite, sont 
intransiiifs. C'est ainsi que nous le trouvons construit, par 
exemple, avec festinare (I, lxxvi, 12) comme dans les f;oeles 
et chez Saliusle (mais, I, vii, 7; xxxm, m.; U, lxxix, tn., le verbe 
est intransitif), avec gravari (II, xx, 3), comme dans Horace 
{Carm.. IV, ii, 27) et dans les prosaleurs posterieurs k Sen^que. 
avec properare (I, lxxvii, 6), comme dans les po^tes et dans 
Salluste. 

L'empIoidu verbe horrere avec racc. (I, l, s. /".) appartient a 
la meiileure epoque. Mais Tanalogie et Tusage des poeles 6len- 
dit celte construction aux verbes compos^s ou deriv6s, comnie 
exhorresco (II, Lxx, 12; cf. Virg., ^n., VII, 265, elc; Liv.. 
VIII, 35, 11) ou voisins de sens, comme pavere (I, xxix, 10 ; l, 
2; II, XXIX, 5; cf. Sall., Hor.. Liv., xxm, 5, 8), et expavescere 
(II, Lxxvi, 10, cf. Hor., Carm, I, 37, 23). 

G'e»t egalement rinfluence des poetes qui conduit les prosa- 
teurs de T^poque imperiale (et Tacite avec eux) i traiter en 
verbes transitifs les verbes compos^s avec cerlaines preposilions, 
comme anleceltere (II, m, 3), ant ire (au sens propre : I, lxv, 
1; II, XLV, 3; II, v, 2; xxx, 3, et au scns mdtaph'Ttque, pour 
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superare : I, lxxxvu, 18; II, lxxvi, 19); loulefoit; oii truuvt! 
d6jd anteiri pour superari dans Ciceron, pr, Sullt, 23, cf. 
Tac, Hist.j 11, ci, 5) et prxvehi pour prsstervehi \\\. n, 2). 

19. Dans la phrase priores id principes,,. perpaif^runt (11, 
Lxu, 8), le pronom id n'esl pas complement direct (o>st ^^mj- 
tes de la phrase pr6c6dente qu'on sous-entend dans tiUf^ Toih;^ 
tion); c'est UD acc. adverbiai signiiiant mot^ mot : r€.laii\?L'uteui 
d ceci, et employe comme quid dans ie vers de Virgite. t^n., 111, 
56 : ■ quid non mortalia pectora cogis Auri sacra hinu^^ ! » 

Ftcem (I, XXIX, 12) est aussi un accusat. advei bi^l renipla- 
Qanl ici nomine el signifiant pour le compte dcj jtanr (cr. 
Liv., XXV, 38, 3, 6d. Benoist-Riemann). 

20. L'accusatif employ^ par les po6tesa la maniL>i(i diis^jiecjij 
et d^signant la partie du sujet par rapport & laqiitlic a W&u 
Taction du verbe, se trouve employd dans les Annalcs avec une 
Ires grande liberld; nous n'en avons ici qu'un exempli- (1. lxsxVj 
6 : animum vultumque conversis). 

2. Le Genitif. 

21. Les substantifs verbaux se construisent &ouii':H iJans 
Taciteavec un g^nitif qui marque Vobjet de l'action rv|Kliute 
par le substanlif; cet emploi du g^nilif que les gi^itHnaiiiirns 
appellent objectif n'est pas rare dans les autres autcuri^, mu& il 
n'y e^t pas aussi hardi, cf. : in appulsu /t7om(II, lix, I)i vutffi 
(= in vulgus facla) largitione (I, xlvi, 12); errnn' t!i/'i[lJ, 
Lxxii, 4), m. i m. « dans l'ignorance concemanl in veiiiu ►^ 
jura libertorum (II, xcii, 13), pour in libertos. 

22. Dans les Histoires, le genilif partitif employc a^jn^s un 
adjeclif neutre pris substantivement n'est pas plus luirJi que 
dans Tile-Live (cf. 6d. Benoist-Riemann, liv. XXlll-.WV, Itt^fu. 
81); citons cependant lubrico itinerum (I, lxxix, 5), hibriGO 
viae (II, Lxxxviii, 10); incerta noctis (I, xxvi, 5); im-rrin prcje- 
liorum (11, lxxvii, 8); dubia proeliorum (U, xxui, ti); .<eft'/*ta 
domuum (I, lxxxv, 5); inania 6c//t (II, lxix, 5); occaUa fntij I, 
X, 18); Iseva maris (H, n, 2); etc. 

23. Tacite emploie plus volonliers que les prosahins clJ^isi- 
qufjs ce mdme genitif partilif avec quidam (II, viii, 5| mHitmti 
quosdam) ct pawct (11, xxii, 9, cum paucis equitum). 
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24. Ce qui est plus rare en latin, c'est de trouver le ginilif par- 
titif k cdt^ d'un substantif, nom propre ou nom commun, sans 
que ridee partitive soit nettement indiquee par un mot (I, 
XXXI, 11, « tribunorum Suhrium milites adorti >); cf. cepen- 
dant Cic. [Rep., II, 36, 61), « quod decemvirum sine provoca- 
tione esset . , et Varron, cit6 par Gell. (XUI, 12, 6), « ego 
triumvirum... non ivi », — et surtout k cdt6 d'un participe, 
comme dans la phrase II, xv, 3 c ne Olhonianis quidem in- 
cruenta victoria fuit, quorum improvide secutos conversi equi- 
les (Vitellianorum) circumvenerunt (= guorttm eos, qui seeuti 
erant). 

25. Dans la phrase 11, xv, 5, Albigaunum interioris Ligurix 
revertere, interioris Ligurix est un g^nitif partitif designant 
le pays dont fait partie la vilie d'Albigaunum (Albenga) ; lesex- 
pressions de ce genre, tres frequentes en grec (cf. Thuc, 11, 18, 
d (iTpaTb; «(ptxETo Ttic 'Attixtjc e? 0Iv6t)v), paraissent avoir elc 
introduites dans la prose latine par Tite-Live, cf. XXVIII, 6, 12 ; 
7, 3. 

26. Tacite emploie assez librement le genitif, au lieu de 
Tablalif, pour signifier la qualite, la maniere d'6tre, la condi- 
lion ou Telat des personncs ou des choses, par exemple: Piso... 
moris anliqui (I, xiv, 11), ou le voisinage de vu(/u /?a6iYug^wc, 
il estvrai, ne permettait gu^re une autre construction ; Clau^ 
dius Cossus notx facundix (I, lxix, 3) ; cujus lenitatis est 
Galba (I, xxxvii, 4) ; ejusdem nationis (I, xi, 9). 

27. A cct usage particulier du g^nitif se rattache la locution 
moris est (I, xv, 2), si frequentedans Tacite et assez rare avant 
lui, cf. Cic, Verr,,ly 26, Liv., XXXVI, 28; VelL, Plin.. Plin., 
ep. et Pan.j Quintil. 

28. Dans la phrase 11, c, 8, secretum componendas proditio- 
nis quaesitum, le g^nitif proditionis avec le participe compo- 
nendas est une vari^t^ du genitif de qualit^; il sert k marquer 
ici Vobjetf le but de l'entreticn secret. 

29. Un des caracteres de la langue de Tacite, c'est remploi 
^tendu qu'il fait du gcnitif complement des adjectifs. Notons ici 
les principaux cas oii il se s^pare non seulement des prosa- 
teurs classiques, mais mdme de ses predecesseurs immediats 
ou de ses contemporains : 
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a) Adjeclifs marquant desir ou indifference, etc. : famie in- 
ctiriosus (I, XLix, 5); secura casuum (I, lxxxvi, 9. ct Hdr.^ ' 
Quintil.). 

b) Adjectifs marquant connaissance, habiletS ou if/rior*ancAj . 
inexperience, etc. : doliprudens (II, xxv, 1, cf. Ncp,); milita 
ris rei callidior (II, xxxii, 1, pas avanl Tacite, cf. Claodien); 
consilii certus (II, xlvi, 1 ; on ne trouve en prose clai^fiijuc qiio 
certiorem aliquem facere rei ou dere)] futuri ittifjrovidait \ 
(I, lxxxviii, 8; cf. Liv., XXVI, 39, 7); vetus iooi (II, xiv, tij 
cf. Sil.). 

c) Adjectifs marquant abondance ou diselte : sus^ parcun 
(I, XLix, 7; cf. Hor., Lucain, Sil., Su6t., Juslin) ; fmnoji.r ftt- 
cunda (I, xi, 5; cf. Hor., SiL), virtutum sterile (L iu, 2; cL 
Velleius, I, 18, 3). 

rf) Parlicipes devenus adjectifs : impatiens solis [IL iCiXj i ; 
cf. Ovid.). 

c) Adjeclifs verbaux en ax : capax imperii (I,xljx. 1 J ; poi*L, 
et Liv., IX, 16, 13). 

f) Adjectifs apr6s lesquels le genitif peut se traduif i? par t*s- 
lativement d: acer militiae (II, v, l;po6L, et Velieius, [, 3, 1), 
ambiguus consilii (H, lxxxiii, 6), linguas feroces (I, xxxv, 6), 
miiitisd impiger (I, lxxxvii, 8), virium et opum miitia (11^ 
XIX, 4). 

30. Mais le g^niiif animi (II, xxiii, 5 promptm animi el 
I, Liii, 1 animi immodicuSy cf. CoL, Sil.) doit 6tre coriHidere 
comme un v6ritable locatif. 



3. L0 DatiL 

31. Comme les po^tes et les prosateursde repoquo Impfiriftle, 
Tacile conslruit le datif de tendance avec propinquare (ll^ 

LVIII, 7). 

32. L'emploi du datif avec les verbes compos^s de pr^pof JtLotiB 
offre dans Tacite les mfimes particulariles que dane Titc-Live* 
Notons cependant : 

a) Parmi les vcrbes intransitifs : accedere^ ■ se laitgcr Je 
lavis de..* » (I, xxxiv, 1; lvii, 5; lix, k\ lxx, 2; llj Lvin, I i 
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Lxxxvi, 1, comme dans Horace) ; annuere, avec le datif dek 
chose (II; lY, 2, comme dans les podtes) ; inesse (I, i, 18; 11, 
xvm, 5); insistere (II, xLVi, 8). 

h) Parmi les verbes transitifs : admovere (I, lxvi, 13), exi- 
merej avec le datif de la personne (I, lxiv, 3) et celui de la 
chose (I, Lix, 2 ; lxxiii, 1 ; II, xcm, 20). 

33. Tacite use plus hardiment qoe les aulres prosateurs d« 
datif indiquant k Tavantage ou au d^savantage de qui se rail 
raction du verbe [dativus commodi) : II, xxvi, 4, tanquam fra- 
tri.,. proditionem ageret. 

34. Souvent le datif, complement d'un verbe passif, n'est plus 
dans Tacite que l'equivalent de rabiatif a6, comme dans les 
poetes : I, xi, 13, procuratoribus cohihentur; xxvm, 5, emi 
sibi; II, XI, 12, severis ducibus usurpatum; lxxx, l^^mHitibus 
diiigebantur. Avec le singulier, c'est tout k fait extraordinaire, 
comme I, xxxv, 8, irruenti turbx... levaretur. 

35. Le datif avec les adjectifs suit dans Tacite les m^nies 
regles que dans les prosateurs classiques. Je noterai seulement 
que, comme Tite-Live, Tacite aime a employer intentus avec le 
datif au lieu de ad et 1 acc. : I, lxxix, 2, prasdae intenta ; II, xli, 
1, operipontis intentus. 

Quant k la tournure melioribus incuriosos (II, xvii, 3), le 
datif y sert a exprimer Tidee que marquerait quod attinet ad... 
(cf. Ann., XIV, 38 et Hist., I, xxxv, 11, minantibus intre- 
pidus). bxcuriosus ne se rencontre peut-Stre pas ailleurs avec 
ic datif. 

36. Le datif marquant le but est employe fort iibrement dans 
Tacile, par ex. : I, vii, 8, irrisui ac fastidio erat ; xxviii, 3, 
oslentui {futura), et surtout : II, x, 5, retinebatur adhuc ter- 
rori ; cf. I, XLiv, 6, honori Galbae. 

37. Dans la prose classique, le datif du gerondif et ceiui du par- 
ticipe en dus avecun substantifnes'emploient, pour marqucrle 
but, qu'apr6s certainsadjeclifsetdans quelques locutions consa- 
crees (esse solvendo, adesse scribendoy statuis faciundis prx- 
esscj curatormuris reficiendis^ etc). Tite Liveuse deji de cette 
construction avec plus de hardiesse *, et Tacite va plus loin encore, 
surtout dans \q^ Annales. Mais, d^ja dans les Histoires, il con- 

1. Voy. W. Benoist-Riemann, liv. XXllI-XXV, Hem. 94 
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fr^traitlc dalir du but avec toules sortcs de verbes : I, yi, 13: 
(qaos) opprimendis Vindicis cceptis revocaverat ; I, xli, 4 : pau- 
cos dies exsolvendo donalivo deprecatum ; II, Lxxxn, 1 5 : recvr- 
perandx militix.,, invilarent. 

38. Cest aussi une vari^te de cette construction qu'il faut voir 
dans les datifs accompagnanl, an lieu du genitif, certains sub- 
»tantifs verbaux, pour marquer plus specialement I'intention. 
Quelques-uns s'expliquent naturellement, comme, par exemple, I, 
Lxx, 5 : donum aliquod novo p^Hncipi... Sidjunxere ; II, i, 1 : Strue- 
bal jam fortuna... initia causasque imperio (dependant de 
struebal), ou II, xix, 4 : sedem bello.., legere; mais les phrases 
suivantes offrent une extension hardie de cette tournure, I, lxvii, 
4 : inilium bello fuit ; lxxvii, 6 ' aliquod exercilui Germanico 
delenimentum; 11, lxix, 4 : principium bello. 

Les substantifs vcrbaux ainsi construits peuvent aussi desi- 
grter des perionnes : I, xxii, 9 : Olhoni comes; II, xxxvi, 3 : 
rcctorem copiis. 

4. L*AbIatif. 

39. Tacite conslruit k I ablatif, sans preposition, les noms de 
pays k la question unde^ ex. II, lxxix, 3 : Suria remeans. Quin- 
tilicn (I, V, 38) considere dejk celte tournure comme un sole- 
cisme. 

40. Do m£me il joint quelquefois rablatil seul & des verbes 
que les prosateurs classiques font suivre ordinairement d'une 
pr^position, comme c ou ex, cx. I, lxxxvi, 2 : erupisse cella ; 
cf. cepcndant Caes., B. C. III, 44, et Sall., Jug. 99, 1. 

41. L'ablatif-instrumenlal s'emploie avec des noms de per- 
sonnes au lieu de per avec Taccusatif, pour signifler au moyen 
de. Gette tournurc ne doit pas 6tre consider^e comme une faute; 
elle est assez fr^quente dans les meilleurs auteurs et en toul 
cas fort correcle *. I, l, 6 : captam suis exercitibus urbcm : 
LLxnL^ 13 : e/ suis ducibus suisque exercitibus rempublicitm 
auxisset. 

42. Ccsl par analogie avec la construction do refertus qre 
Tacile donno a plenus un ablatif pour cbmpldmcnt, 1 u *12, 

i. Cf. Titc^LiYe, ed. Benoist-Hiemann , L {., Bem. 110, et Kuenuer, 
Ausfuhrl. Gr. der lat. <Sprac/ie, $ 61, 6, Anm. 9. 

TACITB (IIISTOIRBS}. 13 
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ptenitm exitiis mare. QuiaUlreD (l£j 3^ 1) ciLe plenum viiio 
parml ieM D^togUmea. 

43, 11 so sprt avee hardiesse de rablatif iaslrumental poyr 
gjgiiLflcr uno circonstiLDCG importante quJ ajccompagne rac:l.iiDi], 
f, jrim^ 2 ; (Qllio) ELudia militurujam pridem ^pe Euccessioni> 
aut paratu facinoHs alTeclaYeratj <:'est-k-dire : c parcc qi] j1 
cspcrait succ^der a Galba ou plutdt pour pr^parer aoa crimc: 
LXv, b ^ GaLba reilLlu& Lugdunensiuui occasione irse in fiscum 
veitcjatj c"est-a'dire ; 4 mettaut ix profit lc resscnUnicnt *ili sl 
avatt eonlre euTi- ^MfXU^^: s^curitnte pitcis^ Gesl-ii^diro : * avci; 
la eccurit^ que donne La paix; i Lx££lil^ 8 ; tuta... Achat^i 
Asiaquej c'est-a-dire : € pour asiurer la IranquUhte de„_ « 

44. L^ablatif marr|uanl la cause joue dans TacLte uti rdle plLt^ 
libre et plus ^tcLidu que dans les anteurs classique^ et mt^mi:' 
q«e dana Tttc-Live. il ne 8'agit paa seulemctit de constrLiclion^ 
comme I^ utix , 6 : immodicum smitiaj mais voyez I^ xlviji, 1 1 
mutatione tentpot'um;i.li:i.l\, 1 :disparibiis camis; IL xvi, I 
toifa moie ieihj* xiiijfi: n^c ui^i^ dcinde ierruribuSj et surlijul 
I, xiii, Ifi ; cupidine { = propter cupidiuem) ; lxiVj 7 : intcmpc- 
ric: II, xxXj 10 : vigo^re.., proccritat&.,, favore. 

kh. On trouve m*me rtJuuia qnelquefois dcui ablalifs eipri- 
mantj Tun la causc. Tautre Le but ou une circonslanca impoi- 
taulQ de Taction, comme 11, xiix^ 12 i interfccere se non no^ 
ucque ob metumj sed s^mutationcdi^coth... c^esl-i-dire ; a non 
p;ir remords..» mais pour rivaliser d^beroYama, d et Ij xxiiij 1 ' 
(Otlio) £tudia militum jamprLd(<En spe succesitionis aut p&ratt* 
fucinorjs airectaveratj voy, B^m. 43* 

4G. L'abLatirde Laqualiti; t'sl Jctnt a un subaLantif avec auLaul 
do imj^djcssu quij le gc[)LLirjl[jLviii,3 : Lucceiui Albiaus... hand 

47, l/ablatif-localif ^jl' lencontre trcs rL-eqiiemment, commE? 
dana les pofileB, oii Tun attendmit in. Ccst d^abord la locutio» 
cselo len-aijue (1, 111^ 11), qui suii ranalogie do t^ra mariqiif: 
piij« des tournures comme 11, l^ 7 : celebriluco' UjXlv, 9 : iisderfi 
tentoriis; 1, lv, 8 : iiBdem hiberms; 11, 2 : ipsa etiam pac« 5ar- 
vum; (maial.iv, 2i in toto orbe)j etenfin des subAtanlifs Beuls. 
comme I, LVj 1? : suggcstu ; ll,xvi, 8 : baliiiei^ ; 1, vu, 10, et LUi| 
h % Miibitis; Ij Lxvm, 8 : ni^dio. 
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On trouve mfime II, i, 10: Corinthij Achaim urbe*, 

48. L'ablatif, pour signifier en traversanty dcvient ddja dans 
Tile-Live* plus frequent que per avec raccusalif. Nous tiouvons 
dans Tacile I, lxx, 11 : Alpibus, et II, lxvi, 5 Grais AlpibtJt^s. 

49. L'ablatif de lemps est lr6s fr^quent dans Tacile : 

I, Lxxxix, 2: motu Vindicis; II, v, 6: exitudemum I\^ermiisi 
Lix, 10 irebus adversis. Mais dans les exemplessuivants 1jLxvi,9 ; 
inopi juventaj et II,x,3 : recenti Galbss principaiUj nous avons 
de veritables ablatifs absolus dans lesquels nianquctit, pour te 
premier, le participe pass6 ( = post inopem juventam)^ dans lc 
second le participe present du verbe sum, qui en latin n'exifitent 
ni Tun ni Tautre. 

III. DES PREPOSITIONS. 

Nous passerons successivement en revue les particularit^s que 
presenteni : 1» les prepositions construites avcc raceus^tif; 
2*» celles qui sont suivies de Tablatif, et 3" celleK qui admellcnt 
les deux conslructions. 

50. Tacite ^tend un peu Tusage que les meilleurs auteurs font 
de ad dans le sens d' apudj c dans le voismEige de... :» : il 
n'empIoie pas seulement les formules connues 11 ^ xxiv, 7 : ad 
duodecimum a Cremona (lapidem), cf. II, xlv^ l^ lxxxviii, '2; 
mais il dira I, lxxxvii, 4 : caBsorum ad pontem Mulvium ; ct 

II, Lxxxvn, 2 : ad omnes municipiorum villarumque amo&niLates 
resistens. 

51. Au sens figure, on trouve ad dans Tacite avec <^Q$itns 
(II, Liu, 2), comme dans Tite-Live et Quinte-Curce, au tieu 
d^objectus avec le datif. 

52. Par analogic avec cerlains adjectifs marquaut di$po$ilion 
penchant d faire telle ou telle chose, et qui se ^onstruisent r^- 
guli^rement avec ad, on rencontre dans Tacite la preposilion 
ad jointe aux adjecttfs suivants : II, lxvii, 7 : cid curas intentQ 
Vitellio; I, xix, 5 : /"aa/t civilate ad accipienda cicdcndaque 
omnia nova; II,xcix, 5: quantum hebes ad sustincnduui laborcui 
niiles, tanto ad discordias promptior; ci, 7 : lubrica ad mnlaii* 

1 . Cf. Tite-Live, ed. Benoist-Riemann, lir. XXI, Revjt. 9 L . 

2. Cr< ed. Benoist-Hiemann, liy. XXUI, Am. .113. 
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dam fldem classe ; et; par une cxlension encore plus hardie : 
I, Lxxii, 2 : corrupto ad omne facinus Nerone; enfln avec le 
verbe frangere, 11, zvu, 2 : longa pax ad omne servitium 
fregeral, 

&3. Ad, aa sens de relativement d, pourj a egalement un 
emploi plus ^tendu dans Tacite que dans les prosateurs clas- 
siques : 1« apr^s des adjectifs ou des verbes : I, lxxix, 5 : nihi 
ad pedestrem pugnam tam ignavum; II, xcvu, 8 iegati pro- 
speris Yitellii rebus certaturi ad obsequium ; 2" apr^s des suh 
slantifs : I, liv, 9 : faciliore inter malos conaensu ad belluni 
quam in pace ad concordiam; II, xxxv, 3: neque eaconstanlia 
^adiatoribus ad proelia quse militibus. 

54. Ad signiflant conformement d, selonj est employ^ par 
Tacile un peu plus librement que par les prosateurs classiques : 
1, V, 19 : nec ad hanc formam cetera erant. 

55. Ce qui est parliculier aux ^crivains de T^poque imp^rialc, 
c'est de se servir de la preposition <id pour indiquer un rapporl 
de coincidence : II, xlix, 9 : ad gemitum morientis ingressi ; 
Lxiv, 5 : dixisse... ad primas filii epistulas ferebatur ; lxvui, 13 : 
dd omnes suspiciones pavidus. 

56. De ce rapport de coincidence on a facilement passe a celui 
de cause; l'interm^diaire a ^te fourni par des phrases comme 
celle-ci : II, xxxvi, 4 : « l«elo el milile ad mutationem ducum v, 
puis on a dit : II, viu, 8 : multi ad celebritatem nominis erecli 
rerum novarumcupidine; xi, 1 : molis ad imperium ejus exerci- 
tibus ; Lxxiii, 3 : ad nomen ejus Yitellius excitabatur. 

57. Le sens propre de la preposition adversuSj c en face de, s 
se reconnait encore dans les locutions suivantes : I, ni, 6 : con- 
tumax adversus tormenta; xxvi» 10 : adversus peritos pcrvicax; 
XXXV, 11 : minantibus intrepidus^ adversus blandienles incor- 
ruptus. 

58. De ce sens on a passe a celui de eu e.gard d..., reiative- 
ment d..., I, x, 21 : nec Yespasiano adversus Galbam votum aut 
animus ; II, xii, 2 : adversus modestiam disciplins corruptus, 
c*est-A-dire quod ad m, d. attinebat. — Adversus devient 
m6mc requivalent de cum : I, lxvi, 12 : pactionibus adversus 
possessores agrorum. 
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59. Tacite va beaucoiip plus loin que les auteurs i!]a.^sK{UG9 
dans Temploi qu'il fait d^apud au eens d*auprd8 : LeB proEirLkurs 
de la bonne cpoque se servent plutdt de la pr^posUion ad ilii\i& 
ce cas, surtout avec un noni de ville. Tacite dira nussi bient 

I, I, 9 : apud Actium (ici; le promontoire, et non la vitle) - 
Lxxii, 9 : apud Sinuessanas aquas ; II, xv, 2 : apud naves, que 

II, XVII, 6 : apud Cremonam ; xxx, 1 : a/7udf Ticinum ; i, (>: apud 
Hcgium Lepidum. 

Mais ce qui n'est pas du tout classique, c^est d^emplo^et' apud 
au lieu de in avec un nom de pays : I, zlix, 10 : apud Ger- 
inanias. 

60. Tacite aime k se servir d'apud au sens figurd : cVst ainsi 
qu'on rencotre cette preposition : 

a) OU Ton attendrait in ou inter : I, xxiv, 5 : secretioribus 
apud singulos prsemiis (= in singulos ou inter sragulois) ; 
II, xxxii, 8 : Germani^ quod genus militum apud ho&^tcs alictciBr- 
simum sit, cf. I, iv, 5; xxvi, 3; Lvm, 9; 11, lxviu, 1 ; 

6) Pour signifier du c6te de, en t^te d'une propositlon ^ 
I, Lxxix, 4 : apud Romanos omnia proBlio apta, cf, II^ %ia, 9 et 
Lxxv, 3; 

c) Pour signifier du temps ds : I, lxxu, 4 : apud Gbibam 
cf. I, Lxxiii, 3; 

d) Pour remplacer le datif, avec la signification acccssotre Je 
aux mains de.., : I , xiii, 10 : credo et reipublicsd curam sublssej 
frustra a Nerone translatce, si a/?ud Olhonem reliuqueretur» 
cf. 1, XX, 5, et xxxviu, 3. Dans ce cas apud peut m^me signiRer 
I'id6e rendue par le verbe frangais avoir : 11, xvu, 3 : tiullo apud 
quemquam Othonis favore, c'est-i-dire : « personne n'avail la 
moindre sympathie pour Olhon; » xxxiii, 10: cui iini apud mi- 
iilem fides, < en qui seul le soldat avait confiance; » 

e) Pour remplacer Tablatif avec ab : II, xxvi, 8 : apud paucos 
ca ducis ratio probata; xci, 1 : apud civitatem... fuue^ti ominLS 
locoacceptum est; cf. 11, xxxvii, 7; xlv, 4; xcix, 1]} 

/*) Pour signifier dans Vesprit de, aux yeux^ au juifemeni 
de... : II, X, 8: apud alios nihil «eque res proderat quMn..,; 
L, 4 : apud posteros; I, xxix, 13 : quod ffique apud bonos miserum 
csl ; Lii, 7 : apud severos humilis ( = severorum judicio) ^ 
cf. 11, Lxxvi, 17 et Lxxvii, 3. 



198 REMARQUES SLJH LA GRAMMAIRE 

61. Circa est employd par Tacite comme par les ^crlvains de 
la m6me ^poque dans le sens de touchant, relativement d... 
{=zde ou in) : I, xin, 4: circa consilium eligendi successoris. 

62. Tandis que les prosateurs classiques ne construisent erga, 
€ a r^gard de... », qu'avec un nom de personne ou une person- 
nification, Tacite la joint aussi aux noms de choses : I, zz, 4 : 
iisdem erga aliena sumptibus. 

63. L^emploi de la preposition extra au sens m^taphorlque, 

I, XLix, 5 : magis extra vitia quam cum virtutibuSj se rencontre 
a toutes les p^riodes de la langue. 

64. A parlir de Tite-Live, mais particulidrement dans Tacite, 
inter 8'emploie souvent avec des noms de personnes pour 
exprimer une situation. Gette tournure remplace l*ablatif absolu 
avec le participe du verbe sum qui n'existe pas en latin ; mais 
la pens^e serait souvent plus claire si elle etait exprimee par 
une conjonction et une proposilion enti^re : I, i, 16 : inter in- 
fensos vel obnoxios (=cum.alii infensi, alii obnoxii essent}; 
XXXIV, 7 : inter gaudentes et incuriosos; l, 9: inter duos (=quo- 
niam duo essent); II, lxix, 13 : inler paucos; xcn, 6 : inter dis- 
cordes. 

65. PeneSj signifiant du c6ti de : est exceptionnel : I, lvii, 6 : 
scires illum priore biduo non penes rempublicam fuisse. 

66. Perj au sens de propterj est peu classique : I, lx, 1 : per 
avaritiam ac sordes contemplus. Mais per, remplagant un ablalif 
de maniSre, se rencontre dej^ dans les meilleurs auteurs, sur- 
tout quand il s'agit d'in$ister sur la dur^e de Taclion : 

II, lxxiv, 1 : per silentium. 

67. Per doit 6tre traduit par durant, 11, xi, 12 : per civilia 
arma; il ne remplace ni in ni inter. 

68. La pr^position ab marque souvent la provenance (11, xcii, 1 : 
prseposuerat prsetorianis P. Sabinum a prasfectura cohortis), et 
quelquefois avec une ellipse assez forte, I, lxxiv, 1 : ab Othone ad 
VitcIIium epislulse; II, lxi, 6 : adjectis a Vitellio cohortibus, 
c'est-i-dire : des cohortes d^tachees du corps d'arm^e de Vitel- 
lius. Mais I, xii, 1, a Belgica d^pend du verbe afferuntur. 

^g, Dans Temploi de de apr6s ignarus (I, Lxvir, 3 : de cjede 
^mlt)^ ignari), Tacile fait un emprunt k la langue famili^re, 
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probablement pour eviler la rencontre des deux genitirs qu^en- 
irainerait l'usage classique : csedis Galbae ignari, 

70. Tacite pr^fdre souvent ex k a&apr6s metus Qipcric%lu>m : 
I, LXiv, 5 : ex Vilellio melus^ cf. 11, Lxvn, 1 ) II, lxxv, 5 : pt^^^Gu- 
iMm, ex singulis. 

71. II emploie Ir^s frequemment aussi cette pr^positioij dana 
lc sens de d^a^res, selon : 11, lv, 2 : ex more speculabatilur ; 
I, XG, 12 : ex more adulandi; II, lxviii, 4 : ex moribus impera- 
torum. — II, IX, 6 : cuncta ex fide nunliataj I, xxi, 10 : morterji 
omnibus ex natiira «equalem. — I, xxvii, lOtanimum ex &vtmttt 
sumpLuri; lxxxii, 13 : ex suo quisque in^emo;LXXvii, 5 : ex di^ 
gnitate reipublicse; ibid, 12 :ea3 destinatione Neronia; l, xiv^ 11 : 
ex sestimatione recta severus; II, lxxxv, 16 : ex nuniiis; xu 8 : 
major e fiducia (^s. propter fiduciam) larditas inerat, 

72. Par analogie avec les expressions ordinaires prff imiriSf 
pro suggestUy Tacite donne a pro le sens de du haut de dana 
ies tournures suivantes : I, xxix, 6 : pro gradibm domns; 
xxxvi, 14 : pro vallo. 

73. PrOy signifiant enfaveur de, n'est pas 6tranger k la prase 
classique, mais Tacite en fait un usage plus libre : I^ li, 15: pro 
Nerone (fide);Lxxi, 6: pro Othone fides; xc, 6: cou^ensum 
populi ac senatus pro se attollens ; II , xxv, 7 : impigpe pro 
Olhone pugnam ciens. 

Quelquefois mdme il emploie prOj oji le datif aurait suflj : 
I, V, 18 : pro re publica. 

74. Dans Texpression II, xcui, 6 : crebrae in vulgus iiiortea» 
Temploi de la pr^position tn avec l'accusalif s'expMqinj par ce 
fait que la mort frappe $a et I^ dans la multitude. 

75. Bien que la preposition m, avec Taccusatif pour marquer 
le but, ne soil pas rare avant Tacite,nul auleur ne remploie phrs 
volontiers que lui ni plus hardiment : I,lxxx, 7: m mctialimcm 
prxdarum (c'est-a-dire « pour trouver une occasionde piUtir »); 
lxxxix, 4 : in unius sollicitudinem aut decus («c objet pour tin 
seul homme d'inquietude ou de gloire »}, et surtout I, xn, 11 i 
in T, Vini odium (c'est-i-dire « pour assouvir leur hainc t:«>ntre 
Yfnius »). 

76. Ce qui cstrare en latin avant Virgile, c'est de faire, comme 
acile, servir in avec Taccusatif k exprimer lo i/^^ultat z 
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II; XVI, 1 : nihil in summam profutura (c'est-&-dire : « qui tfau- 
rait aucune influence sur Tensemble ») ; II, zx, 6 : famam in 
celera fore (c^estr^-dire : c influerait sur le reste de la guerre »); 
1, ixxxyu, 4 : reliquos,,. in numeros legionis composuerat 

77. On pourrait penser queTacite a ^crit, II, lvi, 4 : in omne fas 
nefasque avidi, parce que fas nefaaque est indeclinable. Biais il 
faut se rappelcr qu'avidus signifie proprement c port^ vers... », 
et que Tite-Live a dit, V, xx, 6 : avidse in direptiones manus, 
et surlout xxii, xxi, ?. : avidaque in novas res ingtnia, 

78. Quant k Temploi de in pour inler apris dividere, l,xm, 2 : 
[potentia) divisa in T. Vinium.,, Comelium Laconem, il est 
tres correct. (Cf. Draeger, Hist. Synt, §298. B. 3, e, 2* 6d., 1. 1, 
p. 657.) 

79. Gomme les po^les, Tacite construit sistere, « debarqaer >. 
avec in et 1'abiatif, au lieu de l*accusatif, II, ix, 3: ut eum in 
Swria... sisterent, 

80. /n, avAC Tablalif, doit 6tre traduit par relativement d..., 

I, XIII, 13 : Muspectum in eadem Poppxa. 

81. C*est par analogie avec les tournures classiques su6 speciej 
sub tituto, que Tacite a ecrit, assez hardiment, il est vrai, 

II, XXVI, 4 : *m6 eodem crimine. 

82. La prdposition super avec raccusalif est devenue en latin, 
depuis Tite-Live, synonyme de prxter; nous trouvons dans 
Tacile, I, vin, 4 : super memoriam; cf. xiv, 5; li, 21 ; II, xxiv, 19 ; 
XXX, 19; xciv, 9. 

83. L'emploi de super avec Tablatif, au lieu de c(e, parati bien 
appartenir k la langue familidre : II, viu, 2 : vario super exitu 
ejus rumore. 

84. Dans la phrase jactis super ancoris (II, xxxiv, 5), super 
doit £tre Iraduit par reposant sur,,.; cet emploi ne paralt pas 
sc rencontrer avant Yirgile et Horace. 

85. Contrairement k Tusage classique, qui demande la r6p6li- 
tion de la pr^position devant plusieurs substantifs coordonnes, 
quand chacun de ces substantifs renferme un sens particulier 
sur lequel on appuie, souvent Tacite ne croit pas devoir r^pdter 
la pr^poftition : I, vi, 12 : prsemissosque ad claustra Caspiarum 
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et bellum; xlvi, II : ad seditiones et discordias et ad exirc- 
miim hella civilia; cf. surtout I, iv, 8 : non modo apud paires 
aut populum aui urbanum militemj sed omnes leffionc^.. 

IV. VOIX DES VERBES. 

86. Nous avons vu {Rem. 18) que Tacite emploie comnie Irm- 
sitifs des verbes qui sont intransitifs dans la prose etas^iqueH. 
Par suite, il n'est pas ^tonnant qu*il ait^ comrce les pocLei^, em^ 
ploye cesmfimes verbes au passif.Tels sont, I,xvi,20: reffnaiitur 
(cf. Virg., Hor., Ov., Plin.); H, Lxxxn, 3 : feslinabantur ; I. xa, 4 : 
festinata.,. exactione^ cf. 11, XLvni, 6, Lvn, 2; et 11. ci, 5 : anfei- 
rentur, — - 1, v, 6 : praeventam^ue gratiam est une touruure 
hardie pour prseventum {se) gratia. — Le passif de spero e^L 
po^tique : II, Liii, 5 : nuntii sperabantur; cf. Hor. 

87. Le verbe induor est, dans certains cas, un v^rit&ble moyen 
et se construit comme tel avec Faccusatif chcz les po^tca et 
(surtout au participe pass6) chez les prosateurs, k pnrtir de 
Tite-Live, Tac, Hist. II, xx, 2 : bracas indutu^. 

88. Un certainnombre de verbes uniquement deponeDtspendaat 
lap^riode classique sont quelquefois employ^s au passir sLirloui: 
au participe passd. Nous trouvons un exemple de ce rait, qul 
8'explique par rorigine des verbes deponenls, dans \e pnrticipe 
pass^ inexperttbSj queTacite prend souvent au passif : Ij viirj 3; 
II, IV, 7; Lxxv, 2. 

V. EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS. 

89. Tr^s souvent, en latin, Fimparfait sert k exprituer una 
intention, un essaiy et peut se traduire en fran$ais par votdoir^ 
essayer diC...; Tacite enoftre des e\emples assez nombreu^c : H^ 
Lxvi, 9: ferebant; ci, 6: subruebat\ I, lvi, 3: cum prole^ 
rent ; xc, 10 : noscerent. 

90. Le parfait lalin correspond k la fois au parfait et& VttonMe 
des Grecs: comme le parfait, il signifie une action Bt:eomplie 
par rapport au prdsent, ou un ^tat pr^sent qui est le resullat de 
cctte action passee; comme Faoriste, ii s'empIoie non eeuleui^nl 
dans le r^cit historique, ainsi que notre pass6 dcNni, riiais 
quelquefois mdme quand il s'agit de conslater qu'up faiL est 
simplement pa<(se et qu'il n'a plus aucune relation avec la ftiiu^- 
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tioo preaenle. (rest de cette demi^re fti^on quUl faut entendr^. 
r, Lfii^ 3; lesj deux p^rl^ii^ prseposmt ai jus$U. 

91 » Ass4?2 sonvenl le [ihifl-qtie-parfait ri'exprime pas seufcmftnt 
cn latin qu'une action est antericure a une aclio:! paai^ee : il 
^ignifLe encorQj quund il succede a un iropaifait ou a un [larfoit^ 
quc raction s'est aceompUe sans peine, en un mstanl^ cn un 
clin d'i^it. Quelquefois aussi on peut dire que 1'auleurj son- 
geant dejfc aux faits pojsterieurs quil va roconterj peutj tn 
rRmpIaganl par exE^mpIo le paifaiL par ie plus-que-parfaitj eviler 
la monoLonie et donner i eon st^te une grande vivacit^; cf, It, 
V, 7 : i^onsuiuere, iUin .. Titus prava cfHamintM. communi 
utiiilaU' nhoievcTaiiavail effoic^ sana peine); dc m^melTj :kkv,2: 

Ui. AprAs une propoHition suppostttve dont le verbe csl aii 
subjonctif» rindicatif dans 1a proposilion prindpale marque una 
cona^uen<;e indvilabtc; Ij dlJlxih, 12 : si eiirjuheanluPj ^ua?- 
rsre singulis Hceat... etiam impeHum intercidit* 

On expliquera de la mt^me fa^on reniploi du parfait de rindi- 
catif e^ar&erc dans la phriiSje I, lxiVj 9^ prope in prcnlium 
cxarsercj fii..MdTnonuisset. Le mot exar9er& marqne que les 
Untaves et lea l*ygionnaires se seraient inevifabieni&nt livrd nn 
fomlKit sanglant, si Valens n'bVaiL pas rappelo lcs Barbarea k 
robejBsance ; exarBere marqiie de plus qu'iJ y a eu comnience- 
mL-nl d^eTtcciition, Toulefois cet empJoi du parfait do rindicalil 
c^t tr^s rarc; lof^ clas&iquus^ §e servent pJuL^ltj en pareil casi du 
plufi-que-jjarfait : Gic» fam, xu^ lOj 3 : prs^clare viceramus, 
nisi,.^ Lepidus recepisset Antonium, 

93. A celte r^gle se rattache auBsi la Buivante. Quand J^ 
verbo de la proposition suriposiLtve est k rimparrhit du saf>- 
jonctifj on met Hndicalif imparfail dana la proposiliiin prinei- 
pale, parLiculi^rement avec les verbes dcvoirj pouxoir, i^ouloir, 
ei avec Je verbe sam accompagnti d'un adjectifj pour indiquer 
que si Ja condition avait ete remplie, la cons^quenca aurait tlk 
ri*^ceasaire, l^ kv, 3: st te.^. adoptarem...j egregium erat ; kvIj 2 : 
dif^nus eram» 

94. LludicflLif aprfis cum tamcn {I, LXiiij S : cam tamcn... 
implebai) es^L forl rarc en latin^ parct; que rexpression 8i|[^ifie 
ordinaircmcnlf/uoi^^fue en m4me icTnps; ici il fnut la Iraduire 

^r et cependant. 
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95. Dwiij avec le prisent de IMndicatif (I, xxxiiij 6 : J»m,*. 
cludit)j doit se traduire par dans le mSme temps qu^....^. 

96. DoneCy avec rindicatif imparfait au lieu de rindicatir 
parfait (I, ix, 7 : donec.., aderat= adfuit), est ud exemplc unt- 
que dans Tacite; il signi^e jusqu*au moment ou... 

97. Tandis que dans !a phrase I, xxvi, 2, postquam vulgatum 
erat, l'emploi de postquam avec le plus-que-parfait de findi* 
catif peut parattre conforme & Tusage classique et s'expliquer 
par le besoin qu'6prouvait Tauteur cTexprimer ridce d'une ifi- 
tuation prolongee^, le plus-que-parfaitj^rocide^^a^ (II, lxyiii, 7 : 
portquam...prociderat) devrait 6tre remplacd par if; parfiiit. 
car il est question ici de deux faits cons^cutifs. 

98. En se servant du subjonctif pr^sent au sens dj poieniiei 
avec un sujet delermind (I, lxxxiv, 7, non...audeani)^ Tacite 
s'dioigne de Tusiige classique, suivant lequel on n^emploieguei^o 
ainsi que la 1'*, la 2*, et la 3* personne du singulicr avec un 
sujet ind^termine, comme aliquis. 

99. A part certaines expressious loutes failes, comnic dicsres, 
cerneres, Timparfait du subjonctif potcnliel est assez rare en 
prose classique. Nousnoterons dans notre auteur : I, x^ 12^ lau- 
dares (=ewrjvsi; ^v); lvii, 6: scires; II, lxii, 3: non timere^\ 
c'est Tequivalent de notre conditionnel pass^. 

jOO. Le subjonctif ^tant aussi le mode des tnterrogaHons 
dubitatives^ on en a etendu Tusage k des proposjLions dans tes- 
qucUes on emprunte la forme vive de rinterrogation pour mar- 
quer qu'on d^sapprouve une chose, qu'onen repousse I'idce avec 
indignation. L'imparfait exprime alors un fait du tcm|is pas$c 
et correspond k notre conditionnel pass^, I, xxx, 3 ; mercrelur^ 
« et 11 aurait merite...? » 

Le parfait du subjonctif se rencontre quolquefois, mais plus 
rarement, dans la mfime acception : I,lxxxiv, 9: ulUnf... depo- 
poseerint? c'est-i-dire : et il se serait trouve des enfants dt 
Cltalie.., pour reclam^er,.- ? 

101. L'emploi du subjonctif parfait k la premi^re per?;onne, 
pour presenter une affirmation avec reserve et iiiode6tiej est 

1. Cf. Tile-Live, ed. Benoist-Riemann, liv. XX-XXV, p.369, fl™. 1G&, 

2. Cf. ed. BenoiSt-Riemann, p. 360, Bem. 169. 
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Ij^s connu en lalia el ne presente pas dans TacUe de parlicola- 
rites remap^uables; crijLXXxmj 14: credidsrim; U, xxxvii, 10: 
concessf^riff*; l, a : crediderir/i. 

On peut en dire autant de ce mdme parfait empIoyS & la 
3» personne avec un sujet determin^, comme I, lxxix, 6 : vix 
ulla acies obstiterit. 

Mais oii Tusage de Tacite s*6carte de celui de repoque clas- 
sique, c^est quand il met le subjonctif parfait du verbe sum 
avec un adjeclir neutre et un sujet impersonnel, comme H, n, 5: 
haud fuerit longum» La tournure est encore plus hardie 
quand la proposition est nettement affirmative, II; lxxvi^ 11 : 
proptus fuerit; et 11, liqcvii, 5 : absurdumfuerit. 

102. Jubere avec le subjonctif, sans mdme rintermediaire de 
la conjonclion utj comme II, xlvi, 4 : bonum baberet animum, 
jubebant, est une construction qui, selon toute apparence^ ap- 
partient au lalin populaire; oar on le rencontre surtout dans 
les comiques et chez les auteurs de Bell. Alex. et Bell, Hisp. 

103. Poscerey avec ut et le subjonctif, ne se rencontre pas en 
latin avant Tacite (cf. II, xxxix, 6] ni apr^s lui, excepte dans 
Juvenal. 

104. Tacite emploie fr6quemment quo minus et le subjonctil 
\k oii Ton allendrait rinfinitif, par exemple aprds duMare 
< h^siter x> (11, xlv, 5 : nec... dubitatum, quo minus) ou apres 
omittere (II, xl, 3 : non omissuro quo minus) ; il faut de plus 
remarquer qu'ici on devrait au moins avoir quin, la proposition 
principale 6tant negative. 

105. Cest d'ailleurs une particularit^ de la langue de Tacite 
que celte confusion de quo minus et de quin, cf. (outre les 
deux exemples ci-dessus) I^ xviu, 3: non terruit, quo minus; 
lix, 6: nec mora quo minus.. ; lxxxii, 1 : impetus ne foribus 
quidem... coercitus, quo minus, elc. 

106. Non quia, au lieu de non quod (non quo), avecle sub- 
jonclif, est Ir^s rare dans la periode classique et fr^quent aii 
contraire dans Tacite : I, xxix, 13 : non quia.. casum paveam.. 

Non quia... non^ ne se trouve pas non plus tr^s souvent 
chez les classiques, qui pr6f6rent se servir de non quin; 
cf. I, XV, 10 : non quia propinquos... non habeam. 
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107. L'abus qui consiste a employer le subjonctif avei: le# 
conjonctions de temps, quand il s'agit d'une aclion habUTictle 
ou r^p^t^e, est des plus fiequents dans Tacite. On lc ti mivc 
avec quotiens (I, xxiv, 3; lxvi, 16), cum (I, x, 10; II, icjj 8) ', 
ubi (I, XLix, 8; lxxix, 9j H, xl, 5; lxui, 7; lxxxvui, 2 et 10), 
ul quisque (1, xxvi, 6; lxxxv, 6; II, xxvn, 9), prout (I, xlvuj. 
16; Lix, 7; lxii, 12) et ut pour prout (II, lxxxix, 10)> 

108. Quant k si avec rimparfait du subjonctif dana lee df^ux: 
phrases I, xlix, 8, si mali forent, et II, v, 1 «i res pmcereij it 
exprime une action r^p6t^e dans le pass^ el correapond A cl 
avec Toptatif. 

109. Dum et doneCj signifiant en attendant que, se c^natriU- 
sent correctement en latin avec le subjonctif ; lel est le ctk^ pour 
les phrases suivantes : I, lxx. 1; lxxix, 10; II, x:hy, 12; 
lxvii, 3; i, 7; Lx, 4. Mais II, vin, 7 et liv, 8, donec B\guitmii 
simplement jusqu'd ce que^ on altendrait Tindicatif. 

110. Quanquam a,Yec le subjonctif, comme I, ix, U^ eM luic 
construction inconnue k la prose classique, mais qui ^a Irouvi^ 
d^ji dans Tiie-Live. 

Quanquam avec Tindicatif, comme I, lxviii, 1, bien <juc ton- 
forme ^Tusage classique, est exceptionnel dans Tacile. 

111. L'imparfait du subjonctif latin dans les proposUji^n^ ^up- 
positives semble assez souvent 6tre employ^ au lieti Ju pln^* 
que-parfait du mdme mode; cf. II, v, 1 : si avarilia abtitAel — 
abfuisset; Lxn, 2 : «i... temperaret, non limeres, 

112. II arrive en latin qu'une proposition exprimanl la con- 
s^quence d'une supposition, et dont le verbe devrait po^r c^Ul* 
raison 6tre au subjonctif plus-que-parfait (conditionnet pass^J, 
depend d*une conjonction en verlu de laquelle le VLrbe doit 
6tre dej^ au subjonctif. Dans ce cas on se sert de [ql conju- 
gaison periphrastique avec fuerim : I, xxvi, 4, adeoque ptA- 
rata,.. seditio fuit^ ut... Othonem rapturi fuerint^ ni... 

1. II n'y a riea de commun entre cet eroploi de cum et celui e|uq [loiis 
offre la pbrase suiTante : I, xxxix, kyjam Alarius Celsus haud t^ta reir- 
tuleraty cum alii.... censerent.... lci^ comme dans Tite-Live (xjcici^ JT, h\ 
le subjonctif est touta fait extraordiuaire ; il faudrait rindicahr, cninmii 
c'est la regle, toutes les fois que cum signifiant lorsque suiL mhu |jri>pu- 
sition principale commenrant par jam. 
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(j*est pour ane raiioa aDalogtze que Von a II, xixviii, U: I 
iiedum.,. posituri beilttm fnennL 

VI. EMPLOI DES FORMES NON PERSONNELLES DU YERBE. 
1. Llnrmitif. 

113. Comme les historieiiS; ses predecesseurs, et surtout 
comme Salluste, Tacite fait grand usage de Vinfinitif descriptif, 
pour indiquer la succession rapide des ev^nements; noas n'y 
insisterons pas; nous nous bornerons a signaler certains cas 
oii; conlrairement k la pratique des autres ecrivains, rinOnitif 
est en quelque sorte isoI6 au milieu de la phrase et ne semble 
pas par consequent 6tre 4 sa place : I, xlyi, lO^ fatigari: 
Lii, ll,tn«/ipare;ll, ii, 18, jocrfcs irc; xxiii, 8, miscere cuncta. 

114. Gonlrairement k 1'usage classique, Tacite construit un 
certain nombre de verbes directement avec rinGnitif : non 
desum (I, xxxvi, 10, Prop., Sil.) ; annitor (I, XLvn, 4, Liv.) ; 
incumbo (11, x, 6, Virg.); tntendo (II, xn, 6; xxii, 8, Sall., 
Liv.); flagro (II, XLVi, 5, Tac.) ; asmulor (II, Lxn, 9, Tac); 
permitto (II, xxxvu, 4, tres rare i la bonne epoque). 

115. Tacite 8'ecarte assez souvent aussi de Tusage classique 
dans Temploi de la proposition inGnitive; ainsi 11 emploie cetlc 
construction apres nemo dubilat^ a personne ne doute que... v 
(II, XLVi, 11. Nep., Liv.); censeo (II, x, 9, dari tempus... au- 
diendum censebant); postulo (II, x, 7; xxxix, 7; Plaut.) . 
expostulo (1, Lxxxii, 2, pas avant Tacite); permitto (1, XLvn, 7. 
pas avant Tacite). Mais la proposilion infinitive apr^s proMbci 
est conforme k Tusage classique (I, Lxn, 10) et s'expiique par 
Panalo^ie de veto (II, iii, &) ; dans ce dernier exemple, le sujet de 
rinfjnitif est sous-enlcndu comme 6tant indetermin6. 

116. On a essay^, mais sans succ^s, de prouver que Tacite 
n'empIoyait pas volontiers le passif impersonnel des verbes 
credOf nunlio, etc, avec la proposition infinitive ; la v^rite, 
c'est que celte construction n'est pas rare dans ses ouvrages; 
nous citerons, pour notre part, I, xl, 6: armariplebem nuntia- 
balur^ et xc, 9 : Othonem uti credebatur. 

117. Mais il faut ajouter qu'il fait un usage plus ^lendu et 
beaucoup moins commun du passif personnel accompagng d'un 
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inflnitif exprlmd ou sous-entendu 3 II^ lxxxvi^ 3 : scriptitasse.., 
credebatur; I,LXXYm,5: creditita est,.. agitavisse; II,lxxiv,5: 
secuturss sperabantur (cf. Rem. 86) j 11, xci, 7 : indecora et 
vilia (esse) accipiebantur ; I, xlvi, 2: suspectus,. fovisse^ cf. 
Sall.*. 

118. Tacite semble avoir empnmte h Salluste remploi du 
supia dans des locutions comme II, vi, 8 : raptum ire; mais 
I, Lxvii, 8 : ultum ibatj il n'y a pas qu'une imltation; Tacite a 
voulu par ce proc^de de style, frequent d6j^ dans les comiques, 
marquer rempressement de Cecina. 

119. Le supin enu, isbs fr6quent dans Tacite, est g^n^ralement 
employe conform^ment k Tusage classique. Toutefois une con- 
struction comme II, lxui, %, facitis mutatUj parait ^tre ^tran- 
g6re a la bonne epoque, oii Ton ne trouve gu^re avec le supin 
en u que le neutre de facilis et de dif/icHis. 

2. Le Parlicipe et le G«rondif. 

120. Le participe improprement appele present sert aussi 
pour rimparfait et en cette qualite il en a les diverses signifi- 
cations; c'est ainsi que I, ix, 5, retinentis doit 6tretraduit par 
« il essayait... de les retenir »; cl. I, xvii, 10 : supprimentes, 
c.-M. supprimere conantes; xlv, 4 : temperans (cf. Rem. 89). 

121. II n'est pas rare, mdme k la bonne 6poque, de trouver 
un participe passe employ^ comme le parlicipe aoriste grec ; 
c'esl-d-dire qu*au lieu d'exprimer VanterHorite, il marque une 
circonstance qui accompagne Taction principale. Cet usage, 
particuH^rement fr^quent avec ie participe pass6 des verbes de- 
ponents, se retrouve dans Tacite I, xxxi, 13 : nihit cunctata; 
\li xcvi, 3 : insectatus. 

II en est de mSme avec le participe passc k Tablatif absolu ; 

I. II, 19 : consumptis... incenso; xx, 2 : relicta; xx, 10 : omnibus 
suspcclis; Lxm, 3 : raplis armis ; Lxvn, 7 : interceptis epistulis ; 

II , XLiii, 4 : interfecto legato;xLix,Z:nuntiata constematio7ie ; 
Lx;txv, 14 : misso centurione. On conQoit que les Latins aient 
suppl^6 de cette fa^on au participe dit pr^sent, qui n*cxiste pas 
au passif. 

1. Cf. Madvig, Lat, 8praehl,t 1 400, •. 
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122. L*emploi du participe passe joint k un substantif pour 
remplacer un substantif abstrait^ comme urbs capta, c la prise 
Jc la viile 1, ou pour exprimer une id^e qu*on rend en frangais 
par ce fait que... n'est pas parliculier k Tacite : 11, y^ 2 : Mucia- 
num,., cuncta privaium modum supergressa extollebaiU. II 
existe deji dans Giceron; mais surtout chez Tile-Live ^. 

Mais dans la phrase I, lxxvI; 8 : occupaverat animos prlor 
audilus, le participe audt/us remplace une proposition cau^al.': 
a parce que son nom avait 61^ enlendu le premier»; celle 
tournure est rare. 

123. Un cas particulier de cet emploi du participe c consistc 
a remplacer par un participe pass6 neutre, empIoy6 au passir 
mper£onnel, une proposition qui commencait par quod, « cc 
fait que... », et qui remplirait, par rapport k la propositioD 
principale, le r61e de sujct ou de complement logique ' ». GcUc 
construction, developp6e par Tite-Live avec beaucoup de har- 
diesse, se retrouve dansTacite ; I,xvin,2: observatum irf... non 
terruit Galbam; li, 15 : accessit callide vulgatum^ iem^re cre- 
ditumj decumari legiones.., 

124. Tacite va ^galement aussi loin que Tite-Live dans Pcin- 
ploi du participc fulur : il s*en sert, contrairement k Tusage des 
prosateurs classiques, sans le verbe sum, pour marquer soil 
quc Taction doit 8'accomplir (|i£XX(i>) : I, xiz, 8 : laiurus; 
XXVII; 10 : animum sumpluri; xxxii, 4 : postulaturis; xxxv, 4 : 
non ausurus (il devait manquer de coeur); 11, xvi, 1 : tiihil... 
profutura; xxxu, 4: irrupturis; liu, 4: rursus consiliaiuri; 
Lxxxvi, 18 : secuturis; soit qu'on esi dispose a raccomplir : 
1; xxxiii, 8 : toleraturus ; soit enfin, qu'elle s^accomplirait, si 
ccrtaines conditions ^taient remplies ; 11, xcvii, 8 : cerialuri ad 
obsequium = qui certaturi erant^.j « qui auraient dd riva- 
liser d'obeissance... » 

125. Relativement k Temploi du participe k rablatif absolu, 
on peut faire les observations suivanles : 

a) L'ablatif absolu du parlicipe est souvent construit imper- 
sonncUement et correspond au fran^ais on avec une proposi- 

1. Cf. Tite-Livc, ed. cit., Rem. 180. 

2. Riemann, Eludet.... sur Tiie-Live, 2« cd., p. lOi, $ 32. 
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tion subordonnee : I, xxvii, 5, causam digressus requireniihus 
c^cst-^-dire : <c comme on lui demandait pourquoi il paj^tatt^,. b ■ 

Cf. LXXXV, 6. 

Mais dans la phrase 11, l, 9 : tempora reputantibus, io pnr- 
ticipe est au datifei doit se traduire par etpour qui caleni^ t^ 
temps.., G*est une conslruction inconnue aux bons pro^aleurs 
et qui rappelle le grec : Xen., Anab. III, 5, 15 : yi StasSavT: tov 
•rtOTajjLbv Tcpb; itnzipaM 666;. 

6) L'ablatif absolu sert^ marquer une circonstance impor- 
tante de 1'action (cf. Rem, 43), et mSme k exprimer une aclion 
simultan^e avec Taction principale; I, xxu, 5 : urgeniibua mo- 
thematicis; II j li, 4: concedentibus.,. iis copiis, 

c) L^ablatifabsolu d*un participepass^neutreayantunepropo- 
sition subordonn^e poursujet estaussi fr^quent dansTacitti que 
dans Tite-Live^ ; II, xlix, 7 : explorato jam profectos amicos. 
— Quant aux ablatifs I, Lxxxvn, 7 : prxtexto veteris arfiicUi^; 
II, c, 7 : prxlexlo rei pubUcx, et surtout I,lxxxiv, 14 : atispi^ 
cato, ils ^taient devenus bien vile de v^ritables adverbes. Jls 
n'en ont pas moins la mdme origine. 

126. Bien que Tablatif du gerondif se rencontre d^J^, m^me 
dans Cicdron, Ik oii ion altendrait dum et une propOHition^ ou 
tout au moins -le parlicipe present, il faut recommnre que 
Tacite use beaucoup plus librement de cette construction ; I, 
xxiii, 2 : inserendo; xxiv, 1 : alliciendo; II, xxix, lAJactii7tdo. 
Dansces exemples, le gerondif ne marque pas autre chose qu utiu 
circonstance qui accompagne Taction, tout comme le feiail lo 
parlicipe, et cela est si vrai, qu'on trouve le parlicipo el U^ g6- 
rondif avee la mdme valeur, dans la mSme phrase ; I, xxui, 2 ; 
vocans... appellando; II, xxxv, 1 : molientes.,. nandu, 

Les mSmes observations s'appliquent k Tablatif d'un g^jondif 
accompagn6 d*un substantif; I, lii, 5 : avariliam Fonlei Capi- 
tonis adimendis assignandisve militix ordinibus integrc mnla^ 
verat = dum adimit assignatve mititix ordines. 

127. Ce qui n'est plus du tout classique, c'ost le gero^udif en 
c/oaccompagne d'un complement direct, commeII,XLVUi, 4 : li\u 
dando pietatem^ castigando formidinem, 

128. Habere, « avoir a... », avec leparlicipe en dus (I, sv, 14 

1. Cf. Riemann, ibid., p. 305, § 131. 

TACllE (mSTOrRBS). 14 
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in gua nihil.., excusandum habeas) ne se rencontre pas non 
plus dans la prose classique. 

VII. REGLPS PARTICULIERES. 
1. Syntaxe d'aceord. 

129. Quand un substantif doit 6tre entendu deux fois avec 
deux qualiflcatifs diff^rents, on peut, en latin, ou bien le consi- 
d^rer comme n*6tant en rapport qu'avec Tun d'eux et le metlre 
au singulier, ou bien (mais c*est moins fr^quent, k la bonne 
epoque}lui donner la marque du pluriel. De ces deux tournures. 
Tacite pr6f(fere employer celle-ci j I, xvin, 7 : guartam et duoet- 
vtcesimam legiones; II, xci, 3 : Cremeren^i Alliensigw cla- 
dibus. ^ 

130. Dans la phrase I, Lxxxrv, 13 : muta ista et inanima inter- 
eidere ac reparari promiscua suntj Tacite suit une reglr 
particuli^re k la syntaxe grecque et d*apr6s laquelle^ quand lc 
sujet est un infinitif ou une proposition infinitive, radjectii 
attribut peut se mettre au neutre singulier ou au neutre piuriel : 
aSuvaTec eariv aico^yyeiv tov OavaTov*. 

131. II n'est pas rare, en latin^ de voir Taccord se faire avec 
rappositiou plut6t qu^avec le nom qu*elle d^termine, quand 
celle-ci estplus pr6s de rattribut : I, lxi, 4, Valenti,, electi cum 
aguila guintx legionis alisgue ad guadraginta millia arma- 
torum data, Taccord se fait avec millia ; -Lsxxyi, 13 : obstruc- 
tum s^accorde avec t7er, apposition k via, 

132. Cest de mSme une construction fort classique que d'em- 
ployer le verbe au pluriel, pour renvoyer k un singulier colleclif 
exprim^ dans une proposition pr^c^dente; I lxvii, B : rapue- 
rant. 

Mais il est beaucoup moins correct de meltre Tattribut au 
pluriel apr^s un collectif singulier exprim6 dans la mSme pro- 
position j II, XVI, 4 : imperitorum turba.,, juravere; I, Lxvm,6: 
magnapars saucii; I,xxxv, 5 : ignavissimus guisgue,,. nimii 
verbis; II, lxxxiv, 5 : locupletissimtis guisgue.., correpti. 

1. Roprsch et lYiovms^ EUmvrds de gr. grecqu£, IM. 
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133. II est dc r^gle, en prose classique^ qirun vei-be, m^me 
avec deux sujets, doit se mettre au singulier si ces deux sujet* 
agissent independamment l*un de Tautre ou font cbnoiiu an^ 
chose diff^rente. Tacite met generalement le pluriel cn pareil 
cas; I, XLviii, 4 : interftcerant; lxxvi, 9 : adegere; U, xxiv, 10: 
sumpsere; xxx, 11 : irridehant; lxvii, 6 : parabant; lxxviji, 
13 : diseessere; Lxxxvi, 10 : tenehant; xcii, 3 : pollebani, 

134. On sait qu^en latin un pronom demonstratif annorii^ani 
un substantif attribut s'accorde par attraction avec co aubstanttr, 
par exemple II, Lxxxiv, 1 : eos esse belli civilis nervos dktUam, 
c'est-^-dire < r^petant que c'etait l^ le nerf de la guerrc; i;ivile d. 
Dans le but de varier la construction, Tacite ne suit pn^ tou- 
jours cette rdgle ; II, Lxxvin, 14 : illa SuriXj hoc Judsetx caput ejiL 

La m^me attraction a lieu avec le pronom relatif ; mais iian!% 
la phrase I, zux, 9 : uty quod segnitia eratj sapieniia voca- 
retur^ < quod » est necessaire pour le sens : car ce quil s'a^il 
de mettre en relief, c^est Vidie d'opposi(ion quMl y a enlre 
segnitia et aapientia, 

135. Tacilea emprunt^ aux podtes Tapposilion qui Cf^n-^i^te d 
determiner un nom de personne par un substantif absLrail ; 
II, IV, 3 : Titus.., ingens rerum fiducia,.,; v, 13 : prrecipna 
concordiae fides Titus...; cf. Ov., Trist.j V, 6, 1 : Tu qooque 
nostrarum quondam Hducia rerum. 

136. Gomme Cic^ron, Tacite ee sert souvent du geore drtp^^o- 
silion qui consiste k qualifier une proposition enti^r^? par h 
nominatif d'un substaniif accompagn^ d'un adjectif; I, lxu, 10 : 
tselum augurium... Mais tandis que Gic6ron n'emploio rnccu- 
salif qu'avec le mot rem et un adjectif, en apposition ft touk^ 
une phrase, Tacite se sert en pareil cas de toutea Borliis de 
substantifs avec ou sans adjectifs. De plus, il f&it expnmer u 
cette apposition k Taccusatif le r^sultat ou le but de J'aotion ; 
I, XLiv, 6 : munimentum ad prsesens, in posterum tilthrtem^ 
c*est i-dire : < pour sa sOretd pr^senle et pour sa venj^^eance a 
venir; » lxxii, 6 : effugium in futurum, c'e8t-^-dire ; t pmr se 
menager une ressource dans Tavenir. » 

2. Concordance des Temps. — Style indirect. 

137. Dans le recit historique^ Tusage paratt 6tre, k Ti^poque 
classique, de mcttre 4 Vimparfait du subjonctif plut6t qu*au 
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parfait le verbe dcs propositions commenQant par ut et destiDees 
k marquer la consequcnce de tel ou tel fait. Tacite s^est ecarte 
assez souvent de cette r^gle ; I, ly^ 4 : turbidi adeo ut.,.jecerint; 
LX, 14 : eoque discordise ventum est ut... perfugerit; lxti, 15 : 
adeo minaciler, ut Luco... faces admoverit. 

Toutcfois il est des cas oii le parfait du subjonctif peut ^tre 
juslifij par la n6cessit^ d'exprimer une r^flexion faite incidem- 
nicnt par Tauteur et ^trangere au r6cit mdme, comme 11, xxvi, 6 : 
ca ubique formido fuit... ut deleri... Cxcinam potuisse per- 
crcbruerit^ c^est-a-dire : « le bruit s^est repandu (depuis) ; » per- 
crcbresceret signilierait le bruit serepandit. End'autres tern.es, 
le lalin emploie, en pareil cas, Vimparfait du subjonctif \k oii 
le francais met le parfait defini, et le parfait du subjonctif la 
oii le francais met le passe inde/ini, 

138. Toute proposition subordonn^e k une proposition aa stylc 
indirect est soumise, chez les auteurs classiques, k des r^glcs 
assez s^veres relativement k la concordance des temps. CTest ainsi, 
par exemple, que Cic^ron emploie le plus-gue-^arfaitdu subj. 
k la proposition subordonnee, quand Taction exprimce dans cetle 
proposiiion est anlerieure k celle de la proposition au style in- 
direct. Tacite au contraire met souvent le parfait du subjonctif 
en pareil cas; il considere uniquement le rapport de tempSj 
abstraclion faile du rapport de subordinalion ; 1, vii, 3 : a 
lcQatis...^ postquam impellere nequiverint, crimen acdolum 
uUro compositum; xitxiv, 9 : multi arbitrabantur eompositum 
rumorcm.... mixlis jam Othonianis, qui... laeta falso vul- 
gaverint; II, xliv, 13 : superesse cum ipso Othone miUtum quod 
irans Padum fuerit. 

139. 11 ne faut pas croire que I, lxu, 5, opus esset soit incor- 
rect apres trepidenty cuncteniur; les historieus latins, pour 
varier Texpression, ne craignent pas de m^ler dans des proposi- 
tions de cette espece le pr6sent du subjonctif avec rimparfait, 
qui sont possibles tous les deux. 

140. Relativement aux proposilions qui sont au style indirect, 
il faut remarquer : 

V" Que io sujet (se ou eum, eos) de la proposltion inflnitive 
peut 6tre sous-entendu quand la clarl6 ne doit pas en soufi^rir ; 

I. Cf. Antoine, Synlaoae de la Imigue latiTUj S 24S. 
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I, L, 8 : (se) ituros] II, i, 6 : vulgus.., disperserat (eum, Tilum) 
accitum...y etc. 

2* Que la 2« pers. sing. dusubj. pres, ou parf.^ marquanl 
Vindelermination est remplac^e au style indirect pai' la 2* pers. 
sing. du subj, imp.; I, l, 9 : scires (= scias, sciveris, du stvJe 
direct). 

3*» Que les propositious volilives qui seraient, Jans h st\le 
direct, k rimp^ratif ou au subj. pr^sent s'exprimentj dansle style 
indirect, par le subj, imp, ; II, xxviii, 2 : sequerenlur (— *n- 
quamurj au style direcl). 

4* Qu'on peut mettre a rinfinilif, dans lc style indirect, les 
propositions dependant de u^oppos^ k un ita suivi de nntinil^r; 
I, VII, 2 : ut avaritia et Ubidine foedum (fuisse), 

5'' Qu^une interrogation qui serait k la 1"> ou a la 'i* pers. au 
style direct est g^n^ralement remplacee par rinlinjUr au sL>1e 
indirect; I, l, 8 : ituros (= ibimus); II, XLvm, h ; an.,. fore 
( = num erit^ cf. II, lxxv, 5). 

Mais II, Lxxiv, 11 : quis itle dies foret, le subj- est le seul 
mode possible, parce que Tinterrogation d^pend inimediutement 
d'un verbe exprimant le doute^ VhSsitatton {aliqmjndo advsrm 
reputabat); il faut n^cessairement, pour compl^tei' 1 idt^e de ce 
verbe, une proposition au subjonctif. 



3. Emploi de la coordination au lieu de la subordinaUca. 

141. On sait avec quel soin la iangue latine classique, sana 
doute sous rinfluence de la Iitt6rature grecque, suboidonnc 
les uncs aux autres les diCferentes propositiouF d'une mt^mo 
phrase, toutes les fois que cela est possible. Tacite ne<;Lige 
quelquefois ces prescriptions rigoureuses de la syntaxe, maia 
sans songer le moins du monde k reproduire l'usagc doa 
comiques et du langage familier: il veut produiftj un eflet. 
Ainsi, pour attirer notre attention sur une circonsLa^nce de cauae, 
V ii substituera tout k coup une forme personncHe du verbe 
kun g^rondif en do; II, Ln,8: onerabat paventium curas ordo 
Mutinensis arma et pecuniam offerendo^ appellabat^ u« patre» 
conscriptos intempestivo honore, 

^ II opposera, sans employcr de COOjOQCliOD| la oayse k Veffei^- 



I 
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I, XL, 6 : Othoni tamen armari pkbem nuntiabatur : tre prx- 
cipiies et occupare pericula jubet» 

3<> II se contentera d*une apposition ; 11^ xin, 1 : quippe in acie 
nihil prxdaBt inopes agresies et vilia arma; nec capipoterantj 
pemix genus et gnari locorum^ c*est-&-dire : nam inopes 
agrestes erant,..; nam pernix... 



Vlll. OBSERVATIONS SUR L^EMPLOI DES PARTIES 
DU DISCOURS. 

1. Le SubsUntif. 

142. La seule reniarquc importante k faire, c^est que Tacile, 
comme les ^crivans de son ^poque, emploie encore plus voIoD' 
tiers que les prosateurs classiques les substantifs abslraits au 
sens concret : decora, comme nous disons en frangais « les il- 
lustrations... », c'est-a-dire les personnages illustres (I, xv^ 5, 
LXXXIY, 7; II; Lxxxi, 6)^exilia=exule8 (I, u, 11)ffamitix, ■ les 
esclaves » (I, lxxx, 6), ingeniat c'est-i-dire homines ingenio 
insignes (I, i, II), mors = mortuu8 (II, XLV, 11), necessitu- 
dines = necessarii {I, xv, 12), odiorum nomina (II, xcv, 12), 
servitia == servi (I, xxxii, 1), transfugia = transfugx 

(II, XXXIV, 1). 

2. L'Adjeclif. 

143. Gertains adjectifs ont dans Tacite un sens difrereut de 
celui que Tusage des prosateurs classiques a consacre. Ainsi 
plerique doit se traduire par biendes... (I, v, 14; xiii, fin ; xxvii, 8 ; 
XXXV, 2; XXXIX, 6, etc. elc); de mdme plerumque signifie sou- 
venty tres souvent ou g4neralement (I, iv, 3, etc); plures 
n'a presque jamais dans Tacite le sens classique de plus nom- 
breux; il est mis pour complures, « plusieurs, beaucoup • 
(1,1,12, elc, etc). 

144. Tacite n'a gudre innovt^ dansTemploi des adjectifs comme 
subslantifs; notons cependant qu'il se sert de gregarius 
(II, Lxxv, 9) au lieu de gregarius miles, qu'il emploie comme 
Pline natalessM lieu de genus, origo, « la naissance » (I, xlix, 9; 
II, Lxxvi, 16; Lxxxvi, 11), et qu'enfin, ^rexemple de ses contem- 

■n.ins, il dit curidis (sous-entendu sellay II, lix, 9); cetle 
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ellipse n'est pas difTerente de celle du substantif (opts, dans dea 
expressioDs comme ad duodecimum (II, xxiV; 7). 

145. Les adjectifs neutres sont fr6quemment et as^^ libre- 
ment employds par Tacite comme substantifs, surtout au pturiel 
et quand ils sontaccompagnesd'un g^nitif partitif (voy.iif^rn. 22); 
on trouve de mdme le singulier ; I, x, 6 : secretdm Asia^; lxiIj 7 : 
xnedio diei; II, xiv, 14 lobscurum noc/w ,*liii, 5 : medio temporis. 

146. Une hardiesse beaucoup plus grande consiste k se ^(^rvir 
d'un adjectif neutre pris substantivement pour remplacer (nute 
une proposition; II, lxxxii, 15 : nihil arduum fatis; xcii, 12 i 
gratum primoribus civitates eliam plebs approbavit; xgv, 3, 
Isctum fcedissimo cuique apud bonos invidiss fuit* Ges tac^^ 
tions se rapprochent de celles que nous avons ^tudieea dcjik^ 
Rem, 123. 

147. Tacite fait ^galement grand usage des locutiona form6as 
d*un adjectif neutre pris substantivcment et pr6c6d6 d*une pre- 
position. Outre la locution e contrario (I, xxvn, 3; lxxxviii, 12 j 
II» V, 5, etc), qui est d^j^ dans Gic6ron, Tacite dit ex tequo 
(II, Lxxvn,7, xcvii, 11 eI^ ujou^^d^j^ dans Tite-Live, ca? afflucnii 
(I, Lvn, 8 = ex TtepiTxoO), in commune (I, xxv, 7; xxxvij 1&) ; <n 
majus (I, XVIII, 6); in melius (I, l, 11; II, lu, 4); in amhiguo 
(II, xlv, 10) ; in incerto (I, xxxvn, 2, xlvii, 8) ; in levi (il,xjaj 4), 

3. Le Pronom. 

148. Le genitif du pronom personnel, complement d'ari gub^ 
stantif, est eniploye beaucoup plus librement que chez Cic^^ronj 
pour signifier Tobjet de Taction marqu^e par le 8ub^tt\nlir; 
I, Lxxx, 5 : visa inter temulentos arma cupidinem sui muvi^re. 

149. Le pronom r^flechi est irr^gulierement remplac^ par 1e 
demonstratif is; II, ix, 2 : ut eum... sisterent, orabat. 

Mais, II, LXiv, 1 : metu et odiOy quod Petroniam lUEorertt 
ejus mox Dolabella in matrimonium accepissetf on pourr^iil 
sans doute attendre suam, parce qne la proposition subor- 
donnee fait partie de la pensee de Vitellius, sujet de la propDSL^ 
tion principale. Toutefois Tacite a mis ejuSj k cause de Oo(o- 
bella qui suit presque immediatement. 

150. Au contraire on trouve le pronom r^flechi I& ob 1'oa 
altcndraii le demonstralif; I, lxiv, 15 : cohortem duoil^^vicc^i 
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matn Lugduni, BoiiiU sibi hiherniSy reiingui ptacuit; ici 
l'ablatif absolu ne peut pas 6tre rattach^ au sujet de la proposi- 
tioD principale. 

151. Dans le passage 11, xliYj 8 : ne super cladem ctdversz 
pugnx suismet ipsi cxdibus 9xvirent, le sens appellerait plutdt^ 
ce semble^ suismet ipsorum; mais le latin a une tendance a 
employer ipse au nominatif, cf. Liv. 11, 9, 5 : nec liostes modo 
timebant; sed suosmet ipsi {=ip8orum) cives. 

1&3. Tandis que, cbez Cic^ron, ipse tout seul suffit h rendre 
Tidee de lui aussi, a partir de Tite-Live on voit les prosateurs 
se servir dans ce sens de et ipse^ correspondant au grec xa\ 
avTo; : I; xui; 1 ; II; xxxui; 13. 

153. Gomme le g^nitif alius n^^tail pas usit^, on le rempla^it 
ordinairement par alteriuSf mSme quand alter n'e6t pas ete 
possible k un autre cas; 11, xc, 1 : tanquam apud alterius civi- 
tatis senatum. 

154. Bien que Tusage demande qu^on emploie qui et non quis 
pour signifier quelle espdce d^homme ou bien en quelle quatile, 
on trouve quis dans ce demier sens; I, xxxvn, 1 : quis ad vos 
processerim, 

155. Quicumque n*est, k la bonne dpoquO; employe que 
comme relatif gineral; dans les prosaleurs posterieurS; il 
preud le sens inddfini et devient adjectif; I, xi, 16 : cuicumquc 
^ervitio; cf. xxxii, 5; Lm, 8 : cuicumque alii. 

4. Le Verbe. 

156. Bien quMl soit excessif de pr6lendre que, partout oii Ton 
rencontre en prose un verbe simple pour exprimer une id^e qai 
dcmanderait k Stre rendue par un verbe compos^, il faut recon- 
naitre une influence poetique, cependant il y a dans Tacite ud 
cerlain nombre de verbes simples dont Temploi ne s'explique 
gu^re autremenl; II, xlvui, 1 : neu... iram victoris asperarent 
{= exasperarent) ] II, lui, 3: clarescere {=inclarescere); 
II, IX, 5 : firmaverunt (= affirmaverunt) ; II, lxxiv, 6 : flam- 
maverat {—inflammaverat); I, ii, 11 : miltere {=• omittcie; 
mais le verbe ainsi employ^ paratt appartenir k la langue fami- 
'i6re); I, xc, 10 : noscere (= a^nosccre) ; II, u, 1 : novata (=rtf- 



ET LA LANGUE DE TACITE- 217 

• 

novataf Virg., Ov.); 11, xvm, %: propinquare {^nppmpin- 
quare, cf. 11, xxiv, k ; lviii, 7) ; Ilj xvit^ 8 : raptis {— aijrcp* 
lis); II, VI, 8 : rapium ire {=arripcrt]] J, xnij 17 : rapicbat 
{= corripiebat) -j I, xxxv, 9 : sislens {= consistens) 1 11, Xhntij 3 : 
solatus est {=con8olaiu8 est)] I^ Vj 17: verebatitur (non pas 
precisement pour reverehaniur , cap, suivant ]a. pemarq«e <le 
Doderlein, ii faut entendre ita venerabanlur^ ut iimerent; 
ajoutons manere pour permanere, ce qm expliqye le sens de 
mansurus (I, Lxxvm, 3), = /irmu5, perpeluus. 

157. En revanche on ne trouve guei>e dana TaclLe de verbes 
composes \k oii Ton attendrait des vtjrhes simples j l'enpression 
J, XLi, 4, exsolvendo donativo, ne doit m(ime pas^ comme on le 
fait quelquefois, 6tre prise pour synonymc de sohendo donalim; 
cxsolvere ne signifie pas ici payerj mais s^acquiiter dr..., 

158. Tacite recherche comme SalLuste, on le sai£, les verhes 
frequentatifs ; cependant je ne vois k si^naler ici que Tusage 
presque exclusif du verbe adventare. (1, lxXj 7 ; tl^ vi^ 1 ; viii, 2; 
XXX, 7; XLVi, 14), Temploi de exptare (llj xxii, IJ et surtout ce- 
lui de despeciare (II, xxx, 7), au lien do despicerfi, « regardep 
avecmepris i. 

159. Gomme tous les auteurs Latjns^ TaclLe (^mploie absoiu^ 
ment certains verbes, mais il s*ecarte souvcnt de ]'usage con- 
sacr^, par la signification quMl leur donne ; H^ lxxxi^ 7 : accedere 
(= assentiri) ; I, lxxxv, 3 : turbare {■= iurhas edere) ; Ij lxTj 11 : 
si fortuna contra daret {=8% fortuna coniraria essHj par 
imitation de Texpression juridique secundum aliquem darCjft se 
prononcer enfaveurde Tune des deux partica* ») ; 11^ lxx, 1, 
flectere, au lieu de fleciere se ou iterj t so detourncr ». 

160. Le verbe fero est employc impersonn<^llement dans Vex- 
pression II, xuv, 14, si ita ferrei. 

161. Dans la phrase I, xvi, 8, eiigi ccepimus, L'emploi de ractif 
coepimus avec un infinitif pas$if ne paratt pas conformc k 
Tusage classique. 

162. L'empIoi de fuerdt,l,xLix^ 1 1 Hbcrtus is Neronis pwutus 
a Galba fuerai, se justifie parce q\iG ractiun du vcrbe q ^te 
subie parle sujet avant le moment en queslloa ; er^at signlljerait 

1, Gf. Tacite, Ann,^ XV, 13, 6d. Jacob. 



^ 
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un etat qui dure encore j mais I, xvi, 15 : iVe tamen territui 
fueris, il faudrait ^videmment sis. 

163. Fovcm, que les grammaires donnent comme forme ac- 
cessoire de IMmparfait du subjonclif du verbe sum, parait avoir 
ete, k. la bonne ^poque, beaucoup moins employe quV^sem. 
Ciceron s*en sert uniquement dans les propositions qui expri- 
ment une supposition non realisee, et encore tres rarement. A 
partir de Tite-Live, il semble que forem devienne beaucoup 
plus fr^quent; quoi qu'il en soit, il faut noter dans Tacite : 

!• Que forem peut s'empIoyer seul dans une proposition mar- 
quant r^pdtition d'un fait dans le pass^, comme en grec roptatif 
avec el ; I, xlix, 8 : si mali forent, el xaxo i elev. 

2* Que forem peut s'empIoyer comme auxiliaire avec un par- 
ticipe pa&s6, dans une proposition suppositive ; I, lxxxiz, 7 : si 
ducibus aliis bellatum foret ; 

3" Au style indirect, pour remplacer ero; 1, lxx, 10 : certatum 
foret; 

4** Sans dilTerence de sens avec essem, pour exprinier le plus- 
que-parfait du subjonctif ; II, xnr, 13 : deletasque omnes copix 
forentj ni... 

b" Avec le participe en dus; 11, lxxxviii, 2 : ubi.„ certandum 
foret. 

Dans tous ces cas, forem pourrait 6tre simplement remplace 
par essem, 

5. L'Adverbe. 

164. Intus au lieu dHntro, introrsum, comme I^ xxxv, 3 : 
ruere intuSf est considere eomme un solecisme par Quinli- 
lien, I, 5, 50. 

165. Un certain nombre d'adverbes ont perdu dans Tacite leur 
vrai sens; adhuc (I, x, 1), « encore », au lieu de etiam tum, 
avecun temps historique; mox (I, i, 14, etc), « ensuite »; nec- 
dum, au lieu de nondum (II, xvm, 1), si bien qu'on en arrive a 
dire et necdum (I, xxxi, 10) ; in vicem (I, lxxiv, 3), t reciproque- 
ment », cf. II, xlvii, 2; celerum, « mais, cependant », pour 
marquer V que Taulcur, apr^s une digression, revient k son 
sujet (I, IV, 1; II, XXI, 2; xvi, 8); 2» que Tauteur passe a des 
faits nouveaux (II, v, 5; lvi, 1 ; lxix, 8; lxxvii, 6 ; xciv, 1). 
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166. Tacite est aussi plus libre que les classiques dans rueaga 
des adverbes suivants : eoqiiej pour ideoque (I, xm, 11 ; xxviij 9; 
Lviii, 16j U, xui, 4; XLi, 3; lvi, 13; lxv, 7; lxxxii, 15), de ni&me 
atqv^ eo (I, LXix, 3; II, xxxvn, 5); sic pour iiaj dans rexpres- 
sion sic fit ut (I, lxxxiv, 11); adeo aprds ne... quidtm, au 
liou de multo magiSj ou tum vero, « k plus forle ratson » 
(I, IX, 5 : ne quieto quidem milite regimen : adeo furentes.., 
iiUro accendebantur) ; hinc... inde (I, Lxvm, 4; lxxiit, 11 ■ 
11, XY, 4; XXI, 7), au lleu de hinc, illinc; simul {&\i.a. \i-iy)^,* 
simul {a\t.0L 8i) au lieu de«^.. et (I, l, 2); modo... nunc (il^ u, 
2), modo... atiquando (II, lxxiv, 9), au lieu de modo.., modoi 

167. An ne sert pas uniquement en latin k amener le lecond 
mcmbre d'une interrogation disjonctive ; il peut se metlrQ en 
t(^te d'une interrogation simple se rattachant a ce qui prect^de 
pour le completer ou le fortifier; un des cas les plus freqnenla 
cst celui que nous ofTre la plirase 1, lxxxiii, 13 : an et ilbe Jiocte 
inlempesta rapientur arma, dans laquelle an correspond k 
nonncj « n'e8t-il donc pas vrai que...?»et sert i rcnforrrp [q 
sens de la proposition pr^cedente. 

168. II arrive aussi que le mot an s'empIoic, m^e a la bunne 
epoque, pour signifier, sans interrogation formcUe, qu'oa Utsita 
entre deux id^es; an equivaut alors a < «u peut-^tre » : I, vjTh 5 : 
mobilitate ingenii an ne allius scrutaretur ; xxviii, 2: ma^r^t- 
tudinesceleriSj an... metuens. 

169. Aprds les expressions dubium, incertum est, duhito, an 
a dans Tacite, comme chez les prosateurs classiques, la si^ni^ 
licalion de si... ne.,. pas^ il marque qu'on penche vers Vix\i\t- 
mation; I, viii, 13 : an imperare noluisset, dubium. 

Mais Tacite se sert aussi de an, apres Ics mdmes expressionsj 
pour marquer une incertitude r^elle ; I, xxiii, 1 : sceleris cogitaiio 
incertum an repens, cf. I, lxxv, 9; II, XLV, 6 : ignaris,.* an 
impelrassent ; an ^quivaut alors h nolre mot si, sens qu1l n'a 
pas k la bonne epoque. 

170. Quant a remploi de an dans rinterrogation indirccle 
siniple, il est assez frequent dans Tacile ; mais dans k prose 
classique on attendrait alors num ou ne; II, lxxvi, 5: sestimare 
debentj an...] II, lxxxviii, 6 : an acdncti forent, rogitanies, 

171. Les adverbes ou exprcssions adverbiales jouent soiLivcnt 
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avec des substantifs le rdle de v6ritables adjectifs. Get emploi 
de radverbe, commun en grec, mais trds hardi en latin a cause 
du manque de Tarticle^ ne devient fr^uent en prose qu'& parlir « 
de Tite-Live. Citons de Tacile, II, xxxix, 8 : tot circum amnibus: 
XV, 2 : occupato juxta colle; xvi, 4 : liburnicarum ibi navium; 
XXVI, 1, non simul cohortes, sed singulas acciverat, 

Ce qui est beancoup plus rare, c*e8t de faire jouer a un 
adverbe le rdle d'un subslantif en latin. Tacite a dit I, x^ 12: 
palam laudares, c'est^-dire toc avoefotvdbv ETr^veic av. 1 

t72. Quant iiremploi de radverbe comme attribut du verbe 1 
sum, i\ n'est pas sans exemple en latin, m^me dans Cic^roD. i 
ToutefoiSj comme ce sont les comiques surtout qui ^''eii servent | 
ainsi, on paratt fonde k croire quMl y a I& une trace du langnge 
familier; 11, xcvii, 11 : contra /wi/; I, lxxv, 2 : frnstra /'utt 
(cf. Sall., Cai, 20, 2; Jug,,Sb-6)] II, xcv, 11 : abunde (esse) ratu$ 
[cf. Sall., Cat, 58, 9 : commealus abunde (etHt)]] II, xvi, 6: 
insulam esse quam incolerent et longe Germaniam viresque 
legionum. 

6. La Conjonction. 

173. 1* Et conserve son sens primitif c encore » dans Texpres- 
sion 1, xxii, 14, jam et„. pour jam etiam, k cause de reu- 
piionie ; et, sans cette raison : I, ra, tn.; n, 11 ; xin, 8, elc, etc.., 

1" Et sert souvent k ajouter une explication, ct pent se tra- 
duire par c^est-d-dirCj quelquefois par car : I, xvui, 1 ; zxi, 5; 
XXV, 6; Lxx, 11; Lxxxra, 2, etc. U en est de m6me pour ae : 
I, XIX, 3 : medii tkcplurimi (=c'e8t-Si-dire). 

3" II a souvent la valeur de et vero, et sane, et certe (yoOv). 
a ce qui est sflr, c'est que i> : I, xxxiv, 4; XLvm, 15; lix, 2; 
Lxxv, 5; Lxxviii, 6; xc, 10; II, x, 10; lx, 7. 

4« II marque quelquetois une opposition, mais moins forte 
que s'il y avail sed : 1, xvi, 17; Lxxvi, 2; II, xx, 5. 

b" Apr^s deux termes simplement coordonn^s, sans conjonc- 
tions, et resume une situalion et peut se traduire par enfin, en 
resume : 1, xv, 18; XLVin, 15; li, 16; lvi, 2; II, xcv, 9. 

Mais il est exceptionnel de voir et ainsi employ^ aprSs quatre 
termes coordonnes; II, i, 9 : Titi ingenium,.., decor aris..., 
prosperx Vespasiani res^ prxsaga responsa, et... 
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6® Tacite emploie et au lieu de cufn^ aprcs inUrm cl non- 
duniy par exemple, pour indiquer la succeission rajjide de dcux 
fails : II, Lxviii, 12; xcv, 8. Cette lournuie n*est pae elassique. 

174. Et, . quidem correspondau grec [tkv qZ^j a voiI^ donc i ; 

I, VIII, 1 ; cf. XVI, 22, etc. 11 ne faut pas confondre cet empiol 
avcc celui de et quidem ironique. 

175. Et,., quoque est assez rare en l^Wn, II raul disLmguer 
le cas ou quoque renforce la parlicule eij conime I, xxx, 9; 
Et vos quoque Nero deatituitj et cetui ou quoque retonibe sur 
le mot aprds lequel il est plac6; II, lxxxi^ 6: et seni quoque 
(mdme vieux, bien qu'il fflt vieux) Vespasiano grata. 

176. Bien que la particule copulallve JoinLe a une De^Licii 
doive donner en latin neque ou neCy il arrive qu'on liouve e/ 
7ion, quand non n^affecte pas toute la iu-apo£ilion, luais Je moC 
seulement devant lequel il est plac^; ce^t le caa pour les 
exemples suivants : I, xxxv, 5, ignam&simuB quisque.,. el in 
periculo non ausurus; II, xxxii, 4, et desercrc Bhsni ripam . , noa 
conducat; lxxxix, 18, decora facies et noii Viteilio pHncipe 
dignus excrcitus.,.] I, xxxi, 3, forte mar^is et nullo aSme <rou- 
silio, Au contraire, voici des phrases oij l'on alLendratt pluLdt 
neqv^: II, xxxiv, 2, et exploralores sua non occuUattant ; 
LVi, 7, obnoxiis ducibus et prohibere non aiisis ; li, sssii, h, 
et nuilo maris subsidio; xxvi, 7, et nuiium {— neve uilum); 

II, xxxviii, 9, et nunquam, 

Enfin voici un passage oii et non seraiL l>ien mieux k sa 
place que nec : I, xxvi, 5, ni incerta noctis,.. nec facHem 
consensum timuissent, La negation tombe en elTct uniquement 
sur facilem, 

177. Neque {nec) doit quelquefois s^enlendre corame nec vero 
c mais, cependant » : I, xvi, 13; xx. y ; xxiSj E>, m«>rae devant 
un subjonctif : II, xlvii, 3, nec temptis compiiiaveriii^-^ 
Lxxxi, 10, nec speciem expaveris; uu^ l, ncc=^ loutefois^ 

178. 1" Neque [nec) au lieu de nevc ost Ir^s correcl devant 
nn subjonctif, quand ce subjonctif fait suitu k un imperaljr, 
comme I, lxxxiv, 6 : ceteri abolete imtmriam.., Nec quis- 
quam,,, audiat, 

2* Au contraire, les prosateurs de l'dpoqiie claasique n'em- 
ploient neu que dans deux cas : pour unir soit une proposltion 
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Onale negative k utm propoisUion fiiKilc affrrmative, aoU 6m 
proposilions mjffattves de mfme valpur. Mais les poet&T k 
sifecle d'Auguttle se servent de new comme de ei nc, cesl-a- 
dire que des deux particules contenues dans neu {neve), la 
seconde sert k unir entre elles deux propositions principales, d 
la premi6re, qui est n6gative retombe, uniquement sur la pro- 
position subordonnee qu'elle am6ne. Cest le cas pour laphra^e 
II, zxxiii, 3, et numen.,. adfore conatibus testabantur^ neu 
{ety ne) quis obviam ire sententias avderet, in adulationem 
concesserant. Gf. Ov.,Met. I, 72; 151; U, 482; IV, 716 (Herfflus). 

179. Neque ideo correspond simplement h neque tamm: 

I, Lxxv, 2 : neque ideo... fides mutata. 

180. Lorsque deux termes principaux sont unis entre eox par 
une conjonction copulative, et que Tun d*eux se dlvise lui-mime 
en deux parties ^galement rattach^es par une conjonction co- 
pulative, l'u&age veut qu'on emploie dans les deux cas, pour la 
clarte de Texpression, deux particules differentes, comnie par 
exemple I, xviii, 17 : tribuni tamen centurionesque eiproximi 
militum; lxviii, 5 : Rasticae alae cohortesque eiipsorum Rxto- 
rum juventus, cf. II, v, 13; xlix, 10; Lxxxm, 14. En dehors 
de ce cas, i'emploi arbitraire de plusieurs conjonctions copula- 
lives differentes est k peu pr6s ^tranger k la prose classique. 
Mais Tacile, qui recherche avant lout la vari^te de rexpression, 
ne 6'esl pas astreint k cette r6gle ; 11, xxi, 6 : pluteos cralesqae 
et vineas ; II, xcvii, 1 : e Germania Britanniaque eiHispania: 
XXI, 6 : sudes et immensas lapidum ac plumbi aerisque moles: 
Lxxxii, 13 : et dux Mucianus ei Vespasiani nomen ac nihii 
arduum fatis; I, lxx, 5 : Mediolanum ac Novariam eiEpo- 
rediam ei Vercellas; II, iv, 8 : auxilia utrique cohorlium 
alarumque et classes regesque ac nomen disparifama ceUbre. 

181. Pour opposer entre eux deux termes, les prosateurs de 
Tepoque classique se servent de et... et, c d'une part... de 
Tautre, » comme I, lxxxv, 1 : et oralio... ei severilatis modus: 

II, Lxxvi, 1 : et alii legati amiciqvs firmabant et Mucianus. 
Mais Tacite ne suit pas toujours cette r6gle; il dira, par 

exemple, I, xxiv, 8 : nota pariler et (= pariter atque) occulia; 
L, 2 : simui atrocilatem recentis sceleriSj simul veteres Olhonis 
mores...j pour et... et; de mfime I, li. 8 : seque et Gallios, 
genre d'opposi(ion qui parait appartenir aii langoge de la cQQver- 
sation. 
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182. Au lieu de neque,.» nequej on trouve quelquerots neqite... 
ne...quidemj ne...quidem marquant ime grcidaLton, « ui non 
plus » ; I, Lix, 7 : nec in Rxticis copik mora.. ne in Brittin- 
nia quidem dubitalum; II, Lxxxn, 8 : neque Mucianus^ ne 
Vespasianus quidem... 

183. Nam sert k marquer en latin le commencement d'uiic 
exposition: I, i, 2. 

184. Tacite laisse quelquefois de c6t<^ dtiam dans 1'expresE^ioii 
non modo... sed (I, lxxxvi, 9), ou 1d lemplace par quoque 
(I, Lvii, 8 : nec modo... sed... quoque), 

185. 1" Bien que Tacite emploie aul, romme les prosateura 
classlques, pour remplacer et entre deux t<]i'mos gur lesquck 
tonabe la mdme n6gation, comme I, lixxiiIj 8 : ac ne delrecia- 
tione quidem aut formidine periculitrum, cependant i\ n^esl 
pas rare chez lui, en pareil cas, de trouver £l; l^ xxxM^ 2 : non 
contenti agmine et corporibus...; Il^ xxiiit 5 : ne iougim olm- 
dium et vim Germanici exercitus parum toterarent; lxu 
10 : ne equites Romani ludo et harena poUuerentur, etc, 

2" On trouve assez souvent dans Tacite aut emploje seul 
pour signifier a tour k tour, en pailic... en parlie.,., tant6t.., 
tantdt..., les uns... les autres 9, k h place des loculion,'i ei 
vicissimj modo... modo, partim... pariim, aUus.., aliu$ : 
I, II, \b : hau^lge SiXii obrutx urbes; ucxix^ U : &^viHa hiemis 
aut vulnerum absumpti, cf. II, xcii, ir> ; xciii, ! ; icviii, ^. 

II est rare qu*en pareil cas aut soit ren^plae^ par et; voy. 
cependant II. xlvi, Ib : ut flexerat vulixtm mit induraverat 
OthOf clamor et gemitus. 

186. La distinction etablic par le bon usagc entre Jes parti- 
cules disjonctives aut, velj v«, sive n'csjt pas loujcurs senfible 
dans Tacite. 

1" Vel et aut sont confondus I, xxi, 10 : obiivione... vet gloria 
distingui; lxxxiii, 8: tumultus proxinii iniliam non cupidi- 
tate vel odio..^ ac ne detrectatione ijuidem aut formidine 
periculorum; II, i, 3: Ixtum reipubUt^se auL airQx^ ipais 
principibus prosperum vel exitio faii; cf. x, 7; lx\tii, 4; 
LXXVI, 11. 

2» Aut et ve alternent II, l, 8 : n^c> di-inde ccelu hominum 
aut circumvolilantium alituum terrilam puisamvc. 
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ive et seu sont mis pour autj II, i^ 13: se ViteUio slve 
: obsidem fore; U, ix, 4 : nutantes seu dolo. 

Uve et seu sont employes indifferemment Tun pour 
I, XIV, 7 : seu propria electione, sive... Lacone instante. 

our varier I^expression, Tacite mettra dans la m6me 
, par exemple, II, xli, 16, vel-ve-^ut, et I, xxxiz, 7, sive- 
L Mais dans II, xu, 3 : incertum fuit, insidias an prodi- 
i vel aliguod honestum consilium cceptaveHnt, vel est 
onn6 & la particule an et ne saurait 6tre remplac^. 

Les conjonctions de subordination ut et ne peuvent 
:ertains cas avoir la valear de particules explicativcs ; 
^ni, 8 : sine more et ordine militix, ut prxtorianus aut 
arius insignibus suis distingueretur, ut... distingueretur 
iie more et ordine militix et peut se rendre par qui de- 
lil que; II, xxiu, 3 : diffisus paucilati cohortiumy ne 
i empdchait que) longius obsidium et vim Germanici 
lus parum tolerarent, 

QuandOj au sens causal, ne paratl guere en latin avant 
i (cf. £n., VI, 188) ; I, lxxxvii, 2 : quando.,. Alpes... 
ibaniur; cf. II, xxxiv, 3. 

Dum a quelquelois en lalin, mdme dans Gic^ron, le sens 
rel et causal k la fois; il equivaut k parce qu'en meme 
; I, XXII, 6 : dum novos motus.., affirmant; II, xxi. 4: 
. mctuebantur, 

P L'empIoi de si au iieu de qiwd apr^s un verbe mar- 
une emotion de T&me, autre que mirart(mirum), est rare 
in; I, XVI, 16 : ne territus fuerisj si.,. 

H est souvent employ^ elliptiquement en latin pour signi- 
(pour agir en consequcnce) oUins le cas oii^'j I, xxxi, 9 ; 
nt.. in castra..., si incipiens adhuc... sediiio meliori- 
msiliis flecteretur, 

. P Dans Tacite ut.., ita ne marquent pas, comme dans 
)sa(eui's classiques, une comparaison reelle; ils ne servent 
part du temps qu'& lier et souvent mdme a opposer deu\ 

r. Riemann, Etudes sur la langue et la Grammaire de Tite-Uve, 
n. 3. 
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membres de phrase : (Vun c6tL„ de Vautre; «t..., du moinSj etc. : ^. ,;j 

I, IV, 5,; Yi, 14; vn, 2; xvn, 6; ui, 7; lxxxv, 3; II, xxxvii, 9. ; J; 

2» Ut est quelquefois remplacd par quasi {I, xc, 13), ou par '. .^ 

stcit/, I, Ln, 8, dans le premier membre. .| 

192. La parlicule quam unit les deux termes d'une compa> /. 
raison apres un comparatif ou bieo un mot ^quivalent. Mais ^ ^- 1 
Tacite s^esl servi de cette parlicule d'une fa^jon assez libre : 

1" Au lieu de comparer deux qualit^s apparlenant au mdme 
objet en joignant magis a Tadjectif ou k ladverbe qui doit ex- 
primer le degre le plus 61eve (ce qui est la construclion clas- 
siquc), ou bien en metlant les deux adjectifsou les deux adverbes 
au comparatif (ce qui est posterieur k Tepoque classique), Tacile 
n'a mis qu'un des deux termes au comparatif dans la phrase, 
I, Lxxxiii, 9 : acrius quam considerate, " [ 

2* Quam pour alque {ac) apr^s xque, perinde, alius.,. n'est 
pas classique ; II, x, 8 : xque., quam ; I, xxx, 14, perinde quam; 
cf. n, xxvii, 1 : haud perinde.. quam; xxxv, 8,etxxxix, 14 : nec... 
perinde quam, ce qui n'est pas plus classique, malgr^Ia n6ga- 
tion j I, IV, 9 : alibi quam Romas. 

193. Les particules qui servent en latin & marquer dans quel 
rapport, dans quelle proportion, se trouvent deux propositions 
comparatives sont aussi employees assez librement par Tacile : 

1*> Dans le membre de phrase, H, lxxvi, 13 : etiam si ^i6t,quam 
inhonestaj tam tuta servitus esset, quam pr^cdde tam, con- 
trairement k Tusage, bien qu'on trouve quantus... tantus, 
quanto... lanto. 

2° La conslruction reguli^re, I, xl, 3 : quanto.., m^giSj tanto.. 
plura) II, XLVii, 3 : quanto plus... tanto pulchrioTj est cepen- 
dant a noter, parce qu^elle est rare dans Tacite. En efiet, il lui 
irrive : 

3* De ne mettrequ'un des deux termes au comparatif; II, xcix,5 : 
luantumgue hebes.., tanto promptior; 

4'* Ou bien de supprimer tanto devant Tun des termes, comme 
J, Lxxviii, 12 : crebrioreSj quanto.. plura..; I, lxxxviii, 5 : quanlo 
nagis....j manifestiuSj ou bien de le remplacer par une autre 
txpression, eodem actUj par exemple, comme I, xu, 12. Com- 
Wirez rellipse de eo magis (major)j I, xiv, 15 : quo smpeotior 

TACITE (HISTOIRES). 15 
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sollicUis, adoptanti placebat; U, xi, 8 : quo plus virium ac 
roboris, e fiducia tarditas inerat. 

194. Velut, pour velut si, n'appartieDt a la langne litteraire 
que depuis Tite-Live; 11, vui, 1 : velut Nero adventaret. 

1 05. Tanquam n'est gu^re resld dans Tacite, comme particole 
coinparative, que dans les locutions oii il remplace ut (= /icri 
soiet^ c.-a d. comme d^ordinaire, comme c'estnaturel, I, iv,ll : 
ut erga principem), I, vii, 7 : tanquam apud senem festinan- 
tes; VIII, 2 : tanquam in tanta multitudine ; xxxvi, 6 : non tan- 
quam inpopulo..,*^ 

196. Autrement, tanquam est devenu une parlicule causale. 
dont Tacite se sert quand il vcut ^noncer la cause comme elant 
l'opinion d'autrui et non la sienne ; I, vin, 10 : metu tanquam 
(== « iis craignaient de passer pour ») ; xvi, 23 (= « dans ia 
pens6e que... »); xx, 10 ( « parce que, dans leur pensee.. >): 
XLVi, 14 (« croyant que... »); m, 9 (« parce que, dans sa 
pens6e... «); Lvm, 8 (« parce que, pour les soldats... »); cf. 
11, XXI, 4; XXVI, 4; xcm, 12. De mfime avec les parlicipes: 
I; XLvm, 13 : tanquam furatuSj «on supposa quil avait vole;i 
II, XX, 3; I, VI, 6, lanquam inmcentes signifie : « Ils pass^reol 
pour innocents ». 

197. Le sens classique de quamvis est quelque,.. que] on 
comprend donc qu'il se trouve joint k un adjectif; au contraire 
quanquam, dans Texpression II, Lxvni, 13 : quanquam, pavidus. 
ncst pas autoris6 avant Tepoque imperiale. II en est de m6me 
c!cs constructions oii quamvis et quanquam sont employ^s avec 
im participe ou une expression 6quivalente; I,v, 13 : quamvis 
cipile ablato; 11 fXXXjVi iquamvis uberrima...materia; I, lxiii, 
'i : quanquam exceptos; II, Lxxn, 1 : quanquam cosptum; cf. 1. 
xLiii, 3 : LX, 8 ; lxxxiii, 1 ; II, lxxxvi, 9 ; 11, m, 12 : quanquam 
in aperto; xx, 3 : quanquam in nullius injuriam; zzxiz, 7 r 
fjuanquam verno tempore. 

De m6me avec quippe; I, lxxii, 5 : quippe tot interfectis. 



I. Quelquefois aussi tanquam est employe k c6t6 de ut pour eviter la 
r pctition du m&me mo ; I, xxxvii, 16 : et subjectos nos habuil tanquam 
ruosit viies ui alienos. Si tanquam est le premier, c^est ji cause <i« 
suus, qui est court; ut est devant alienos; il y a equilibr*. 
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XI. FIGURES DE SYNTAXE. 
1. L'Ellipse. 

198. Tacite, par recherche de la bri6vet6 et de la concistotii 
* lil naturellement de rellipse un usage beaucoup plus etondu 
QC n'importe quel auteur. 
1" II supprime IrSs souvent le complement du verbej surtotil 

I and c'estun pronom; I, lxxiv, 5: rursus {i, e. alios] misil; 
Lxxxix, 15 : exstimulabat (eum); 11, xi, 5 : eligendos{Qos}; 1, li^ 

I I : indiderant (iis). Je ne parle pas de rellipse courante du 
pronom personnel dans Texpression II, xlii, 10 : noincntf^s 
inler se. 

2"* Le verbe sum est sous-entendu par lous les auleurfl, maia 
surtout par Tacite, au pr^terit de rindicatif : 

A. Dans une proposition principale, a) avec un sitltstanii.f 
pour attribut: I,ix,4; xl,5j lxu, 1; lxxxv,2; II,i, l^: vi, S; 
XXIX, 12; xLvi, 12; lxxxii, 1 ; xcm, 4 ; 

P) avec un adjectif : I, iii, 1; iv, 10; xxxv, 5; h%\iii^ 3 
(cllipse d'autant plus remarquable ici, qu'erat a le sena tlu 
cond. pass6 fr.) ; 11, xlii, 9 — ou un participe : l, xlvi, 4, 6 ct 14 ; 
Lviii, 6 ; Lix, 1 ; lxi, 4 et 6 ; lxvi, 1 3 ; lxviii, 10 ; lxxxii, 10 ; lxxxtht, 
J ; II, XI, 12: xxxni, 14; xli,4; xuv, 2; I, lhi, 14; lv, 2 ; 

y) avec le datif de la personne ; I, i, 16; vi, 2; x,]6; s;i, 8; 
XIII, 3; XXXIII, 2; xxxvi,3; xxxviii, 14; XLvm, 5; lvi, 6; LJtxxTmJ3; 
II, IV, 16; XI, 1 ; xn,5; xiv, U; xxx, 12; l, 1; lxv, 11 ; pkia viuc- 
nient avec le datif de la chose : I, v, 4; ix, 11 ; lxxix, 12; 11, i, 7; 
XIV, 14; 

8) avec une expresston prepositionnelle : I, ix, 9 ; xvu 1,12; 
L. 19; Lxii, 1; Lxiv, 4; lxv,5; lxxxii, 13; lxxxv, 10; uucxvi, n. 

B. Dans une proposition subordonnie, a) apr6s ponlquam 
(Sall., Virg.,); 1, i, 8 : postquam bellatum apud Actium: 
XXII, 13; II, XIX, 1 ; xxxiii, 4; lxxii, 9. 

p) Apres cum (Sall.); I, lx, 5 : cum... corrupta; II^ lxxii, ft : 
cum pertractus ad Vitellium, 

y) Apr^s quanquam; I, xiv, 2 : quanquam nihil... cei4Hm. 

S) Apr6s le pronom relatif; I, viii, 8 : quod periaUmLisi- 
mum...; xxiii, 6. 
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t) dans les propositions comparatives ; l, xit, 15 : quo sui- 
peelior BoUicitis,.,] cf. Il^ xzxv, 7; Lzxvni; 13. II est extrdmemeDi 
rare chez Tacite que le verbe sum figure dans im des deux 
membres de la comparaison; I, xly^ 3 : quantoque magis falsa 
erantf est une construction exceptionnelle chez iui. 

3* L'ellip8e du verbe sum au subjonctif est assez rare dans ia 
proee dassique ; Tacite le sous-entend sonvent, surtout quand il 
est accompagn6d'un autre subjonctif; II, xui, 2 : dispersus (sit;; 

I, XXI, 7 : fluasa (essel); xxxix, 9 : difficilia (esset) modm\ 
Lxxxv, 8 : ne contumax (essel) silentium; II, xxin^ 1 : guxque 
acta (essent) et quid Cxcina pararet; xlu, 5 : gux causa 
(esset); I, xxiu, 1 : incertum an repens (fuerit); lxxix, 13: 
felix (fuisset). 

k'* L'in(initif essey si souveot omis par tous lcs auteurs avec le 
participe du verbe passif [par ex. I, l, 3, eUctos (esse)], est omis 
^galement par Tacite, mais aussi devant un adjectif, ce qui 
paratt moins ordinaire : 1, v, &; xxxm, 9; l, 9; de mtoe,quand 
radjeclif est remplac^ par un ablatif de qualite; I, lu, U: 
ipsum celebri fama (esse) ; II, xxxu, 7, nullo maris subsidio. 

L'infinilif fuisse n^est omis qu'exceptionnellement dans les 
aulres auteurs; I, vii, 8 : avarilia et libidine foedum (fuis^e/; 

II, xxxvu, 9 : passuros (fuisse). 

L'io(initif fore n'est soos-entendu que par Tacite seui; 

I, xxxiu, 10 : id invidiosius (fore) ; lxx, 9 : plus glorias (fore); 

II, I, 12 : nuUam officii gratiam (fore). 

W Taciie omet souvent les verbes signiGant faire ou dire, 
comme I, xxxn, 5 : iradito more (agebant) ; I, lxxxiv, 1 : vos qvi- 
dem istud pro me (egistis); I,xxxvi, 11 : omnia serv%liter(hcm] 
pro dominatione; ui, 3 iplura amhitione (fecerat); et apre> 
non uUra guam ; II, xci, 10 : non uUra guam tribunos advo- 
cavit. Pour rellipse de dicere, cf. xxxvi, 14: ita coepit, et lxvI; 1. 

6'* Dans les propositions comparatives, Tacite supprime sou- 
vent ita ; II, xx, 6 : (ita) famam in ceteros fore, 

Nous avons deja vu {Rem. 193. 4**) avec quelle libert^ il oiiaI 
tanto ou eo magis (major). 

2. Du Pleonasme et des Synonymes. 

199. Si Pon met & part des locutions comme I, xxxix.9: 
tnitio csedis orto; II, lxxii, 2 : acribus initiis cceptum, c^- 
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LxxiXj ]; locutions trds ordinaires enlatin etqui sontsimplemcnt 
la preuve d*une tendance k rapprocher des mots de sen^ ^m^ 
blahle^ on ne trouve gu^re de pleonasmes dans les deux premters 
livres des Histoires. Je ne voisli citer que II,xv, 5, rctro^,. 
revertere-j I, XLvm, 10, reus arguebatury expression un peu 
redondante, et I, lxxvuI; inter qux.„ ne tum quidem... 

200. Les synonymes commencent aussi k devenir r&ro? dam 
lcs Histoires oii Tauteur recherche d^j^ Tdnergie pLiil^t que 
lampleur des expressions; notons pourtant; I, vii, 9 : fonria ac 
decore; xlvi, 9 : latrocinia et raptus; jxvii, 4 : conviria dc 
piobra; lxx:I, 3: desertor ac proditor; LXXYUt 7 : diacrifneti 
ac pericula ; l, n, 5 : inauditi atque indefensi, qui 43 st une 
expression toute faite; I, Lxxxvm, 4 : occultare et abii^.t^e; II 
Lxxvn, 12 : aperiet etrecludet; I, XLm, 5: non religione n€C 
cxrimoniis. 

3. Anaphore et Entrecroisement. 

201. Tacite ne s'est pourtant pas debarrass6 complitement 
encore de ses habitudes oratoires; on le voit au soin qu'j( prendj 
dans certains cas, k r^peter un mdme motau commenccnietit de 
plusieurs propositions (emploi de Vanaphore), ou bien k enlre- 
croiser les mots qu'il veut opposer (emploi du chiasme ou 
en Ire-croisement) . 

1* I,L, 7 : mansiase... mansisse; I, x, 13 : apud ipud..,, 

apud; II, Lxxx, 1 : dum.... dum. 

2» I, X, 9 : nimiae voluptates, cum vacaret : quoiicm ex- 
pedierat, m^gnae virtutes; xxvm, 3 : ut pessimum faciTiUs 
auderent pauci, plures vellent, omnes paterentur; xxxv, d t 
nimii verbis, linguge feroces; II, xxm, 7 : anim^ ignavus^ 
procax ore ; XLV, 10 : spes et prgemia in amhiguo , cerla funera 
et luctus; XLvm, 5 : studio erga se aut inVitellium cimtnmt^ 
liis; Lxxvm, 1 : responsa vatum et siderum motus; lixxvJj 2: 
slrenuus manu^ sei^mone promptus. 

I 

! 3. Du Zeugma et de THendiadys. 

202. De ces deux figures. la premiere, qui consiste k cotislr^iire 
iin mdme verbe avec deux noms dont un seul lui convicfjt 1 eei- 
lement, devait plaire surtout & Tacite; car clie coniribue a 
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donner & Texpression de la bri^vete et de la coaleur. La seconde 
cst plus ordinaire en prose ; on remploie pour mettre en rclief, 
au moyen de la conjonction etf deux substantifs qui pourraieDt 
etre reniplacds par un substantif unique accompagne d'un geni- 
tif ou d'un adjectif. 

1" I, XXIII, 7 : cum... Alpei et immensa viarum spatia eni- 
terenlur; xxvii, 2 : Iristia exta.., ac dom>esticum hostem prx- 
dtcit; 11, xvra, 1 : certum erat Spurinnse (qui signifie k la fois: 
Spurinna itait sur que... et Spurinna avait r^solii); xix, 3: 
metuma^discrimen oslendere; xxxv, 1 : in quam gladiatores 
navibus moiienteS; Germani nando praslabebantur ; xcm, 3: 
corpus otio, animum libidinibus imminuebant. 

2» I, xxvn, 9 : clamore et gaudiis, < cris de joie » ; m, 4 : 
sordes et avaritiam ;Lxm^ 5 : cum magistratibus et precibm: 
Lxvii, 4 : avaritia ac festinatio; lxix, 2 : verbis et minis; II, 
xxxvii, 6 : ghriam nomenque^ « nom glorieux; » lxx, 11: ia- 
crimx el misericordiaj « des iarmes de piti6; » lxxiii, 2 : m orr 
famaque, 

4. Suppression des conjonctions de coordination (asyndeton). 

:203. La supprcssion des conjonctions de coordination est un 
procede de style famiiier k tous les auteurs qui recherchent l.i 
rapidit6 de Texpression. Tacite s*en est servi souvent avecun 
grand bonheur. 

V* Je ne purle pas seulement de romission de et dans ies 
6num^rations, comme 11, xxix, 12 : gaudium, miseratio^ favor; 
VI, 5 : PompeiOy Cassio, Bruto, Antonio; xii, 3; xvi, 6; cf. 
I, XIII, 1; II, xcn, 2; I, xii, 8 : urere,vastare^ raperc, 

2» Mais il est des cas ou le conlraste entre deux idees est in- 
dique par le simple rapprochement de deux mots ou de deiA 
propositions bien pius fortement que si la conjonction etail 
exprim6e; I, iii, 12: ias/a, tristia, ambigua, manifesta;x,l 
luxuriaf induslria, comitale, arroganlia; xl, 1, etLXxn. 5: 
huc iUu>c; II, v, 8 : induslria, licentia, per virtutes, per vo- 
tuptates; xxvi, 5 : fugientes, occursantes, in acie^ pro vallo: 
XLii, 8, comminus, emtnus ; lxxx, 2, dum animo spes, timor. 
ratio, ca>sus obversantur; xci, 5 : pari libertorum, amicorum 
socordia; I, viii, 3 : vir facundus et pacis artibus, helHs 
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inexpertus; xl, 5 : non tumultus, non qutes, quale magni 
metus et magnasirx silenlium est; lxxxiii, 9 : tumultus pro- 
ximi initiumnon cupiditate.,..: nimiapietas veslra... exci- 
tavit; II, m, 7 : simulacrum dea non effigie humanaj con- 
tinuus orbis..; xn, 8 : non... loca sedesque patrix videbantur: 
ianquam extema litora...; xvi, 7, nec tamen aperta vi : 
aptum tempus insidiis legere; Lxxvm, 8 : nec simulacrum deo 
aut templum....: ara tantum; I, xxix, 12 : non quia... : patrii 
vicem doleo. 

3° Cest aussi le moyen d'exprimer une gradation ; f, n, 29 : 
agerent^ verterent cuncta; 11, lxxii, 13: Hos ira, odium^ ullio- 
7iis cupiditas ad virtutem accendit; lxx, 10: intueri, mirari. 

4*> Enfin Tacite s'en sert, k la mani^re des orateurs, pour 
produire un grand effet dans les tableaux, dans la peinlure des 
situations, elc. On peut s'en rendre compte, en se reportant 
surtout au livre I, ch. 3 toutentier; cf. ^galement : I, xli, 2; 
xl\ii, 2; L, 8; Lvn, 7j II, xxii, 7, etc. 

X. ORDRE DES MOTS. — CONSTRUCTION DES PHRASES. 

204. II n'est besoin ici que de courtes observations : 

1<* Tacite se plait souvent a modifier Tordre traditionnel des 
noms et surnoms romains. II dira, par exemple; I, lxxix, fin : 
Julianus Tettius, au lieu de Teitius Julianus; cf. II, lxxxvi, 
init,: Primus Antonius; xci, 9: Priscus Helvidius. 

2" Quin eiiam est le second mot de la phrase, k la mani6re 
des poetes;II, xvii, 7 : iri'itabat quin etiam; cf. lxiv, 7. 

3*" Cest sans doute aussi par imitalion de la syntaxe poetique 
qu'il fait Vanastrophe de la preposition. L'anaslrophe est regu- 
liere en latin, quand la preposition vient se placer entre Tad- 
jectif epithete et le substantif, comme par exemple, II, lii, 2 : 
adverso de prodio; autrement, Tanastrophe est poetique. Nous 
ne pouvons citer dans les Hisloires que le cas suivant : la pre- 
posilion vient se placer entre deux subslantifs coordonnes, 
II, Lxxviii, 6: Judxam inier Syriamque. Cest surtont dans les 
A7inales que Tacite emploie librement et hardiment celte con- 
struction. 

^** 11 aime, en vue de TelTet, & metlre en t6te d'une phrasc le 
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▼erbo qui fait image; 1^ lii, 15 : qualiebantur ; Lxn, 6 : torpebai; 
II, XIV, 1 : imminere; xlyi, 1 : opperiebantur; Lxxvin, 4: re- 
cursabant. 

5* II intervertit rordre des propositions ; I, Lxxxra, 6 : neque 
ut affectus vestros in amorem mei accenderem,,,, sed vem 
po8tulaturu8.„. 

6** Tacite a encore dans ies Histoires quelques periodcs assez 
aniples et qui sont d^un orateur (cf. le debut du discours dc 
Galba, I,xv). Mais beaucoup manquent d^aisancc; I, xxu : e qui- 
bii8 Plolemxus Othoni in provincia comes cum superfutu- 
rum eum Neroni promisisset, postquam ex evenlu fides, 
conjectura jam et rumore senium Galbae et juventam Othonis 
computantium persuaserat fore^ ut in imperium adscisce- 
retu^. Remarquez 1'embarras que donne a toute la piirase ies 
deux propositions subordonn^es qui, sans lien mat6riei eotre 
elles, pr^cedent la proposition principale persuasercU. Un 
exeniple encore plus caractoristique nous sera fourni par : 1, 
Lxxxiii, 1. Le sujet Otho est separ^ de ia propositioa prioci- 
pale, postremo ita disseruit^ par une serie de proposilioDs 
exprimant les motifs qu'Othon a de parler; mais ces propositions 
sont penibles et lourdes, malgr^ ie soin qu'a eu Tauteur d'eD 
vaiier i'expression, en m^lant les abiatifs absolus, ies conjonc- 
tions et les parlicipes. Gf. aussi I, xiv. 

II convient d'ajouter que sa pbrase est pius souvent coupde et 
serr^e. On sent dej^ cette manidre pleine de gravite qui carac- 
terise les Annales. 

D. STYLB. 

205. 11 ressort de ce qui prec^de qiie roriginaiite de Tacite 
consiste surtout dans ie style. En mettant k part un tres petil 
nombre de tournures que nous avons eu soin de noler (voy. em- 
ploi des Cas, des Priposilions, des Temps et des ModeSy elc.;. 
on peut dire que Tacite ne suit pas une grammaire bien difle- 
rente de celie de Salluste et de Tite-Live. Mais dans le choix 
des expressions et dans la maniere de les' disposer, il a un pian 
qui n'appartient qu'^ iui. Sans se soucier outre mesure des 
rdgles traditionnelles, il a vouiu avant tout un styie ^nergiqae. 
Aussi s'est-il appliqu6 k trouver pour les passages importaots 
de son oeuvre des mots frappants^ d'une acception nouvelle e 
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audacieuse; ou des tournures saisissantes par letir fopme inat- 
tendue et par leur concision. Nous ne pouvons fairc^ ki nne 
6tude compldte des moyens employ^s par Tacitti; noiiB nous 
bornerons i quelques mots sur Temploi des melaphoreB* ct la 
'recherche de la brievet^. 

I Emploi des metaphores. Cest surtout aux verLc^ qiic TacUe 
(lemande ses m^taphores, on le verra aisement au\ exemples 
cmprunt6s uniquement aux deux premiers livrea dc» Uisloire$; 
II, Liii sub fin : abruptis vilss blandimentis ; lvii, 7ncd. : 
concidisse bellum; xxxii, 10 : multa bella.,, per moras eva- 
nuisse; I, xli, 4: exsolvendo donativo; II, lxxiv, 6 : eaeercttu* 
llammaverat arroganlia; xxxi, 1 : flagrantissimae iibidinti; 
xciii, 13 : creditur,.. fides fluitasse; I, lxxix, med.: Imuriehan- 
tur; Lxvii, init.: haustum; II, xlvi, 8 : insislere &;>«*," vii^ 2 : 
ni ixtis constVm; xxxii, me<i. ; obumbrare ; I, lii^ 13 ; panclevet 
modo sinum; II, vi, 12 : Armeniis prffltendilur (cf. xiv, 9); 
Lxxxvi, 14 : facem praetulit; Lxxm, 6 : in externos rnores pi-oru- 
perant; lxxvi, 14 : Iransvectum est tempu8;xx.m. h^ quonittm 
Gallise tumeant, etc. L'emploi metaphorique des adjcotira e^i 
beaiicoup plus rare : II, ii, 3, audentiora spatia; xlvi, 2, Trtiesla 
fama; xxxiv, 4; segne otium. Quant aux substantif^, ceet Tex- 
ception; II, xcn, 15 : per.., amJbitiosos sinus. 

A Temploi des metaphores se raltache celui de^ La per^finni^ 
ficalion. Tacite s'en sert avec une heureuse hardiessej xvi, 9 : 
circumsteterat Palatium publica exspectalio; lxxjc, 8 ; oh^c- 
quia meliorum nox abstulerat; II, lxii, 4 : strepentibns..* iii- 
neribus; lxxxiv, init. : strepere provincix^ etc. 

Recherche de la brievete. Aux exemples fournia d^ji par rem* 
ploi de Vellipsej du zeugma et de Vasyndeton, il faudrait 
joindre ici ce que nous avons dit de Tusage des pfirlJeipes et 
de i'ablatif absolu, rappeler les phrases enti^res conime 1, vi, l : 
Invalidum senem Titus Vinius et Cornelius irtci/, alteir de- 
lerrimus mortaliumj alter ignavissimus odio flaf^iltorum 
oneratum contemptu inertix destruebant, ou dc simples con- 
struclions, comme II, xxni, 4 : diffisus paucitati cohovtiumj 
ne longius obsidium... parum tolerarent, etc. etc. 



1. Cf. Draeger, ouv. cit. J 248 et A. Spitz, die Metaphey bei Tacitus 
(Progr. des Obergymnasiums zu Krems. 1883), 33 pages iU'B% 
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206. Mais ce qui contribue surtout a donner au style deTacile 
son originalit^, c'est le manque de symetrie voulu dans lc\- 
pression. 

11 emploiera cdte k c6te : 

1» Un nom concret ct un nom abstrait ; I, lxxxvii, 5 : comi- 
lium et custodes; 

2« Deux cas diffi^rents; I, xxxv, 6 : nimii verbis, lingux fe- 
roces ; lid, 1 : corpore ingenSj animi immodicm ; Lxxn, 6 : non 
clementia,,. sed effugium in futurum; 

3» Un ablatif de qualit^ et un adjectif, I, xxxv, 10 : insigni 
animo,,. inlrepidus; viii, 3 : vir facundus et pacis artibus; 

4*> Un adjectif et un substantif au datif ; II, i, 3 : ipsis prin- 
cipibus prosperum vel exitio fuit ; 

5" Un adverbe et un noni ; I, x, 12 : palam laudares, secrela 
male audiebant; 

6** Unc preposition avec des compl^menls de sens differeDt; 
1, LiVj 6 : per tenebras et inscitiam ceterorum ; II, lxxxviii, 10 : 
cum terrore et catervis; 

7" Deux prepositions differentes, pour rendre la m^me idee; 
I, XLiv, 6; II, XLiv, 15 : ad... in; I, xxx, 16 : o6... pro; 

8» Un cas, el une preposition ; I, xxxv, 1 1 : minantibus intrt- 
piduSy adversus blandientes incorruptus; xx, 10 : per artem 
et formidine; xlvi, 9 : per latrodnia... aut servilibus minis- 
leriis; Lxr7, 2 : in gaudium aut formidine; Lxin, 4 : ob praedam 
aut cupidine; II, xlix, 12 : noxa... ob metum; v, 17 : liceniia.. 
per voluptates ; Lxxvn, 11 : per taedium et contumacia: 
lxxxvii, 4 : metu... per adulationem; 

9" Un ablatif et un parlicipe ; I, vi, 1 3 : prono favorc.parata: 
xLii, 5: ictu... transverberatus^ ou un g^rondif et un partici|>e. 
I, xxiii, 4 : vocans.., appellandOj cf. Rem, 126; 

10» Une expression pr6positionnelle et un participe ; l,xiv, II : 
ex 8SStimationc... interpretantibus ; II, xxx, 6 : simul in sitaw 
excusationcm et adventantium robur per adulationem attol- 
lentes; 

11» Deux personnes differentes; I, xv, 16 : quia miserix 
toleraniur, felicitate corrumpimur; 
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12" Deux temps differents; I, xv, 4 : adsciscere*.. aitJectM^. 

13" Deux modes differents; I, xxxix, 5 : redirc* peiere, , 
occupanda censerent; II, x, 9 : dari.., edi.., atidimdum^ 
censebant; 

14" Un parlicipe et une proposilion; I, xxn, 4 : st audcrtt,. 
quiescenti; II, ix, 4 : nutanles.. seu dolo; xcix, 7 : soitfft, 
seu.,.; II, XXXIV, 4 : simulanteSj ac ne ipsorum fnUr:; n^i/mf'} 
olium tereret; 

15" Un ablatif et une proposition; I, xxvm, 1 : mafpuliidhi^A 
an metuens; II, xliv, 7 : nutlo... crimine... sed,.. oifjiuinni^» i 

16" Une proposition subordonn^e et une proposilion j»riDt3*4 
pale; I, xviu, 4 : contemptorem talium,., seu non vUantt.iri\ 
XXIX, 8: ignarus futuri, et sivcy sive:,, Lxm, 7 : ntpatis per'\ 
vias feminis puerisque, quasque alia placamenta tendaban^ 
tur; Lxxvi, 7 : sludio, sed erat...; II, v, 7 : primum pej' ami- 
cos... dein Titus; xcvui, 6 : socordia... dein reiinvbant..,; 
XVII, 2 : nutto favore, nec quia Vitellium malltnL aed limrfn 
pax...; Lii, 11 : pccuniam o/ferendo, appellabalquc..,.; 

11" Une proposilion n^gatiye et une affirmative ; I, i^ 20 ; 
neque amore quisquam et sine odio, 

207. Toutefois la langue de Tacite, bien que truii urijE^^inaJc et 
Ir^s personnelle dans les Histoires, se ressent encoro de lUmi- 
tation de deux auteurs favoris, Salluste et Virgile. 11 a demandd 
k Tun son style pressd et concis, k Tautre la beiiale dclalar(l« 
dc Texpression, et il lui arrive quelquefois de sMnspirer de ronni- 
bres de phrase entiers. Cependant il est bien enLendu que des 
emprunts tcxtuels sont rares, Tacite n'est pas un plaplairaj 
vuici queiques-unes de ces imitations : I, xlvi, 8, pi^n^i fiahe- 
hat; li, 4: ingenio loci, au lieu de natura; Lxn, & : ubi faeto 
magis quam consulto opus esset, cf. II, xxxviii, 4; L,2] c, 3, elc. 
Ce sont I^ des expressions de Sallusle; ailleurs on scni (|u'il 
a voulu reproduire Tallure gen^rale de la phrase dnn!^ Snllnsle, 
comparez, I, xl; xlix, et II, l. A Virgile, il a emprtjiile^ cntrL? 
autres choses, I, vi, 16 : haurire animo (fin., X, 64B) ; xxvur. 
iniL: si contra tenderet (fin., V, 27); xxxv, 7 : comjdfif^ii armts 
(En., XII, 432); xxxvii, 7 : hqrror animum subit (Ln.^ Xj W2\]\ 
xLi, 8 : jugulum hausisse (En.^ II, 600; X, 314); le, 12 : hau- 
aerant animo (fin., X, 648); II, iv, 5 : magnis con^tittis (Ln 
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XI. 410); XXXV, 3 : vulnera derigere (En. X, 140); xu, 6 : m 
vallum impingerentur (fin.., v, 804) ; ibid. 2 : audire condi- 
ciones ac reddere (fin., I, 404), etc., et une foule de melaphores 
e.xpressives et brillantes qui donnent k son oeuvre une couleur 
poetique. 

En resum6, Tacite s'e8t efforc6 de creer une langue digne du 
dessein qu*il se proposait. Pour peindre le tableau de Tempire 
romain k cette ^poque il fallait uoir & la gravit^ de riiistorien 
la vivacit^ d'impressions de rorat|ur et rimagination du podte; 
Tacite y a reussi dejA dans les HUloirea, 
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Achaia l ^Axatoi) : I, xxiii ; 
II, I. Nom aonn^ k la province 
form^e de la Gr6ce et de 
TEpire. Conquise et rattach6e 
k la Macedoine en 1 46 av. J.-C , 
elle en fut s6paree en 27. 
Celait une province senato- 
riale. L']^pire en fut detachce, 
sans doule sous Vespasien, et 
foruia une province procura- 
torienne. 

Actium ("AxTiov ou y\ 'Ax- 
vf\) \ I, I. Promontoire situ6 k 
l'entree du goife d'Ambracie et 
&ur lequel s'6Ievait un temple 
c6I6bre dedi^ k Apollon. la 
ville du mdme nom ne fut 
batie qu*apres la bataille ga- 
gnee par Octave sur Antoine 
(30 av. J.-C). Le cap s'appelle 
aujourd'huiAfcn ou laPunta. 

Adjectiones familiarum : 
I, Lxxvni. On appelait ainsi 
Tenvoi de nouvelles familles 
dans les colonies, pour les ren- 
forcerou pourcombler lesvides 
faits par la guerre. Tite-Live 
raconte, XLin, 17, que sur la 
demande des colons d'AquiIee 



on leur envoya k la fois quinse 
cents nouveJles familles. 




Adararc : I, xxxn. Olhon 
adrcs^e a h foule Jes hom- 
mages ejit^rieurs quuQ ren- 
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dait aox dieux senls et que 
designe le mot aJoratio (irpoff- 
xuvTQ<Ttc). On entendait par l^ 
surtout le geste qui consistait 
h approcher la main droite 
de la bouche pour envoyer un 
baiser, et aussi Tinclinaison 
de la t6te ou du corps tout 
entier. 

Adrogatio : I, xti. Nom 
donne k la c^rcmonie reli- 
gieuse et civile qui faisait 
passer un citoyen sui juris 
(c'est-i-dire n'ayant plu8 son 
pere ou ayant ete emancipe 
par lui), de sa famille natu- 
relle dans une famille adop- 
live. Aulu-Celle {Noct. Attic., 
V, 18 et 19) nous donne les 
renseignements les plus com- 
plets sur Vadrogation; voici 
en resume quelles 6taient les 
formalitds necessaires. Les 
Pontifes dcvaient tout d'abord 
connaltre les intentions des 
deux parties et examiner les 
motifs allegues. Quand ils 
s'etaient assures que les inte- 
r6t8 religieux n'etaient pas 
I6ses, que, par exemple, raoro- 
gation proposee ne ruinerait 
pas un culte domestiaue au 
profit d*un autre culle, ils don- 
naient leur consentement et le 
Grand Pontife convoquait les 
curies. « Devant le peuple 
assembl(S, Tadroge renongait 
solennellement k son ancien 
culte domestique (alienatio 
sacrorum)] apr^s quoi, le 
pr6sident soumettait aux co- 
inices un projet de loi (roga- 
tio\ dont voici la formule : 
VeiitiSj jubeatict uti L. Va- 
lerius L. Tilio tam jure lege- 
que filius siet^ quam si ex 
co patre malreque familias 



ejus natus essetj utique ei 
vitx necisque in eum potestai 
sietj uii patri endo filio est. 
Hxc ita, ul dixij ita vos^ 
Quirites^ rogo^. Le vote de 
rassemblee consommait Tadro- 
gation et lui donnait force de 
loi^. B Mais ces exigences do 
la loi fl^chirent avec le temps. 
Si Auguste et Glaude en adop- 
tant Tun Tibere, Tautre Ne- 
ron, crurent devoir conserver 
lcs formes traditionnelles de 
Tadrogation, Galba se borna 
& une simple proclamation, 
tout en-8'excusant, il est vrai, 
de manquer de temps pour 
8'adroger Pison suivant lc^ 
rfegles etablies. Une pareille 
decision ^tait d'autant moi.b 
choquante de la part de rem- 
pereur, qu'il pouvait se prcva- 
loir de sa qualit^ de Grand 
Pontife. Quanl & la r^union 
des comices curiates [voy. cc 
mot), il y avait longtemps quc 
C9 n'^tait plus qu'ane for- 
malite. 

Addua ou Adua (II, xl). 
Aujourd'hui Adda, affluent de 
gauche du Pd, dans lcquel il 
se jette, k environ 12 kil. a 
Touest de Gremone. 

jEdes divi Julii : I, xlii. 
Sancluaire 6leve par Angusli 
k la m^moire de son oncic 
dans le voisinage de Tancienno 
tribune aux harangues, a la 
place mdme oii le corps «!': 
Cesar avait 6t6 brCkle. C'elail 
k la partie sud-est du Forum. 

1. Cf. A.-GeU., Noct. AlL, V, 
18, 9. 

2. Cf. Bouche-Leclerq, Insi. Rom. 
p. 385 et suiv. On verra sans peine 
combien nous deTons a cet excel- 
leut livra. 
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En avant da s^ncluaire s'ele- 
vaient les rostra Juliaj ornes 
par Aaguste des proues des 
navires conquis k la balaille 
d'Actium (d*apr6s Herseus). 

uEdes Saturni : I, xlvii. 
Temple de Saturne, situ6 sur 
la pente du mont Gapitolin 
lourn^e vers le Forum. 

yEdes Vestse : I, xun. Sanc- 
tuaire de Vesla situ6 au sud- 
ouest duForum, entre ia Regia 
ct la curia Julia. 

^dui ; I, n; H, lxi. Peuple 
gaulois, habitant entre la Loire 
et la Sa6ne jusqu'a Lyon ; fiddle 
alli6 des Romains pendant la 
guerre des Gaules, jusqu'au 
soul^vement de Vercingdtorix. 
il dut k cette circonslance de 
ne pas dtre rudement ch&Ue 
par Cesar apr6s la prise d'AIe- 
sia. II avait pour capitalc 
Bibracte, depuis Augusto- 
dunum (aujourd'hui Autun). 
Ils prirent part au soul^ve- 
ment de Vindex (I, ii), en par- 
tie k celui deManccus (H, lxi), 
el reconnurent Vitellius (I, 

LXIV). 

jEgxfptus : I, xi; H, vi et 
Lxxix. En annexant l'£gyple 
en 30 av. J.-C, apr6s la mort 
de Clcop&tre, et en Tadju- 
geant a son domaine particu- 
lier (res privata), Augusle 
s'etait preoccupe de ne rien 
chan^er k radministralion 
etabhe par les Ptolem^es. II 
failait laisser croire k la popu- 
lation que l'empereur 6lait le 
succcsseur naturel des anciens 
souverains, et ne pas irriter 
par de» innovalions inuliles 
une nation tr6s attach^e k ses 
coutumcs, tr6s ardente et tr^s 
prompteauxr^voltcs. II fallail 



prendre garde aussi qirun 
ambitieu\ quekonque ne put 
par un toup de main sem- 
parer de Tl-^gypte, devenue. 
avec rAfrique, le grenier iJe 
Rome. dr^i poiirquoi i*ou con- 
serya k Tl^gypte son aricienne 
division en epi^traiegii'S, no- 
mes et toparchies^ el une sortc 
de parlemont ou cour de jus- 
tice, pr^sidoe par un ap-/t'5t- 
xa(rrric. QuanL k IWUnimsArn- 
tion, on la. confia a un simplo 
procuraleur de Tordre equeBln; 
qui prit Je nom do pr^fecti/g 
^gypti, Defense formelle fuL 
faile au3c seuaieurij de se ren- 
dre en %yple et aux Egypliens, 
qui aurat*>nt obtenu le droit de 
cit6, de biiguet el d^exercor 
aucune magi^trature pouvanl 
donner le nmf^ sdualorial. 
Alexandrio avait encore un 
regime a luu t. Elle aait gou- 
vernee \inv ua delrgue" de 
rempereur appeI6 juridiem 
Alexandriw. 

L'%yple, gardde d'abord par 
trois legionH,n'eii constf rva p! us 
tard que deu% : c'etait, a lo- 
poque dont nous nous occu- 
pons. la Ifl Cyrmaica el la 
XXH Dejolaviitrm. En 5n, 
elles furent tes premieres ksti 
rallier a Vfs^pasien ; la /// Ctjri^- 
naica fouiuit mOme deux dd- 
tachemenls de l\m hommca 
chacun k Vespasieu et 4 JWu- 
cien. 

jEmilia \na, voir Flamimd 
via. 

yEmilim Faccnsis, tribun 
des cohortcs urbaincs dcslitue 
par Gaibi\ {{, xxj^ reinlegre 
dans son ^nvide par OUion 
cl choisi firu' Iiii comnic im 
de ses couseilters mililaim 



v\^ 
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(I, Lzxxvu]^ incapable de main- 
tenir la discipline parmi ses 
soldats qui le gardent k vue 
(II, zii), tue en combattant, 
pendaDt Tincendie du Capitolc 
(III, Lxxm). 

AeriaSj nom d'un roi de 
Chypre qui, d^apres Tacite. 
(II, lu), avait fonde le sanc- 
tuaire et le culte de la Venus 
de Paphos. 

Africa. L'Afrique constituee 
en province par Scipion cn 146, 
accrue de la Tripolitana en 
106, de la Numidie en 25, fut 
piacee par Auguste parmi les 
provinces s^natoriales, et ad- 
ministr^a jusqu'en 37 apres 
J.-C. par un proconsul investi 
cxceplionnellement de Tauto- 
rit^ militaire. A celte date, 
Caiigula se deOant du procon- 
sul M. Silanus, qui n'etait 
autre que son beau-p6re, lui 
enleva le commandement de 
Tarm^e pour le confier h. un 
legat imperial. Des lors il y 
eut k la iois en Afrique un pro- 
Gonsul civil et un I^gat, clicf 
de rarmee (Tac, Hist.j IV, 
XLviii). r.elte armde ne comprc- 
nait outre lesauxiliaires qu'unc 
legion, la /// Augusta. Mais 
nous avons la preuve par Ta- 
cite Iui-m6me (II, xcvii) et 
par des monnaies de Clodius 
Macer, portant au revers, 
Tune : LIB. AVG. LEG. III, les 
aulrcs : MACRIANA. LIB. LEG. 
LEG. L, qu'aprcs la proclaraa- 
tion de Galba, Clodius Macer 
avait, dans un but d'ambi(ion, 
levd une autre l^gion, la legio 
Macriana Liberatrix, ce qui 
juslifie le piuriel legiones em- 
ploye par Tacile (I, xi). Ccllc 
legion fut dissoute par Galba. 



Agger est le nom g^n^rique 
donne par les Romains a 
toutes les levees de terre faites 
par la main des hommes. Par 
suite on 8'en sert pour designer 
le remblai de terre qui entourc 
le camp, et le parapet de 
si^ge ou d'approcne. Dans le 
passage (II, xxu) il signific 
tout simplement la chaussee 
de la route. 

Agrippay voir Herodes 
Agrippa, 

Agrippinensis {colonia). 
La ville des Ubiens {oppidum 
Ubiorumj Tac^ Ann. I, 36), 
fut faite colonie romaine eu 
50 aprds J.-C. k rinstigalion 
d'Agrippine, femme de Claudi', 
qui y etait nee. Appelee, eri 
rhonneurd'Agrippine, Colonia 
Agrippina ou Agrijopinensis 
(les habitants ^taient dils 
Agrippinenses), cette cile 
recut le jus Italicum et allei- 
gnit un haut degrd de gioirc 
et de splendeur (I, lvi). Cesl 
aujourahui Cologne, sur Ic 
Rhin. 

Ala. Sous Tempire, ce mol' 
d^signe uniquement la cava- 
lerie auxiliaire recrutee par 
des engagements volontaircs, 
soit parmi les citoyens ro- 
mains, soit parmi les provio- 
ciaux. On distinguait Vala mil- 
liaria. comprenant 24 turrmCj 
et Vala quingenariay cocn- 
prenant 16 turmss. Chaque 
ala etait d^signee par ud 
cognomen tire : V le plus sou- 
vent du nom du peuple qui en 

1 . Pour le sens du mot ote, eou» 
la Republique, voir Tite-Llw, e<j. 
BeDoist-Riemann, liv. XXIII-XXY, 
p. 381. 
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avait fourni les elementS; 
par exemple ala Tauriana 
(I, ux) ; 2* quelquefois dugen- 
fiiitium de l*empereur, qui 
ravait levee, ala Claudiay 
Ulpia; 3** d^autres fois, du 
gentilitium ou du cognomen 
d'un personnage inconnu, pro- 
bablement le prxfectus sous 
les ordres duquel elle avait 
servi, ala Petriana, ala Si- 
liana (I, Lxx); 4» enfin. de 
l'armement; aia catafrac- 
torum, ou de certaines cir- 
constances particuli^res. 

Aibaniy nabitants d'une re- 
gion d'Asie (I. vi) bom^e au 
nord par le Caucase, k Tesl 
)ar la Gaspienne, au sud par 
es fleuves Cyrus et Araxes, k 
Touest par le pays appel^ 
Iberia; cetle rdgioU; correspon- 
dant au Schirwan ou Daghis- 
tan actuel, etait riche en terres 
de labour et en vignobles;^ et 
nourrissait une population 

fuerrifere. Pendant la guerre 
u Pont, Pompee eut k lutter 
contre les cavaliers albanais; 
il les forga k reconnaitre la 
domination romaine, mais ils 
ne furent jan^ais completement 
soumis. 

Albintimiiium (U, zui), et 
niieux Aibium Jntemeiium 
("AXSiov 'IvTe{iifXiov), municipe 
de Ligurie. saccag^ en 69 par 
la flotle d'Othon, et dans les 
environs duquel etait n6e la 
m6re d*AgricoIa (Tac, Agr.. 7). 
Cest aujourd'hui Vintimiglia. 
Ti. Alexander on plutdt 7*. 
Julius AiexandeTy comme il 
se nomme lui-meme dans un 
^dit que reproduit le Corpus 
Inscr, Gr. n* 49.S7, ^tait n6 k 
Alexandrie d'une famille juive 

TACITE (HISTOIRKS). 



sacerdotalej le philosophe 
Philon le Juif ^tait son oncle. H 
abjura lejudaYsme et parvint 
k de hautes dignit^s. Cheva- 
lier romain, du rang des il- 
lustresy il fut intendant g^- 
n^ral dans rarm^e de Corbu- 
lon en 63. procurateur de la 
Jud^e/prefet d'figypte en 67, 
et oblig^ en cetle qualit^ de 
r^primerune ^meutedesJuifs. 
II reconnut un des premiers 
Vespasien et entrafna les deux 
I^gions d'Egypte (H, uouv; 
Lxxix). En 70, il assista k la 
prise de Jdrusalem avec Titus, 
en qualit^ de pr^fet du pr^- 
toire. 

Aiiia. affluentde gauche du 
Tibre, a environ II roilles 
(16 kil. 199-,70) au nord de 
Rome. L'armee romaine fut 
mise en d^route par les Gau- 
lois sur les bords de cette ri< 
vi^re, le 18 juillet de Tannee 
390avant J.-C. (XVKal.Sext. 
anno U. C. CCCLXIV) j}ournee 
not^e parmi les plus n^fastes 
{dies atri) sous le nom de dies 
Aliiensis {W, xci). 

Allobroj^eSt *AXK6Spiye<; 
(c qui habitent sur un sol 
6tranger »), peuplade guer- 
ri^reoccupant la partie monta- 
gneuse de la Gaiiia Narbo- 
nensiSy entre Tlsere, le Rhdne, 
le lac L^man et les Alpes 
Grees, avec Genava (Gen^ve) 
et Vienna (Vienne) pour villes 

f^rincipales. IIs soulmrent une 
utte opini&tre contre les Ro- 
mains et, bien que sourois en 
121 avant J.-C. par Q. Fabius 
Maximus Allobrogicus, ils ne 
furent jamais compl^tement 
tranquilles. 
Alpes, chatne de montagnes 

16 
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entre la Gaule et l'ltalie, dont 
le point central est form6 par 
lesaint-Gotbard, monsAdulas 
{& 'ASouXac) des anciens. 
G'e8t le Sainl-Gothard qui est, 
pour ainsi dire, le noeud des 
cing cbatnes : Alpes Posninx 
(aujourd*hui Alpes Pennines), 
au sud-ouest (I, lxi ; lxx ; 
Lzxxvn) ; A Ipes RxHcx et 
LepontiXj Alpes Grises^ L^pon- 
tiennes ou CentraleS; Alpes 
d'Uri; k Test et au nord-ouest ; 
Alpes BemoiseSj au nord- 
ouest ; enOn monts de VOber- 
waldy vers le nord (deux 
chaines que les anciens ne 
paraissent pas avoir d^nom- 
m^es d'une mani6re speciale). 

Les Alpes Pennines 8'eten- 
daient^ pour les Romains, du 
mons AdulaSy ou mieux du 
col de la Furca au col de la 
Seigne. C'est dans cette partie 
des Alpes que se trouvent les 
plus hauts sommels; cepen- 
dant les anciens ne sembleat 
avoir d^nomm^ que le Grand- 
Saint-Bernard {Summus Pos- 
ninus) ; ils ne font mention ni 
du mont Rosa, ni du Simplon, 
ni m6me dn mont Blanc. Le 
passage ^tait le defile du 
Grand-Saint-Bernard (I, lxi). 

Du col de la Seigne au mont 
Cenis s'6tendait une section des 
Alpes, appel^e par les anciens 
Alpes Graise (11, lxvi) et com- 
prenant le Graius Mons (Pelit- 
Saint-Bernard), par oii passail 
une des ronles accessibles h 
des arm^s {Hist. IV, lxviii). 

Au mont Cenis commen- 
gaient les Alpes Cottiae ou 
CottiansB (I,lxiJ, formant avec 
la chatne principale un angle 

oit, dont le sommet cst le 



Tabor et dont les cdt6s se ter- 
minent au Cenis vers le nord, 
au Vesutus mons (Monle Viso) 
vers le sud. Cest dans ceite 
partie des Alpes que se trou- 
vait le passage le plus fre- 

auent^ par les Romains depuis 
^sar, celui du mont Genevrt 
[m^ms Matrona?), 

Au sud du mont Viso com- 
men$aient les Alpes Maritimz 
pour 8'^tendre, comme aujoar- 
d*hui. iusqu'au col de Cadil)ODa 

Nous n'avons pas & dous 
occuper ici des Alpes aulres 
que les Alpes Italo-Galliques. 

Alpes Maritimae, Ledistrict 
des Alpes MaritimeSy conquis 
en 14 av. J.-C, fut d'abord 
gouvern^ par un prxfectus, 
puis, comme toutes les r^gioos 
jug4es impropres k rassioula- 
tion romaino, par un procora- 
teur (II, xn). II s'etendait sar 
les deux rives du Var, sans 
aller jusqu'^ la mer : rficxa 
(Nice) et Monoecus (MoDacoj 
etaient rattach^s k la Narbo 
naise, et les autres villes de la 
cdte, k ritalie. 11 avait pour 
villes principales Cemenelium 
(Cimeila), la capitale, Sani- 
tium (Senez), Vintium (VeDce) 
et Salinx, Sous Ndron, eo 69. 
les habitants avaient rega le 
jus Latii. 

Ancilia. Boucliers sacres, 
de forme ^chancr^e, confies i 
la garde des prStres salieos. 
Le premier ancile ^tait, d'a- 
pres la legende, tombe du 
ciel, et Numa. pour empScher 
gu'il ne fQt a^rob^, en ava/t 
(ail fabriquer onze pareils. lU 
elaient conserv^s au PalatiD, 
dans la curia Saliorum, et a 



HISTORIQUES ET GEOGRAPIJIQUKS. 



%k3 



leur conservation etait alta- 
ch6, selon latradition^ !e salut 
de Rome. Pendant le mois 
de MarS; les Saliens les pro- 
menaient processionnellenient 
dans Rome, et; tant quMls nV 
vaJent pas ^te replaces dans la 
curna Saliorum, c'est-i-dire 

i'usqu'& la On du mois de Mars, 
a religion defendait d'entre- 
prendre qiielque chose d'im- 
portant*. Voili pourquoi cer- 
tains conseillers d'Othon s'op- 
posaient k ce qu'il parttt le 14 
mars (I^ lxxxix). 

Annius Faustus (II, x), 
personnage sur le compte du- 
quel on ne sait rien ae plus 
que ce qu'en dit Tacite dans 
ce passagc. 

Anniv^ GaliuSy consul suf- 
fectus en 64 ap. J. C, un des 

feneraux les plus disttngucs 
'Othon, dans sa lutte contre 
Vilellius en 69 (I, lxxxvii). II 
fit lever le si6ge de Plaisance 
(II, XI et xxiii), mais ne prit 
point de part k la balaille de 
R^driac, II, xliv) k cause d'une 
I blcssure qu'il 8'etait faite en 
lombant de cheval (II, xxxiii). 
U servit plus tard Vespasien, 

2ui remploya contre Glaudius 
'mWs (Hist.. IV, 68; V,^19). 
; Anliochia ( *AvTi6yeia v) Itz\ 
^6l<^y(\c,), auj. Antakia, villc 
capitale de Tancicn royaumc 
de SYrie,situ^e dansuneplainc 
fertile, sur rOrontes. ix 120 
slades (22 k. 197) de la mer. 
Elle avait 6te fond^e par S^- 
leucus Nikator en rhonneur de 
son p6re Antiochus. Les Ho- 
mains en lirent la capitale de 

1, Pour plus de details, voir 
Bouuhe-Leclercq, op. cit., p. 507. 



la province imperiale de Syrie, 
r^sidence du Isgatus Augmii 
pro prxtore (II, Lxxvin)* 

Antiochu&. Ou p[iit6t knlto- 
chus IV Eptphaiw^ .I/ck/jjns, 
de la famiJlc di.'5 Stileucidcjs, 
reconnu par tlaude commf* 
roi de Conmmp^ne et d^Qnc 
f>artie de la Cilicie ; il fdt i'al- 
li^ de Vespasien dans «a hiLte 
contre Vitellius {H, lxxsi), ce 
qui n'emp('(:liH'i pas Vcspasien^ 
cn ran72j <]'orJonnerau legal 
de SyriCj Ca!sm>nius Piielus, de 
le deposseder. iJ se relira k 
LacM^moni;^ pcndanl que scs 
nis Epiphanes et Kallinikoii 
vivaienURomc^ el laComma- 
gene fut deliniLivement r^unie 
k la Syrie. 

Antipolis ('Avtmr)>.i!;], au- 
jourd'hui AriMU?, cotonie dc 
Marseille, situcc dans Ja Gaulc 
Narbonaise, sur h nier, a 
huit millcs du Var ; elle etait 
devenue mimii ipr (iJ, ivK 

Antonitts Nvrr^UHs. Un dc» 
generaux dtHljun (lsxxvii), 
sans autorile sup lcs soJdats 

(n,xii). 

Antonius Primu». Origi- 
ginaire de la GauJe, il avail 
6te cxclu dii sfrnatcommc faus- 
saire, sous Neion. {Atm. xiv, 
40). II y rciiLra h hi faveur ilea 
guerres civiles qni Bignalc- 
rent Taviiricment de Gaiba^ 
scrvit Olhon, puisi ViLeJlius, ct 
abandonna cclui-ci quand il Je 
vit k peu pres pcrdu (Llxxsvj)* 
Mis par Vcspa^icn a la taie 
des le^ions do Mesie et da 
Pannonie, il pen^tra en ItaJii*, 
battit denx fuig les Vitclliens 
devant Cremone, detruifijt Ja 
ville {lli&t. JII, 6; 27yt6uiv.J, 
et ravagcariLalic, sana mar- 
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cher imm^diatement sor Ro- 
me. II ne s'y decida qu'ea ap- 
prenant llncendie du Capitole, 
occupe par Sabinus. fr^re dc 
Vespasien. Apr6s la aefaile dcs 
Vitelliens et la mort de leur 
chef; il lesta maftre de Rome, 
mais dut remettre le pouvoir k 
Mucien (III, 78-84; IV, 2 et 11). 
II en congut un violent d6pit, 
mais Vespasien, auquel 11 sV 
dressa (IV, 80), ne lui donna 
aucun espoir. 11 vivait encore 
sous Domitien {Martial. x, 
23.). 

Ai^uemis vicus, Aujour- 
d'hni Baden, sur la Limmat; 
dans le canton d'Argovio, lo- 
calit^ c6l^bre par ses sources 
Ihermalcs. Cest Tendroit quc 
veut desi^ner Tacite, II, lxvii. 

Aquileia. Aujourd'hui Aqui- 
leja ou Aglar, colonic romaine 
fond6e en 182 av. J.-C. poiir 
contenir les Istriens, sur les 
bords dc la petito rivi6re Na- 
tiso, non loin de la cdte. On 
8'y rendait parlavia.^mi7ia, 
et c'est de 1& que rayonnaient 
les routes conduisant dans les 
iTigions situees au nord ou ^ 
Test de TAdriatique. Cetait la 
porte de ritalie du nord ; c'est 
par I& que penetrent les 16- 
gions venues de rOrient (II, 

XLVI, XLVII. LXXXV). 

Aquiliferj I, lvi, officier 
charge de porter Taigle de la 
legion pendant la batailie. II 
la recevait des mains du pri- 
mipilus, qui en avait la garde 
au C3mp, et se pla^ait avec 
clle k la droite de la le|2;ion. 
dans la premi^re cenlurie de 
lapremiere cohorte. 
Aquinas colonia (I,lxxxviii), 
'^ ville d'Aquinum^ aujour- 



d'hui Aquino, dans le pays dcs 
Volsques, au milieu d'iinc 
plaine fertile ; elle est connue 
par ses teintureries ou Ton 
contrefaisait la pourpre. Co- 
lonie romaine et municipe. 
palrie de Juv^nal. 

Aquitania (I, lxxvi), voir 
Galiiae. 

Ai^eniaSj la grande et la 
petite Armenie {Armenia ma- 
jor^ 'Apjjievia tj \Lzyakr\; Ar- 
mcnia minor, 'Apji^vca r, 
IjLixpa) s^par^es Tune de Tautre 
par TEuphrate, et comprcnanl 
ensemble la vailee superieure 
de rEuphrale, bornee k Tesl 
par TAraxes (frontidre de la 
M6dieJ, au nord par le Cyrus 
(fronli6re de rAIbanie et de 
riberie) et par les monts 
Paryadres (fronli^re delaCol- 
chideet du Pont), k Touest par 
les m^mes monlagnes (fron- 
tiere de la Cappadoce), au sud 
par le Tigrc (fronlidre de la 
M6sopotamie et de rAssyrie). 
Les villcs principales etaienl 
Artaxata (aujourd'hui Ar- 
taschad). place forte sur TA- 
raxes, Tigranocerta, la capi 
tale, fondee en 80 avant J. C. 
parTigrane II sur le Nikc- 
phoros, Arsamosataj Arzen 
(aujourd'hui Erzeroum). Lc 
pays, apr6s avoir fait succes- 
sivement parlie des empires 
a8syrien,m6de, et perse, donl 
il partagea le sorl, forma en 
150 av. J.-C. un royaunie 
ind6pendant sous les Ar.«a- 
cidcs, branche de la faniillc 
des rois Parthes. La grande 
Armenie fut conquise cn ]]3 
par Trajan, mais abandonnce 
par Hadrien. Quant k la pelilc 
Armenie, Iorsqu*eIle ne foroiait 
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pas un royaume depeodant 
donn^ par rempereur k quel- 
qu'un cle ces petits rois d'A8ie, 
clients de Rome, elle etait 
ratlach6e k la province procu- 
ratorienne de Cappadoce. 

T. Arrius Antoninus (I, 
Lxxvii), grand-p6re malernel 
de 1 empercur Antonin lc 
Pieux. consul en septembre- 
oclobre 69. 

L. Arruntius^ consul l'an 6 
ap. J.-G., homme d^action, 
dou6 de qualit^s eminentes, 
honor6 de restime publique, 
avait ^t^ desi^n^ par Augusle 
comme un des plus capables 
de lui succeder. di defaul de 
Tib6re. Nomnie gouverneur 
de la Tarraconaise [legatus 
Augusti pro praelore Hispa- 
nix Tarraconensis) en 25, 
il fut emp^che par les defiances 
de Tib^re de se rendre en Es- 
pagne (Tac, Ann., vi, 27) et 
dut administrer sa province 
par Tintermediaire de ses ic- 
gats, commandanls de legionF 
[legali legionis) ou juges au- 
xiliaires {legati jtiiHaici). Vi- 
tellius agit de mdme k F^gard 
de Gluvius Rufus {Hist. II, 
Lxv). L. Arruntius^ accusdpar 
Macron, 8'ouvrit les veines en 
27. II avait ^crit rhistoire des 
guerres Puniques, et sa ma- 
liidre rappelail, en Texag^rant, 
celle de Salluste (S^n., Ep. 

GXIV). 

Asiay province conquise par 
les Romains sur Antiochus 
k la balaille de Magn^sie en 
189 av. J.-C., organis^e seu- 
lemont en 129 par M\ Aqui- 
lius. Elle comprenait d'abord 
la Mysie jusqu'au mont Olym- 
pos avec i'fioIide, la Lydie et 



Ics villes ioniennes, l^ Carie 
et les villes dorienneSj a t'ex- 
ception de Rhodes et ilii dis- 
liict cdtier anpelc P^raia {Jj 
Tiepaia xwv *Po6i(Ov), 8itcc<?5- 
sivcmentagrandie^doti^L! June 
constitution par Sylla cn Si, 
elle fut abandonn^e ati setiat 
par Auguste et eouverfn''ii par 
des proconsuls. uetalt \a plue 
riclie des provinces roiitiiines, 
celle qui renfermait le plus 
dc villes magnifiqueSj l^ph^ist?, 
la capitale. Smyrne, SanU^^fj 
Synnada, Pcpgame, Liiinpi?a- 
que et Gyzique (II, iij. 

Asiaticus (11, Lvn ul %cxv\ 
anranchi de Vitellius qni 
expia, dit Tacite {Hisl. n . 1 1}^ 
par le supplice dea esi:Uves 
(le supplice de la croiij aLiii 
pouvoir malfaisant. 

Atrium LibertatlSj oii 
^laient install^s les :^o|dals 
detaches des arm^Cff di* Otr- 
nianie (I, xxxi). On ne snit 
pas exactement ou il dhiil 
fcitue : c'etait vraisemhlablp- 
ment dans le voisifi^iu^i; du 
cirque de Flaminius ; ceppn- 
dant Preller (Romisch. Myih., 
2« ed.. p. 616) penso ^jcril 
s*dlevait tout pr6s dti ti?rii|3lQ 
de la Goncorde. — On ilnuriQit 
le nom gen^rique d^atrmm h 
des places entour^ea ik' (.^iile- 
ries et de constructioni^. Mais 
Valrium Libertatis donl il cst 
question ici servait dWchives 
aux censeurs; c'etaiL tin nti^ 
semble de constructior^s ini- 
poitantes qui, incendtn'^siuis 
Augusle, furent remiscs en 
etat par Asinius Pollioii (StJt^t.j 
Octav. 29). 

Auguratus (I, L3(^\ti), la 
dignitd d'augure. Depuis Au- 
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^uste, r^lection populaire ne 
donne plus acc^s aux fonctions 
augurales. Les candidats sont 
nomm^s soit par rempereur, 
' qui choisit ses amis, ceux aux- 
quels il veut faire honneur ou 
(pargner toule d6marche (I, 
LXXYii), soit [)ar le senat, qui 
nomme ordinairement les mem- 
bres de la famille imperiale 
presenl^s par le prince, soit 
enfln par le coll^ge lui-m^me, 
qui pourvoit plus ou moins 
librcment aux autrcs places. 
Augusta Taurinorum^ Tan- 
cienne ratira«ia (aujourd'hui 
Turin), ville des Taurini, po- 

{)uIation ligurienne ^tablie sur 
e cours superieur du Pd. Au- 
guste en fit une colonie mili- 
taire et lui donna son nom 

ill, LXVI). 

Augustales (sodales), con- 
frerie officielle instituee par 
Tib^re en Tan 14, pour perpe- 
tuer le culte de la gens Julia. 
Gomme les Jules avaient leur 
sacra k Bovilles, ce fut k Bo- 
villes qu'on plaga les archivcs 
de la confrerie, et qu'on cele- 
bra une fois Tan des jeux en 
rhonneur du divin Auguste. 
Les aulres c6r6monics se pas- 
saient k Rome dans le temple 
d'Auguste, bdti pir Tib&re sur 
le Palatin et dedi^ par Cali- 
gula. La sodalit^ comprenait 
21 membres, pris dans la 
famille imp^riale et parmi les 
s6nateurs : elle 6lait prcsidee 
par trois magistri (II, xcxv). 

Augusti, nomen (I, XLvn), 
nom que s'elait fait ddcerner 

1. Pour les augures sous la Re- 
publique, voy. TUe-Live, ed. citee, 
l;v. XXIII-XV, p. 386. Cf. aussi 
'^ouche-Leclerq, op. cit , p. 532-5'iO. 



Octave en 27 av. J.-C. par le 
peuple, sur la proposition de 
Munatius Plancus. II pr^ten- 
dait par ]k attacher k sa per- 
sonne un caract^re sacr^, 

f)resque divin, et fonder ainsi 
a I^gitimil^ et Pinvioiabilit^ 
imp^riale en lui-niAme et dans 
les membres de sa famille. 

Aventicum (1, Lxvm). auj. 
Avenches, en allemand Wiflis- 
burg, dans le Waadtland, non 
loin de Fribourg en Brisgau. 
Elle fut embellie sous Yespa- 
sien et prit le nom de Colonia 
Pia Fiavia Conatans Em'- 
rita Helvetiorum (Inscr. m. 
L. N. 363): elle 6lait deja en 
ruines, k r^poque ou 6crivait 
Ammien Marcellin (XV, 11, 12). 

B 

Bxtica^ I, Lui* Lxxviii, nom 
donne k la province d'Hispa- 
nia Ulterior depuis qu*on en 
avait detache la Lusitanie. 
Ainsi appelee du fleuve Baetis 
(Guadalquivir), elle ^tait sepa- 
r^e de la Lusitanie par )o 
fleuve Anas (Guadiana), de 
VHispaniaciterior ou Tarra- 
conensis par Ic saltus Castu- 
lonensis (auj. Gastona de la 
Vinja, dans la Sierra Morena; 
et par le district d^Urci sur In 
M^diterranee, et elle forniait 
une province s6natoriaIe, gou- 
vern6e par un pr6teur avec le 
titre de proconsul, qui avail 
sous ses ordres un legat et un 
quesleur, el r^sidait d Cordoue. 
Les villes oii le gouverneur 
tenait ses audiences (conven- 
ttis) 6taient Gades, Corduba, 
Aslici ct Hispal. Pline nous 
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apprend qu*ii y avait en tout 
175 villes, parmi les(]uelles 
9 coloniXj 10 municipta , 
27 civitates juris latinij 6 li- 
berx, 3 fcederatx, 120 slipen- 
dtarias (Plin., N. H. iii,7. sqq.) 
BalteuSj baudrier passe sur 
une epaule et sous Tautre, ser- 
vant k suspendre un carquois, 
un bouclier, et surtout une 
ep6e. Les baudriers ^taient en 
cuir recouvert de plaques de 
m6tal repouss6 et souvent tr6s 




Balteus. 

richement cisel^. Nous avons 
la preuve par le passage de 
Tacite (I, Lvn) que le luxe de 
ces ornements ^tait pousse k 
Texc^s, m6me chez les sim- 
ples soldats, puisqu'on y em- 
ployait Targent et mfime Tor. 



Basilica^ ^difice compos^ 
d'une nef entouree d'un oa j 
deux ran^B de portiques, au 
rez-de-cliaiissf^^e ; au-dessim'! 
des portiqucs i:t entounint-i 
egalement la nef qui montail 
de fond 8'dlevaient encore mi^ 
ou deux ran^a de [jortiquea. 
Le rez-de-ciiaussec §Uiit rA-.J 
serv6 aux afTaires (les com- < 
mergants avaient Jeura boutt- 
ques sous les purtiques) ou k 
la justice (le tribunal occupait 
une place epecja.j0, ^enerale* 
ment dans Jabside); ics f^ale- ^ 
ries sup^rJeure!^ ctiient abaxH 
donn^es auv curioux et aux 
oisifs. a pou pres comme dans 
nos oourse^ modeines, Let i^ 
basiliques^taientextr^memenf ^ 
nombreuses i Rome sous rem- 
pire; c'etalent de veritabtes 

f)laces couv<3rtes oii se pre$sait 
a foule des commer^-an^ de& 
banquierSj des plaideurs el 
des promeneurs; i>n avait peu 
k peu d^laifi£f': le Forum, eiiipos6 
k toutes ies mtrmperie^. A 
repoque d«nt parie TacilD 
(I, xl), les basjJiques les plus 
consid^rables du Forum elaient 
les basiliques Jatia ^t ^'mi- 
lia. (Voirle plan page 2^8.) 
Batavi, peupl*3 dorigine 

fermanique^ quj^ elabli d'a- 
ord dans J iJe fDrniee par Je 
Rhin, le Waal et Ja Mcuae 
{insula Batamruin), 3'etendit 
ensuite vers le sud et occupa 
tout le pays nppf^lc <\H lors 
Batavia.LeiiT^i^ prindpnux cen- 
tres de populalion etaient h 
Batavodurum {Durstede)] i. 
NoviomaguB [Kimhgne). sur Je 
Waal ; k Areimcum ou Arena- 
tium (Arnbeim^; k Traj^ciam 
Bheni (UtrecJit), et enfin k 
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Basilique. (Plan. 



voy-um (Leyde). Us 

BataTes furenl, aa 

moment de la con- 

qu6te romaine, trai- 

tes moins en smels 

qu'en aIlies;ilsfoar- 

Dissaient aax armees 

romaines des cohor- 

tes auxiliaires(Lm; 

^y; 11, xxm-imi 

et une cavalerie ei- 

cellente. Mais quaod 

ils crurent pouvoir 

sansdanffersertYol- 

terconlrelempereiir. 

iIsob^irentiTavoii 

de Claudius CiviUs, 

80US Vespasien, el 

soutmrent en 69 et 

enTOunelulteachar- 

neecontrelesarmees 

romaines (Tac. ^Hist, 

Ja d^faite, ils n'en 
furentpasmoinstrai- 
tes honorablement el 
demeur^rent mfime 
exempts d'impdlsrTa- 
cile. Germ. 29). 

Bedriacum. bour- 
gadedelaGauIetrans- 
padane entre Cr^- 
mone et Verone, c^- 
l^brc par la d^faite 
dOthon (avpil 69). 

Vitellius(fin oct.69). 
Belgica, y oy, Gal- 

Berenice, fi||e du 
roi juif Agrippa I de 
Lypre, 6pouse en pre- 
mi6res noces d'He- 
rode de Chalcis. Pen- 
danl laguerre de Ju- 
aee, elle inspira une 
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violente passion k Tilus; bien 
qu'eile edi d6}k 41 anSj elle 
etait encore assez belle pour 
seduire un jeune prince de 
28 ans (II, ii; lxxxi). Celui-ci 
Vctii mdme^pousee, s'il n'avait 
pas craint de soulever le m6- 
contentement public. Mariee 
en secondes noces k Polemon, 
roi de Pont^ elle v^cut ensuite 
aupr^s de son fr^re H^rode 
Agrippa (voir ce nom). 

Berytus (Byiput6;), ville ma- 
ritime tr^s ancienne sur les 
c6tes de Phenicie, a l*embou- 
chure du Magoras, enlre By- 
blos et Sidon, auj. Beirut. EUe 
fut agrandie par Auguste, qui 
lui donna le nom de Cotonia 
Julia Augusla Felix Bery- 
tu8j et embellie encore par 
Claude. Elle devint le si^^e 
d'une c^l^bre ^cole de droit. 
Cest k Beirut qu'eut lieu le 
conseil oiifurent prises lesder- 
rieres dispositions pour la 
guerre contre Vitellius (II, 
lxxxi) ; la ville ^tait en effet a 
egaie dislance d^Antioche, r^si- 
dence de Mucien^ et de C^sar^e, 
quartier g^n^ral de Vespasien. 

Boiiy les BoYens, peuple de 
race celtique. Ceux aont parle 
Tacile (U, lxi) ne sont pas les 
BoYens qui avaient 6migre de 
la Gaule pour se r^pandre 
dans les pays appel^s aujour- 
d'hui Lomt)araie, Tyrol et 
boh^me. ' II 8'agit des BoVens 
qui, apres avoir quitt6 la Cisal- 
pine, 8'^taient ^tablis parmi les 
Helv^tes et avaient pris part a 
la ^rande emigi*ation en Gaule. 
Vaincus par C6sar en m6me 
temps que les Hclveles, ils s'6- 
lablirent, avec rautorisa^ion 
desRomains, dans le pays des 



£duens. *5nlre la Loire et FAl- 
lier. 

Bononia.ml. Bologtia, dans 
la Gaule OUaJpLiie^ un peu k 
Test du lleuve Hfientts (auj, 
Reno), sur la voie iEmitta 
(II, Liii). Ancienne «ipitale des 
Bolens. €lle devinl en 189 av. 
J.-C. colonie roniaine, et ful 
agraadte par Oelave en 'A2 av. 
J.-C. C'e*l dans une fle du 
RenOj lout ptea de Bologno, 
que fut conclue, en ^3 av. J.-C^ 
entre Antoinej Octave et L6- 
pide, ralliant-e connue soua le 
nom de secotid tHunivirat 

Braccx ou bracx (11, xx), 




Soldat portaat des braiRit. 

v^temenl caracterislique dea 
Barbares, aux yeut dea (jrec 
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et des Romains ; c*est la partie 
du coslume qui, dans les 
oeuvres d'art, sert toujours k 
distinguer des personnages ou 
des divinit^s barbares. Ge sont 
des esp6ces de pantalons tan- 
tdl larges et flottants, tantdt 
^troits et ajustes, et dont les 
Barbares usaient pour se pro- 
teger contre les intemp6ries 
de leurs climats. Les Romains 
servant dans les pays du Nord 
prirent le parti dadopter ce 
v^tement; mais quand ils ren- 
traient en Italie et k Rome, ils 
devaient le quitter. Caecina 
avait conserv6 les braies et la 
saie gauloises, ce qui excitait 
Tetonnement et les murmures 
des Romains. 

BHtannia^ dans Tacite, ne 
d^signe pas Tensemble des Iles 
Britanniques, mais la partie 
de laGrande-Bretagneconquise 




La Bretagne. 

et occupee par les Romains. 
Aprfes les deux expdditions de 
Cesar qui n'avaient pas eu de 
resiiltat et de jx entreprises 
avortees d'Augusle, en 34 et 
en 27 av. J.-C, le sud de la 



Grande-Bretagne avait et^ ou- 
vert au commerce des Ro- 
mains par les habitants eux- 
m6mes; puis conquis par 
Claude en 43 ap. i.-C. et or- 
ganis^ en province. Agricola, 
le beau-p6re de Tacite, assura 
la tranquillit^ de la province, 
en brisant la resislance des 
Pictes et des Caledoniens 
(ficosse), et il entreprit d'elever 
entre la Clyde et le Forth 
(Clota et Bodolria), d'6normes 
ouvrages en terre, pour arr^ter 
les incursions de ces barbares. 
II fut rappel6 avant d'avoir 
achev6 son oeuvre^ et Ton ne 
sut pas tirer parti de tout ce 
qu'il avait fait dans la pro- 
vince (I, ii). — La Breta^ne 
6tait une province imperiaie 
administr^e pai un legatm 
Augusti pro prastore^ ayant 
sous ses ordres un procura- 
teur. Nous avons la liste exacle 
de tous les gouverneurs de- 

Suis 44 jusqu'en 85. A Tepoque 
ont Tacite avait 6crit This- 
toire, nous trouvons Trebellius 
Maximus (64 k 69). Vettius 
Bolanus r69 & 71), Q. Petilius 
Cerealis (71-74), S. JuIiusFron- 
tinus (74 k 78), Cn. Julius 
A^ricola (78-85). — Quatre le- 
gions y tenaient garnison, 
mais N^ron ayant eu besoin 
de la meilleure'd'entre elles, ia 
leg.XIVGem MarliaVictrix. 
pour rexp6dition(ju'il piojelail 
contre \esAlbani, il n'en etait 
rest^ que trois, la leg. II Ati- 
gustaj la IX Hispana et la 
XX Valeria Victrix. Tacite 
raconte la part que ces legicns 
prirent aux guerres civiles de 
Tann^e 69 (I, ix; lx, lxi; 
II, Lxv; Lxvi; xcvu). 
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BrixeUum^ place forte sup 
ia rive droite du Pd, dans la 
Gaule Gisalpine, au nord-est 
de Parme, aujourd'hui Bre- 
sello ; c'est l^ qu'Othon se 
donna la mort, aprds la defaile 
de B^driac (II, zxxin; xxxix; 
Li ; LIV). 

Brundisium ( BpevT^diov ) , 
aujourd'hui Brindisi. etaitavec 
Tarente la ville la plus cel6bre 
de la Calabre; elle ^lait situ^e 
au fond d'une petite baie dc la 
mer Adriatique, avec un ex- 
cellent port. Conquise par les 
Romains en 245 avant J.-C, 
colonie exemptce d'impdts par 
Sylla, elle etait le terme oii 
aboutissait la voie Appia, et 
le port oii venaient s^embar- 
quer tous ceux qui allaient en 
Gr6ce (II, lxxxiii). Yoy. le mot 
Dyrrachium. 

Byzantium (BuCavTtov), fon- 
d^e par les Mil^siens sous la 
conduite de Byzas en 658avant 
J.-C, au fond de la Corne 
d'Or (Xpuffoxepa;), golfe du 
Bosphore formant un port ma- 
gnifique, et sur deux collines 
entre la Propontide et Tentree 
du Bosphore. Lcs Romains 
non seulement lui avaient 
Iaiss6 ses lois et un territoire 
considerable dans le Pont, 
iiiais encore lui abandonnaient 
iine grande partie des droits 
cie douane. Mucien y avait con- 
rcntr^ toutes ses forces nava- 
les (II, Lxxxin). D6truite par 
i cptime S6v6re en 196, parce 
([u'eile avait pris parli pour 
l'cscennius Niger, elle fut ma- 
gniiiquement rebklie par Con- 
stantin, qui lui donna son nom 
ct en iit la veritable capitale 
de son empire. 



Cixcina ou p\Ml A. C^svlna 
Alier}its^ in3 a Vicetia (aujour- 
d'hiii Viccnzji), commondant 
de la XX ^ legion canlonnee a 
Vindfi n i&sa (auj ou rd ' i; n i W i n- 
disrti, sur rXar)^ dans la Gcr- 
manie guperionrc (1, rj]), prit 
parti ponr VitftMus conLre 
Olhon. el marciLacoiitrcRome 
avcc 30 000 homine^^ fournis 
par wa legion et par lea d^ta- 
chenienta de ia IVMaeedoni- 
ca et de la XXH Primif^enuB 
(I, Lxi) joiiitB aux liounes aux!- 
liaires ; opr^s aroir Lattu lea 
Helv^jtcs fl, Lxvii et sq*), il 
traversa les Alpes PennineiS et 
arriva <?ii Italie, oti il se con~ 
duisit avcc mod^ratian. Battij 
par Suctonius l^nulinija, fiblig^ 
de lever le si6ge de PlaLsaDc^ 
(II j xx-xjlii). il prit &a rcvanche 
h Bcdriac. Envoye cc^ntie Ves- 
pasicn (11, xcix), it ne lardn 
pas h fairo (i^-fection [lli, 13). 
Bien accueilli ]^r Vespasien. 
il n*en con^ipiia pas moln^ 
contre Itii et lut tue cii 79 sur 
rordrc de Tilus> qui avait de- 
coHvert ses projets, 

C^elius ou plotcU Cn. Aru- 
lenua; C^litis SahinuSj parenC 
de Vespasten, consul enjuillct 
aoiit {\B ih Lxxvn). Cetait un 
c6l6bre jurisconsuite, et il e&i 
cM dans les Pandectes. 

Ca^sar (I, xxix)^ Octave, 
adopto par C^sar^ avaitT en 
i'annce 43 avant J.-C, ajflul^ 
h son nom modirie, suivant ia 
couLiiiue, par te ^ufiixe anU4^ 
et ikvtiMu Oriavianus^ le co^ 
gnomm de scjii p^re adoptif, 
Cdesar (C Julius Cwsar Oc- 
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taviantis). Ce nom de Cesar 
re3ta attache k la famille im- 
pdriale, et d^signa particuli^- 
rement le successeur presum6 
de 1'empereur : C. Csesar, 
L. CfiBsar, Ti. Ca^sar, Dnisus 
CsBsar, Germanicus CfiBsar, 
BritannicusCaesar, NeroCajsar. 
Apr^s i'extinction de la famille 
Julia, le nom de Cmar n'en 
resta pas moins un titre atta- 
clie k la personne de Tempe- 
reur ou de ses enfants . Gaiba 
Csesar, Fiso Csesar, Yespasia- 
nus Csesar (II; lxxx), Titus 
Caisar, Domitianus Csesar, Tra- 
janus Csesar. Quelques princes 
pourtant ne le prirent pas, 
mais pour des raisons parli- 
culi^rcs. Si Othon pr^fera se 
faire donner par acclamation 
le nom de Nero (I. Lxxvm), 
c'est qu'il avait interfit & pa- 
rattre non seulement le suc- 
ccsseur I^gitime de N^ron, 
mais aussi le continuateur de 
son r^gne. Quant k Vitellius, 
en d^clinant assez longtemps 
le titre de Cesar (II, lxii), et en 
se contentant pour lui et pour 
son fils du surnom de Germa- 
nicus (11, Lix), il rappelait un 
prince encore clieri des Ro- 
mains^ Germanicus Csesar, et 
donnait k beaucoup rillusion 
quMI se rattachait ainsi k la 
famille d'Auguste. 

Caesarea (II, Lxxvin), en 
grec Kaiffapeta, ville de Jud6e, 
appel6e auparavant STpaxwvo; 
Tcupyo;. Elle ^tait situee sur 
les conOns de la Galil^ et de 
la province de Samarie. He- 
rode I Tavait agrandie et em- 
beliie en Tannee 13 avant J.-C, 
et il lui avait donne le nom de 
C^saree, en Thonneur de Pem- 



pereur. Elle devinl plus Urd 
colonie romaine, et r^sidenca 
du gouverneur, a parlir de 70 




Cesaree. 

apr68 J.-C. Cesl k Cesaree 
que Vespasien avait son quar- 
lier g^neral, c'est \k qu'il fut 
salud empereur (II, lxxx). 

Calabria (II, Lxxxin), nom 
ordinaire de la presqu^tle qui 
s'etend au sud-est de Tltalie, 
entre Tarente et le promon- 
toire lapygium (aujourd'hui 
Capo di Leuca) et qui a porte 
aussi le nom de Messapia, 
lapygia, Salentina. Les vil- 
les principales de la Calabre 
etaientBrundisium Hydruntum 
(Olranto), et Tarenlum. Elle 
formait avec TApulie la se- 
conde des onze regions entre 
lesquelles Auguste avait par- 
tag6 1'Italie. 

Calones (II, lxxxvii), escla- 
ves char^6s des t(kcnes les 
plus penibles, et^ k Tarmec, 
valets employ^s a soigner les 
chevaux, k puiser Teau, k aller 
au fourrage et k conduire les 
bagages. 

C. Calpumius Piso Fru^i 
LidnianiiSj fils de M. Lici- 
nius Crassus Frugi et de Scri- 
bonia, petite-fille de S. Pom- 
peius, fils du grand Pompee; 
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nis adoplif de L. Galpurnius 
Fiso Frugi, il fut choisi par 
Galbapourfitre son successeur 
(I, xiv), mais il ne jouit pas 
tongtemps de cet honneur : 
ndopte solennellement par 
rempcreur le 10 janvier 69 
(I, xv), il fut tu6 cinq jours 
apr^s en m6me temps que 
Galba. Sur son caract^re et 
ses talenls, voir Tacite (I, 

XLVIIl). 

C. Calvisius Sabinus (I, 
xLviii), consul sons Tibdre, en 
26 (AnJi.j IV, 46), fut nomm6 
par Galigula gouverneur de 
Tnnnonie. A son retour, il fut 
accuse de lese-majeste en 
mCme temps que sa femme 
Cornelia. Tous deux se don- 
nerent la mort, sans attendre 
rissue du procds (Dion, lix, 
18). G'est probabiement au 
mdme Galvisius Sabinus que 
s'applique Tanccdote rapport6c 
par Sen^que {ep, 27) : pour 
dissimuler sa profonde igno- 
Tance, Calvisius avait des es- 
claves lettres qu'il pla^ait 
derriere lui, pcncfantlesrepas, 
avec ordre de lui souffler k 
propos les vers des po^tes 
grecs. 

Camerinus (II, lxxii), voy. 
Scribonianus, 

Campania ou ager Campa- 
nuSf r^gion de la moyenne 
Italie, bornee au nord-ouest 
par le Latium, au nord-est et 
a Test par le Samnium, au 
sud-esl par la Lucanie (Sila- 
rus)j au sud-ouest par la mer 
M6dilerranee, d'une fcrtilit^ 
incomparable (Campariia fc- 
lix)t mais expos^e par la na- 
tnre volcaniquo de son sol k 
dc terribles catastroplies. La 



plus connueest(:c|lc a laqueHe 
fait allusion Tacite (I, n) ; 
produile par unc enijUion sou* 
daine du Vdsuve, le 24 aoti^t 
79, elle causa U ruinc lic 
Pomp^i, d'Hercuknum et de 
Stabise. La Gnmpjinie olail 
couverte de villes llfirissanltrs 
dont beaucoup, surtoutaki burd 
de la mer, ^laient des \hu% 
de plaisance poyr k>^ rkjips 
Romains : Gapoue^ VoUurnum ^ 
Liternum, Gum.i], MJseaiini^ 
Baiae, Puteoli, NeBpolis, H©r- 
culaneum, Pompdi, Surren- 
lum, Salernum ; Teanum Si- 
dicinum, Cales, Cosilinum^ 
Galatia, Nola, Abelln; Atolla^ 
AcerroB, Nuceria. Le8 tauES ila 
la Gampanie (I, xxiu)j le Lu* 
crin, pres de BaJes et mi3iut' 
rAyerne, pr6s dc: Cumo^, dc- 
puis les embeliis^emenls dus 
4 Agiippa, 6taient ^galemeni 
le rendez-vous dc la sociele 
^legante, pendanl ia helle sai* 
son. 

Candidati pHncipisQu C:je- 
saris (II, xci). L'c3ipression 
88 trouve, pour la prcmiere 
fois, dans VellejnH raitjrcuhis, 
mais la chose remonle a Julcs 
G^sar. Celui-ci K^elait rdscrv6 
en 45 avant J.-€. [e droil de 
designer aux f^ultragea des 
dlecleurs la moitit^ des candi- 
dats aux fonctions de questeur^^ 
d'^diles curules et de prileurs. 
Ge droit de pre^entalion fut 
^lendu par Augu^te k IouLge^ 
les magistratures, cl les can- 
didals elus sur la recomman- 
dation du prince se partTent 
du titre de candidtiii C^^ar\s 
{Augusti, principiSj impera- 
toris), Ge fut un nouvcl hon^ 
neur^ soumiscoLniiic Is^ aLiLi^a 
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a des reglements speciaux. I>e 
Senat qui, pour relcctiun des 
magislrats, a piis, sous Tem- 
pire, la place des comices, est 
oblis^e de nommer d'abord les 
canuidats de Cesar, dont le 
nombre depend uniquement de 
ia discretion du prince. Les 
seuls candidats que ies empe- 
reurs paraissent s'6tre abste- 
nus de recommander, sont 
ceux qui briguaient les difTe- 
rentes magistratures du vigiri' 
tivirat. 

Capitolium (I, ii), le temple 
du Capitole, 6lev6 sur un des 
sommets du mont Capitolin. 
Le premier temple, b&ti par 
Tarquin le Superbe, brfila 
en 83 avant J.-C. Le second, 
commence par Sylla et par 




Troisieme temple du Capitole. 

Lulatius Catulus et achev^ 
seulement par C6sar, fut in- 
cendie en 70 aprds J.-C. pen- 
dant la lutte soutenue par 
Sabinus contre Ics Yitelliens. 
Ueconstruit par Vespasien, il 
ful encore delruit par Vincendie 
de 80 sous TiluS Domitienter- 
^nna celui qui sest conserve 



jusqu'a la fin des tenips anli- 
qoes. Le plan de ce dernier 
lemple etail, comme rexigeail 
la religion, k peu de cho>e 
pr6s, le mSme que celui des 
precedents; seulement lesmv 
teriaux ^taient plus ma^ni- 
fiques. En avaQt de la facad; 
etaient trois rangs de colonnes 
d^ordre corinthien et le long 
des deux cdtes une seule file 
de colonnes. En arri^re sW 
vrait la ccfto, qui etait triple : 
elle comprenait trois sanc- 
tuaires distincts. Gelui du mi- 
lieu ^tait consacre k Jupiter, 
celui de gauche a JunoD, 
celui de droite a Minerve. — 
Par vestibulum Capitolii (I, 
Lxxxvi), il faut entendre non 
pas les trois rangs de colonnes 
qui precedaient la cella^ mais 
bien Varea Capitolina, place 
en avant du temple, couverle 
de statues. Cette place servait 
k cerlaines assemblees du peu- 

Ele; il y avait mSme une tri- 
une, et un iieu de r^union 
pour les s^nateurs {Senacu- 
lum). 

Cappadocia (KaTncaSoxia). 
La Cappadoce comprenait pro- 
prement le pays entre la Gala- 
tie a Touest. le Pontus Gala- 
ticus et Polemoniacus et la 
petite Arm^nie au nord , la 
grande Arm^nie k Test, la 
Cilicie et la Commagene au 
sud. C^tait une r^ion assez 
pauvre et sans grandes villes. 
Elle fut organis^e en province 
sous Tibere par Q. Veranius, 
l^gat de Germanicus , en 18 
ap. J.-C, et administree par 
un simple procurateur jusqu'en 
70. Comme les procurateurs 
etaient souvent obligas de rc- 
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courir aux gouverneurs de 
SyriC; Yespasien r^organisa la 
province; y installa un I^gat 
iDQperial et lui donna une ar- 
mee suffisante (U, lxxxi).Nous 
ne savons pas en quoi consis- 
tait la nouvelle constitution 
accordee k la Gappadoce (I, 
Lxxvni) ; Tacite a pris soin 
d'ailleur8 de nous dire qu'elle 
ne demeura pas en vigueur. 

Carmelus (K(xp(j.Y)Xoc)' Le 
Garmel, contrefort de TAnti- 
Liban^ oriente au nord-ouest 
et formant dans la mer le 



Carmelum promontorium 
(cap Carmel)^ egt gitu^ dauis 
la oasse Galilee. au\ conlijis 
de la Ph^nieie. hur cell6 mon- 
tagne^ on celebrait te cuUe 
d'une divinit^ que» par urte 
confusion de noms^ Tacite ap- 
pelleaussi Carmel (li^ lxjlvij]] 
Ge n'^tait hha ie dicu dv& llc- 
breux, mais une divinile des 
Philistins tK^s proijfLblcmerU, 
celle qui pr6siaaLt chez eux k 
la ffuerre et k la foKijne. 

Carthago (I,lxxvi). Carthan^e 
avait 6te rebEUie par Augnsle, 




Monnaie de Carthage. 



qui yavaitenvoyeune colonie. 
La nouvelle ville ne tarda pas 
k rctrouver sous la domination 
romaine son antique splen- 
deur. Sous le nom officiel de 
Colonia Julia CaH/ia^o, elle 
deposseda Utique du rang de 
premi^re ville d'Afrique , et 
elle devint le centre de cette 
brillante civilisalion africaine 

3ui, dans les derni^res anndes 
e rempire, donna au monde 
romain ses ^crivains et ses 
hommes d'Etat. Elle ne fut 
d6lruite qu'en Tan 647 de no-, 
tre ere, par les Arabes. 



CaspiaB (8,*e. ^ortm). PaHSc 
etroitedans le Uladi-Kavvkas^ 
entre la Medie et rHyrcanic, 
Elle conduisait a la cdte gud- 
ouest de la nier Catspieune^ et 
c'dtait la routc que Jevait tui- 
vre rexp^ditioii pr^paree par 
N^ion ([, VI ) pour p^uelrcr 
chcz les Aibani. 

Castra, II ne s^agit pas de 
refaire ici lc plan du canip ro- 
main *, mais d'e?^pliquer au- 

1. Cf. Tile-Ut'^, edn tiltt, Ijt. 
XXIII-XXV, p. S7fl et 6Uiv. ; BOD' 

che-Leclerq, ouv. i:itif p. iSl etsy 
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tantque Dossible qiielques ter- 
mes difuciles dont Tacite se 
sert pour designer certaines 
parlies du camp. 

!• Le passase I, uv, tan~ 
quam circumdatis cohortibus 
alisquey prouve que la place 
assign^e dans le camp |)ar Hy- 
gin aux troupes auxiliaires 
elait bien leur place tradi- 
tionnelle. Les troupes romai- 
nes occupaient, des deuz c6t6s 
de la via Quintana, un espaco 
limit^ k droite et k gauche par 
le campement des troupes 
auxiliaires. On comprend d^s 
lors oue les I^^ions d'Hordeo- 
nius rlaccus aient pu se de- 
mander si Ton n'avait pas 1'in- 
lention de les cerner et de les 
ecraser & Taide des Iroupes 
auxiliaires. 

2* Par Texpression jyrinei- 
pia (c'est-i-dire principia 
castrorum)^ Tacite ne veut pas 
d^signer (IjXLvm, uv ; II; xcin) 
la via prtncipaliSj large de 
cent pieds, qui passait ctevant 
le quartier g^n^ral. allait de 
la porla prindpalis dexira 
k la porla principalis sinis- 
tra et partageait le camp en 
dcux. 11 entend par \k cette 
nartic du camp oii se trouvent 
le praBtorium, la tente des of- 
ficiers generaux et des tribuns 
militaires, en grec xa aoxtloL 
(I, XLViii), et plus parliculi^re- 
iiienl (Ij Liv; 11, xciii) laplace 
de railiement, qui s'^tendait 
devant le prastorium el oii 
etaient planl^s les aigles et 
les ^tendards des legions, oii 
se dressait enfln le tribunal 
du general en chef. Cest ce 
que nous appellerions le quar- 
ticr g^n^ral. 



Catafractae (I, Lxrx) • CV 
tait une armure consislant en 
une ^toffe sur laquelle ^taient 
cousues des lames de m^lal, 
de come, d*os ou de cuir durci, 
superposdes les unes aax au- 
tres, comme des dcailles on 
des plumes, et adherant exac- 
lement au corps, en gardant 
assez de souplesse pour ne pas 




Catafract». 

gSner les mouvements. Elle se 
composait de deux pi^ces a- 
grar^es sur les c6tes : Tune; 
qui couvrait le visage^ le cou, 
la poilrine, les bras, les mains 
jusqu'au bout des doigtS; les 
cuisses et les jambes; rautre, 
qui, s^ajustant par derriere, 
prot^geait le dos, le cou el la 
ISte; des bottes de la m6me 
faQon enveloppaient les pieds 
et les iambes. 11 n'y avait d'au- 
tre solution dans cette armure 
que les ouvertures du masque 
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qiii permeltaient au cavalit^r 
de voir et de respirefj et cel- 
lesqui, pratiqu^es aux ccU^p^, 
lui rendaient plus facilu du 
serrer les flancs de soii ciie- 
val. Ce!ui-ci 6tait defemlu fmr 
un caparaQon, fait auasi d\^- 
cailles ou de mailles de fcM-, 

3ui renveloppait tout enlier 
epuis le front jusqu'uu ^a.^ 
bot.» (E.Saglio, Dtc- 
tionnaire aes Anti- 
quites.) 

Catervx designe 
dans Tacile (II, xlii, 
calervis et cuneis) 
de gros corps d'in- 
fanterie comballant 
en masse profonde. 

Cella. tfest Ten- 
droit du temple oii 
etait placee 1 image 
de la divinit^. — 
Pour cella Junonis 
(I, Lxxxvi), voy. Ca- 
pitolium. 

Centuria (I, xlvi, 
Li). Division de Ja co- 
horte. Celle-ci com- 
|)renait six cenlu- 
ries, d'un eflectif as- 
sez variable. Mais en 
theorie chaque cen- 
turie ne depassait pas 
cenl hommes. 

Centurio. Sous 
Tempire les centu- 
rions ne sont pas seult^mcnt 
les chefs des centuries : ih 
peuvent 6tre chefs de ci>lioi'te 
ct prennent alors le nom de 
primi ordines. Mais iis con- 
servent avant tout lea aSlri- 
butions qu'ils avaient. sou» hi 
republique; ils portc^nt tou- 
jours comme insi^e de leur 
grade le cep de vigne (vi/is) ; 

TACITB ([IISTOIRES]. 



iis sonL au nombred^aoi^ante 
pr»r legion, nommes par lea 
gi^rK^mnx sur la pi ^!^entalir^n 
des triburis. « H y nvait entre 
t'ux une lii^rarcliic correspon- 
ditnl k rurdr^ lic^ nianipnlei^ 
Les dii maiiipules du premier 
rang {h<\siiQti) ^\sXmi infS- 
ri(!iir» en dif^nit^ ^ ceu\ d&s 
prhvfMf |ilaccs au sccond 




CialurioQ Utkaiit lc ct^ de vigni! cntourS 
de m$ lieii^orattona niiliuires. 



rang, et \e sccond ran^ avec 
Ecii dix uiuniiiuLe^ ^4ait lui- 
mt^nie inf^neur uu Irojsieiiitf, 
CL^Iui dcij triani ou pili. Uans 
ch?ifjue rang, Tordre hjerar- 
chiqie ii¥ci^ndci[)l alliiit du 
dixi^me umnipute au ^remierr 
et, dan^ chaque maiiipuk. le 
Ctnturiori d© In jnemi<*re vvu- 
turie etait le euperieurdu t^en* 

17 



zr^pt 
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turion prdpose k la seconde 
centurie. Par consequent, le 
dcrnier des centurions, ciasse 
Eoixanti^me, 6tait le centurion 
de la seconde centurie du di- 
xi6me manipule des hastati; 
le premier de ious ^lait le ^re- 
mier centurion de la premi^re 
centurie du premier manipule 
des triarii ou pi7* {primus 
pilm — primi pilus — primi 
pili ou primi ordinis centvr- 
rioy, » On appelail primi 
centurionum (11, lxxxix) les 
dix premiers centurions des 
triariij depuis le primipilut 
prxor et le secundus pilus 
prior jusqu'au decimus pilus 
prior. Tandis que sous la r6- 
publique le grade de primi- 
pile etait le couronnemcnt 
de la carri^re des centurions, 
ces ofGciers pouvaient sous 
rempire 6tre nomm^s praefecli 
casfrorum. (Voy. ce mot, voy. 
aussi Particlc Cohors.) 

Ceriales ludi (11, lv), partie 
principale de la f^te appelee 
Cerialia^ qui se cel6brait du 
12 au 19 avril. La f^te, com- 
mencee par des sacrifices, se 
tcrminait par les jeux, qui du- 
raient plusieurs jours. Le dcr- 
nier ^lait le plus brillant; k la 
campagne on le c6l6brait par 
une procession autour des 
cliamps; & la ville, cette pro- 
cGssion se rendait au Girque 
au miIieud'unconcours^norme 
dc peuple qui se jelait a ia 
t(^te des noix et des bonbons. 
On donnait au Cirque des 
courses de chevaux et une 
cliasse aux renards. Geux-ci 

1 Bouche-I^clerq, ovv. dU^ p. 
383 ei suiT. 



portaient tous, atlachees a la 
queue, des torches enflam- 
m^es; on croyait par ce moyen 
prevenir la maladie du blc 
appeMe robigo, 

Cetrius Severus (I, xxxi), 
tribun des cohortes pretorien- 
nes. II essaya en vain d^arrfeler 
la r^volte contre Galba. 

Cingonius Varro , consul 
d^signe pour les derniers mois 
de Tann^e 68; il fut tue par 
ordre de Galba. au mois d'aout 
68, parce qu'il avait trerapc 
dans la conspiration de Nym- 

f)hidius Sabinus, en composant 
e discours qne Sabinas vou- 
lait adresser aux pretoriens 
(I, VI et xxxvii). 

Cinyras {II, ui), fils d'Apol- 
lon et roi de Chypre, un dcs 
fondateurs du culte de Yenus 
Astarte. 

Civilis, appele par Tacile 
Julius Civilis (I,Lix) et Clau- 
dius Civilis {Hist. IV, 13),d'oij 
Ton peut conjecturer qu'il s'ap- 
pelait/M/iws Claudius Civilis. 
Ce n'est [)as le seul personnage 

aui aurait eu k cette epoque 
eux gentilitia. Tacite en 
donne un autre exemple (I, 
Lx) dans Roscitis Caelitis. 
commandant de la XX* legion. 
Civilis 6tait un Balave di* 
noble origine, qui, irril^ de la 
mort de son fr^re, tu^ sur 
Tordre de Fonteius Capilo, a In 
fin du regne de N6ron, crtit 
pouvoir profiter de rav6no- 
ment de Vespasien pour appelcr 
ses compatriotes aux armis 
(Tac, Htst. IV, 14). Feignanl 
d'abord de reconnattre Vesf^a- 
sien, il ne tarda pas k r>irc 
pr6ter scrment a ses soUla's 
sur le nom de la Gaale : il le- 
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vait de faire un seul royaume 
des Gaules et des Germanies. 
Tacile a raconte dans le li- 
vre IV des Histoires comment 
celte tentative de Civilis faiilit 
rdussir. Seule la jalousie de 
certains peuples emp6cha un 
soulevement gen^ral et donna 
aux l^gions romaines le temps 
de se reconnatlre et de vaincre ^ 

Classiarii ou classici^ sol- 
dats de marine, recrutds commc 
les rameurs {remiges) et les 
matelots charg^s de la ma- 
noeuvre dcs voiles {nautae) 
parmi les allieS; les peregrins 
et les affranchis, mdme les 
esclaves. « Jusqu'au rfegne de 
Claude, il n'y avait pas de 
milice s[16ciale, reguli^rement 
lev6e pour le service de la 
marine. Depuis lors, le re- 
crutement des Iroupes de ma- 
rine se fit dans les provinces 
imperiales, de pref^rence dans 
celles qui, comme la Sar- 
daigne, la Bilhynie et le Pont, 
pouvaient fournir des hom- 
mes habitues k la mer.... Au 
bout de 26 ans de servicc^ lea 
matelots et soldats recevaient, 
comme les autres p^r^grinsj 
une retraite et un dipldme leur 
oclroyant le droit de cit6*. » 
Oulre son service k la mer, 
rinfanterie de marine pouvait 
6tre d6tachee k terre ; en cam- 
pa^ne, sur le continent, ils 
etaient occupes aux travaux de 
terrassement. 

Classica ou cla^sicorum le- 
gio (I, vi). Esperant trouver de 
lid^les soutiens de sa puissance 
dans des troupes qui lui de- 

1. Bouche-Leclercq , ouv, cxU, 
p. 333 et suiv. 



vraient tout, Neron avait lait | 
vcnir a Rom? tjne grande quan- 
liltS de soidQts de marine. 11 
ehoisit les nit^illeuLs pour en ' 
former une legioa, qu^iS ap^-j 
pela legio clamicii ou pluldl^ 
iKg, I Ciassicorum adjutrto»' 
Les autres resterent k Rome ' 
^ans ^lre incorpores, maia i 
conime r^serve, et avtc Tespoir > 
de dc^vcnit' l^gionnaires. Gatba j 
ne songea pae k liccocier la 
It^gion classica [X^ vi ; xxxi) j 
mais il intima a cette pieten- 
due rtiserve rordre de repren- 
dre son servicc sur ia flottei 
et comme ellc se refusait 4 
ohcMr, il la llt disper^er nar la 
cavaleric, cn arrivant a Rome, 
et decimer ensulte. Dion Cas- 
sius (LXiv, 3J dit qull fit luer 
ainsi 7000 ao ces soldat^ de 
mcttin^; les gurvivauts furent 
Irail^s en prisonniers de guerre 
(Ij i.XKXVii), jusqu'^ ce qu'Othon 
leii rormat, non pas encoro en 
legiuo, mais en d^tachemenLs 
[vf\icUla; voy* ce mot). Quant 
a I:i liiSionClai^sica^eUe suivit 
Othon dans sa campagne coalre 
ics lieutcnanls de Vitelliua 
(IjKixvi)f et fut au nombre dea 
troupes que Ci^cina trouva de- 
vant lui [11, xiK Apres Redria- 
cum, Vitcllius renvoya en Es- 
pagne, oii elle reconnut Vcs- 
paaien (II^ LVii), 

Classicus, voy. Julius Clas' 
$icm. 

Ctassis. Auguste avait cT&^ 
dca Ilotles et des flotlilles per- 
manentes stationni^cs dans des 
ports delermin^Sj pour assurer 
la Hbre ntivigalion de Ja M^di- 
terrauee et contrihuer k la de- 
fcnsu de i'empire. Lcs csradres 
^laient conimandeea par dca 
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prasfecti ou amiraux, de rang 
^questre; les deux plus im- 
portantes ^taient celle de Mi- 
s^Be, avec stations & Mis6ne en 
Campanie, h Ostie, k Centum- 
cellse dans le Latium, &Aleria 
en Corse; et celle de Ravenne, 
avec slalions k Ravenne et k 
Aquilee. A Fr^jus se trouvait 
un arsenal maritime trds im- 

Porlant et une division de 
escadre de Mis^ne. Tacile 
nous parle encore de ia flottc 
du Pont-Euxin (II, lxxxiii), 
dont la station prmcipale ^lait 
& Tr^bizonde. 

A c6l6 de ces flottes mari- 
times^ il y avait des escadres 
etflottillesfluviales sur le Rhin 
el le Danube. Tacite, dans les 
Histoires. cite celle du Rhin, 
classis dermanica (I, lviii), 
dont les stations ^taient k Mo- 
guntiacum (Mayence), Antun> 
nacum ( Andernach ) , Bonna 
(Bonn) et Colonia Agrippinen- 
sis (Cologne). 

Claudius Coasua (I, lxix), 
un des deputes helvetes en- 
voy6s h Vitellius pour implorer 
sa pitie. Ce nom de Claudius 
est port6 par une foule de per- 
sonnagcs n^s dans les pro- 
vinces du Rhin et de la Gaule : 
c'est une preuve de ratlache- 
ment que ces pays gardaient k 
Tempereur Claude, leur bien- 
faitcur. 

ClaudiuB SeveruSj g^neral 
des Helvetes. qui tenta d'arr6- 
ter la marche de Cecina (I, 
Lxvm). Sur ce nom de Clav^ 
diuSj voir Tarticle precedenl. 

Clientelas (I, iv; II, lxxii), 
les clienls. Cette d^nomination 
n'evcillait plus sous rEmpire 
Ics m^mes id^es que sous la 



Republique'. D^jA dans If^s 
derniers temfis de la Repu- 
blique, les clients ^taient des 
cito^ens comme les autres^ et 
le patron n'6tait plus pour eux 
qu'un jurisconsulte et un avo- 
cat attitr^. Seulement les 
moeurs romaines obligeaienl, 
comme par le pass^, les clients 
k faire cort&ge au patron, & le 
saluer dans sa maison et k 
racconipagner au forum. 

L. (iloaius Macer (nom 
quMI porle sur les monnaics 
que nous avons de lui), com- 
mandant de la teg. Ilf Au- 

nta. cantonn^e en Afrique. 
e laissa persuader par les 
amis de N6ron de se declarer 
contre Galba, retint les bateaux 
charg^s de grains pour Rome, 
et leva parnii lcs provinciaux 
une nouvelle legion^ la leg. I 
Macirana Liheratrix. Mais 
Galba le prevint, le fit tuer par 
le procurateurGarutianus ct li- 
cencia sa legion (I, zi; xxxvn; 
Lxxm). 

M, Cluvius Rufus (I, lxxvi; 
II, Lvm et Lxv), consul suf- 
fectus sous (Uaude, en 45, 
nommdpar Galba gouverneur 
de la Tarraconaise, reconnul 
d'abord Olhon, mais ne tarda 
pas k se laisser entratner dans 
le parti de Vitellius (I, lxxvi), 
et arrdta les entreprises du 

Erocurateur de Maur6tanie, 
ucceius Albinus, qui voulail 
reconqui^rir l'Espagne k Olhon 
(II, Lvm et suiv.). Malgre ces 



1. Sur U eoDdition primitive des 
clients, consulter Bouche-Leclercq. 
ouv. cit6, p 8 et suiT. : cf. atissi 
Benoist Kiemann, Tite-Live* liv. 

XXril-XXV, p. 407. 
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services, Cluvius Rufus, accuse 
par faffranchi Hilarius, dut 
venir k Lyon se disculper au- 
pr^s de VilelliuS; qui ne lui 
permit pas de retourner en 
Espagjne (II, lxv). Dans ses 
dernieres annees^ il ecrivit 
rhistoire des r^gnes de Gali- 
gula el de ClaudO; et enfln une 
nistoire de son temps, source 
principale oii ont puis^ Tacite, 
pour ses HistoireSj Su^lone, 
pour ses viesdeGaIba,d'Othon 
et de Vitellius, Plutarque en- 
fm, pour son Galba et son 
Othon. II ^tait tr6s riche et 
cel^bre par son eloquence et 
ses talents militaires (I, vm; 
IV, 43). 

Cohors, la cohorte, division 
de la l^gion form6e depuis 
Marius de la r^union de trois 
manipules comprenant six cen- 
turies; toutefois refTeclirde la 
cohorte demeura. jusqu'i Tra- 
jan, fix6 a 500 hommes. Elle 
^tait commandde par un cen- 
turion de piemier rang (voir 
Centurio) . La premi^re cohorle 
de la l6gion ^tait le double 
des aulres^ sans avoir pliis de 
six cenluries. Par consdquent, 
les centurions de cette cohorte 
avaient le pas sur leurs col- 
I6gues, et le primipile, com- 
mandant cette esp6ce de corps 
d'elile, avait une situation 

Srivil^giee qui le rapprochait 
es omciers sup^rieurs; de 
Slus. c'etait k lui qu'etait con- 
ee la garde de l'aigle. 
Cohortes, nom gendrique, 
sous TEmpire, des cohortes 
d'infanterie auxiliaire* mais 
par ce mot < auxiliaire » 
{aiLxilia), il ne faut plus en- 
tendre, comme jadis, un Qorps 



de Iroupes alti^ei! ou ^liaa- 
g6re^. On designe arnsi ft tous 
les corpa qui ?e Lrouveot en 
dehors des legioDs el iie font 




M I LE>COH ' iLll ■ K L M^EIVM 
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Soldat 6g [a 4*]egion de^ Dalmatfs, 

pas parLie des milices privile- 

fiecs, qulls Boicnt com[iosos 
e cilo^en^ ou d'elrang<?ra. Ccfi 
copps aont tuujours recrutus 
dans les provinces^ et m^me 
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uniquement dans les provinces 
im[)eriale8. > Les cohortes sont 
toujours des corps d'infanterie 
Ieg6re (leves cohortes) : elles 
ont, comme les l^gions^ leurs 
num^ros d^ordre. leurs noms 
et leurs surnoms.' La duree du 
service y est de 25 ans*. Les 
cobortes sont commandees par 
des prasfecti choisis ordinai- 
rement parmi les anciensjpri- 
mipiles (voy. Centurio). Elles 
ont un efTectif de 500 hommes 
repartis en 6 centuries {quin^ 
genarix) ou de 1000 hommes 
{miUiariss) en 10 centuries. 

Cohortea civium Romxino- 
rum (I, LXiv; lxxx) ou plus 
exactement cohortes Italicas 
civium Rom^norum volun- 
tariorum, cohortes italiques 
de citoyens romains volon- 
taires, les plus ^levees en di- 

fnite des cohortes auxiliaires 
ont nous venoos de parler. 
Elles ^taient composees d'Ita- 
liens ecart6s des legions ou qui 
preferaient ce service comme 
6tant moins p^nible. 

Cokortes praslorise ou garde 
imp6riale, corps sp6cial sorti 
de Tancienne cohorte preto- 
rienne attach^e au quarlier 
general {praBtorium) et k la 
personne du commandant en 
chef. Cette garde fut organisee 
par Auguste^ qui en fit un 
corps permanent et la mit sous 
les ordres de deux prefets du 
pretoire. Elle se composait 
normalement de neuf cohorles : 
Yitellius en leva 16 (II, xcm), 
mais Yespasien r^duisit ce 
nombre k 9 ; trois de ces co- 

1. Cf. Bouch6-LecIerq, out). ciie, 
p. 311. 



hortes residaient k Rome, dans 
la caserne fortifi6e (castra 
praetorianorum) que Tibere 
leur avait b&tie entre la porte 
Yiminale et la porte Colline; 
les autres etaient disseminees 
en Italie, dans les diverses re- 
sidences imp6rialcs. 

a Les cohortes pr^toriennes, 
design6es par des numeros 
d'ordre, ^taient des cohortes 
montees de 1000 hommes (mi^ 
liariae equitatas), coniprenant 
chacune dix centuries et dix 
turmes ou escadrons, et com- 
mand^es chacune par un tri- 
bun. Les centunes 6taient 
commandees par des centu- 
rions, consider6s comme infe- 
rieurs aux centurions l^gion- 
naires; du moins le plus eleve 
en grade [jprimus ordo cohor- 
tium prastorianorum) n'esl 
pas Tegal d*un primipile de 
legion^ » Aussi un avance- 
ment comme celui de Julius 
Priscus (11, xcii), nomme de 
simple centurion prdfet du 
pr^toire, dtait sans exemple et 
scandaleux. 

Pour entrer dans les cohortes 
pr^toriennes, il fallait dtre Ita- 
lien (I, Lxxxiv, Italias alumni) 
et s*engager volontairement. 
Aussi la garde imperiale se 
flattait d'dtre Tarmee nationale 
(I, Lxxxiv, Romana vere ju- 
ventus) et meprisait les le- 
gions. Elle avait d'ailleurs une 
haute paye de 720 deniers 
(453 fr. 60 environ), la premi6re 
part dans les gratmcations im- 
periales, et surtout un service 
moins p^nible et moins long. 
Tandis que le I^gionnaire n'a- 

1. Id., i&tU, p. 318. 
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vait droit a la pctraite qu'apr6s 
viiigl ans de service, le preto- 
rien pouvait se retirer au bout 
de seize ans; et s'il preferait 
resler au corps, il recevait, avec 
le tilre d^evocatus Augusti, le 
rang de centurion. Toutes ces 
prerogatives expliquent le rdle 
joue sous TEmpire par les co- 
hortes pretoriennes; les pri- 
vileges et le bien-^tre dont eiles 
jouissaient ne icur inspiraient 
qu'un desir, celui de ies aug- 
menter encore, et, pour cela, 
d'avoir des empereurs qui leur 
devraient tout. 

Cohortes urbanae, cohorles 
urbaines, qui prenaient rang 
tmm^diatement apr6s les co- 
hortes pretoriennes. Gomme 
celles-ci, elles ^taient com- 

f)os6es a'Italiens engages vo- 
ontaires; aussi passait-on fa- 
cilement de la garde urbaine 
dans la garde imperiale. L'ef- 
fectif de ces cohorles etait de 
1000 hommes au lemps de 
Tacite (11, xcn); plus tard il 
fut port^ a 1500 hommes. Ce 
qui distinguait la garde ur- 
baine de lagardepretorienne, 
c*est qu*elle n'avait pas de ca- 
valerie, que la paye y 6tait 
moins 6levee (360 deniers par 
homme et par an, 226 fr. 80 
environ), que le service y 
elait de 30 ans comme dans 
les legions, et enfin qu'elle 
6tait pTacee sous les ordres du 
pr^fet de la ville. 

II y avait trois cohortes ur- 
baines. num^rot^es k la suite 
des conortes pr6toriennes (par 
consequent X, XI et XII). Une 
qualri^me cohorte (la XIIP)fut 
cre6e par Tib^re, h ce qu'on 
croit; pour tenir garnison k 



Lyon, et Mommsc^n a prapoaft 
de lire daus Tacite [ilist. 
I, Lxiv) : cohoflent tr,rliam 
decimam, au lieu d« cofiottem 
duodemcesimam; jnuis lo pas?- 
sage n'est pas assez e^plii^ite I 
pour autoriser cetiu conjec- 
ture ; rien n'emp(iclie de penaer 

3u'il s'agit la d nm^ cohoPto 
e citoyens romains, ou mijme 
d'une simple (■Ciin>itei auxi- 
liaire. Quoi qu'ji en soit, Jt^s 
Irois cohortes «rijJiiiics nisi^ 
daient k Rome nu^nie^ dJes 
avaient leur casenicau Forum 
Suarium (castra urbana), 

Cohortes vigiUitn^ <:orp8 
special, comme les prL^e^duuts^ 
maisde ran^ bien infoiieiUj et 
moins consid^rd que Jua It- 
gions. C'est que css cohortea, 
(au nombre de se^il) ne ac re- 
crutaient pas ailloui!^ quc 
parmi les esclaves pubiics ou 
les afTranchis. a CniiunandnL>s 
par les Iribuns f^ul>ardQrin6s 
au pr6fet des \i^itea, dies 
etaienl chacune dc lOOU hom- 
mes environ, et diviste «n 
7 centuries. Ellcs elaient re- 
parties dans les 14 ro^ions do 
ia ville a raison de une pour 
deux r^gions, et jjoai vut^s du 
materiel n6cessairc ^ J'cxlinc- 
tion des incendiea lccnluncsi 
siphoneSj perliciff, smLT^), le 
tout depose dans les auEildrxe 
corps de garde {e.f^cutiUoria) 
r^gionaux. Les mijilns iilaicnt 
egalement charg^s de la garde 
des prisons, des Mitigaains el; 
des bainspublics^- n 

Colonix. Sous 1'EiiipiiT, it;s 
coionies passentpour i^lL^e d'un 

1. Bouch^-Leclerq, {iui\ cttii, p, 
321. 
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rang sup6rieur k celui des mu- 
Dicipes. Aussi quand les 6cn- 
vains, surlout les ecrivains 
sp^cianx, ont k ciler des villes 
dc condition difTerente, ils ont 
eoin de meltre les colonies 
d'abord, les municipes en- 
suite : telPline {N.H, 3, 7), aui 
suit la nomenclature ^tablie 
par Auguste; tels surtout les 
Agrimensores. Tacite n'a pas 
suivi cette rfegle (II, lvi, per 
mumcipia et colonias). Un 
fait certain. c*est que la condi- 
tion des colonies paraft si en- 
viable k certains municipes, 
qu'ils reclamentle JMS cohnias 
(Tac, Ann. xiv, 27). En effet 
les coionies sont les premiSres, 
en r6gle generale, k obtenir 
les trois privildges qu'on 
nomme : Hbertas, immunilaSj 
}us Ilalicum.Lai libertas, c*esi 
le droit, pour la commune, de 
s'administrer elle-mSme, sans 
que le gouverneur de la pro- 
vince puisse inlervenir (Plin., 
Ep. Xj 47 (56)) ; Vimmunitas, 
c'est Texemption d'impdts; 
enfin \ejus Ilalicumj privilege 
enviable entre tous, parce 
qu'il est plus rarementaccorde, 
c'est roctroi fait aux villes 
d'un droit qui rend le sol, 
comme en Ilalie, susceptible 
de propri6l6 quiritaire et en- 
tratne, comme conseguence, 
i'exemption de Timpdt roncier. 
A d^faut de ces privil^ges, il 
y avait encore un avantago 
pour une ville k 6tre colonie : 
c'est que, par suite d'une fic- 
tion legale, les colons pas- 
saient pour 6tre Romains de 
naissance, et les habitanls des 
municipes seulemenl pour les 
lils adoptifs de Rome, 



i 



Comitia. Les comices^ sous 
TEmpire. ne sont plus qu'un 
nom. Tib^re les a definilive- 
ment depouilles de toute com- 
petence ^lectorale, au profit 
du senat (14 ap. J.-C). Tou- 
lefois on donne encore le nom 
de comices a Tassemblee con- 
voquee au champ de Mars 
pour entendre proclamer les 
magistrats ^lus par le s^nat 
(II, xci). — Cest par abus ou 
par ironie que Tacite se sert 
de Texpression comitia im^ 
perii (I, xiv), pour indiquer 
le c^r^monial de la presenla- 
tion de Pison comme empe- 
reur d^signe. 

Consularia ornamentaj 
voir Ormamenta. 

ConsulariSt voir Legatus. 

ConsulatuSj le consulat est 
rest^ sous TEmpire la magis- 
trature la plus honorable, et 
les empereurs eux-mfimes ne 
d^daignent pas de s'en revStir 
k Toccasion. Mais la duree de 
la fonction est singulierement 
abreg^e; les consuls ne res- 
tent plus en charge ^ue six 
mois, puis quatre, puis deux 
(I, Lxxvn) ; ceux qui ouvrent 
Tann^e et lui donnent leur 
nom restent consules ordi- 
nariij mais cddent la place k 
un nombre de plus en plus 
grand de consuls subroges 
{suffecti). Leur rdle politique 
seborne k prdsider les comices, 
quand il y en a, ou le senat, 
eii Tabseuce du prince ou de 
ses delegues. En revanche, ils 
ont des altributions judiciaircs 
de quelque importance : ils 
tranchenlles litigesen matierc 
de fideicommis, et surtout eii 
qualite de delegu^s du sdnat. 
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ils jugent en appel les causes 
civiles plaiddes k Rome^ en 
Italie et dans les provmces 
senaloriales. Mais toutes ces 
altributions sont bien pre- 
caires, parce qu'ellc8 depen- 
dent uniauement du bon plai- 
sir de rempereur; et cette 
consid^ration, jointe aux frais 
enormes qu'entraine la fonc- 
lion. eontribue de plus en plus 
h doigner du consulat les 
gens de valeur et de bon sens. 
Corbulo ou plutdt Cn. Do- 
mitius Corbutoj fr6re de Cse- 
sonia, femme de Galigula, un 
des plus grands ^^ndraux de 
r^poque imp^risLle. Envoye 

Ear Glaude en Germanie, il 
attit k Tembouchure du Weser 
les Ghauques conduits par 
Gannascus (47 apr^s J.-C.;; 
mais il est surtout c^lebre par 
ses campa^nes en Arm^nie, 
contre Tiridate et son frere 
Vologese, roi des Parthes; Ta- 
cile les a racontees aux livres 
Xin, XIV et XV de ses ^nnaies. 
U ne cessa, de 58 k 63, d'in- 
fliger k ces dangereux ennemis 
les plus sanglantcs d^faites, 
sans d^mentir malgr^ cela son 
renom de douceur et d'equit^. 
Tant de gloire fit ombrage k 
Neron. qui decida sa mort. 
Corbulon le pr^viut et se tua 
en 67 (II, lxxyi). II avait 6crit 
desMemoires sur ses campa- 
gnes cn Orient. II ne nous en 
reste rien* mais nous avons 
conserv^ de nombreux temoi- 
gnages de sa reputation 
comme orateur. 

Corinthus (II, i), ruin6e par 
Mummius en 146 avant J.-G. ; 
elle ne fut relev^e que cent ans 
plus tard, sur Tordre de C^ 



sar. Golonio falirie, cHe porl3( 
d6s lors lc noni offidel de^ 
Laus Julia Corinthus. Sani 
retrouver complMeinf nt son 
ancienne Bploniluurj elle n'a- 
vait pas tarJe a devenir umc 
des plus bcllcs villes du 
rAchaYe. C^tait la residence 
du procon^ul. 

Coymeli us Aqu in us , com - 
mandant de legjun^ un d^s 
meurtriers de Fontcins C^pito, 
gouverneur dc basse-GerDjanic 

(I, VII). 

P. Cor n >■ l iu^ Do tabe 1 1(1 
(I, Lxxxviii), ills du minqueur 
de Tacfaiiniis Dn AfnquQ 
{Ann, IV, 23 tit suiv.). HiSritier 
d'un grand nom, it devlntfius' 
pect ^Othon, qiii lc rel6|i^na k 
Aquinum; il relourna a Home 
apr^s la mort dOlijon, nmis^ 
sur la d^nonciiition d'iin de 
ses amis, qut le repr^senta 
comme prclontlant^ 1 empire^ 
il fut assa^^ine par ordre de 
Vitellius (J[,Lxin]. 

Comeiiuii Fuscus^ procura- 
teur en P^innonie (11, Lxxxvi^, 
un des partii^ans les plus de- 
terminesda VespasieD; nomme 
prefel de la floLlc dc^ Ravenne 
{Hist.j UI, 12j, il re<;ut en re- 
compenso de sea Hcrvi<:ea lc3 
insignesde la pr^Lure [IV, 4]. 

Cornelius hteo prtifet du 
pr6loire (I, xinj xixLconseilk'^ 
de Galba tl des^ plu$ i^couLi-s 
(I, Niu), mais houime d'ure 
mollesse et d'une lAchete iifu 
communes (I, vi). Apres U 
chute de iialba^ tl fut tud [»t 
ordre d'OLhoii {l^ ilvj). 

Cornelius MarceiUts, quc - 
teur. puis proconHul en Sicile; 
implique suus ISuron^ en G<i> 
dans le proc6s de haule Ira- 
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iiison inlenl6 conlreC. Gassius 
et L. SilanuS; il eluda^ par un 
appel au prince; la condamna- 
tion qui le menai^it {Ann, 
XVI, 8). Gaiba le fit mettre k 
mort en Espagne (I, xxxyu); 
on ignore pourquoi. 

Corona (I, Lxvm, multa stih 
corona venumdata), On met- 
tait une couronue sur la t6te 
de ceux qui ^taient vendus 
comme esclaves, pour indiquer 
qu'ils 6taient k vendre : de \k 
l'expression sm6 corona ven- 
dere, et au passif sub corona 
venumdari, venire. 

Corsicaj rile de Corse, for- 
mant avec rile de Sardaigne 
{Corsica ac Sardiniaj II, xvi), 
une province senatoriale gou- 
verneepar un proconsulauquel 
etaient adjoinls un I6gat et un 
questeur. Telle elait du moins 
]'organisation de ia province k 
Tepoque dont parle Tacite; 
mais les difficult^s soulev^es 
par les habitants oblig^rent 
souvent les empereurs a con- 
fler k leurs fonctionnaires Tad- 
ministralion de la Corse. La 
ville la plus importante ^tait 
Aleria, sur la c6te est, k Vem- 
bouchure du Tavignano, an- 
cienne colonie phoceenne, et 
colonie romaine depuis Sylla. 

Crassi (II, Lxxii), branche 
importante de la gens Liciniaj 
une des plus consid^rables de 
Rome. Parmi les membres de 
lafamille des Crassi nous cite- 
rons : P, Licinius CrassuSy 
grand pontife, mort en 183 
avant J.-C. — L. Licinius 
CrassuSj n6 en 140, mort en 
9J avant J.-C, consul en 95, 
censeur en 92, un des plus 
"rands orateurs de Rome, mis 



en scene par Ciceron dans le 
De Oralore. — M. Licinus 
Crassm DiveSj le triumvir, ne 
en 114 avant J.-C, tue dans 
son expedition contre les Par- 
thes, le 8 juin 53. 

M, Licinius Cra^sus Frugi^ 
que Tacite appelle simplement 
M. Crassus (I, xiv), consul 
sous Tib6re, en 27 ap. J.-C, 
p6re de Pison Licinianus. 

M. Licinius Crassus Frugi^ 
fils du precedent et frere de 
Pison Licinianus (I, xlyiii). 
Consul sous Neron, en 64, il 
fut mis k mort par ce prince, 
sur la d^nonciation dn d^Ia- 
teur Regulus, en 68 (Hist., 
IV, 42.) 

Crates (II, xxi). Fascines 
ou gabions derriere lesquels 
s'abritent les frondeurs et les 
archers pour repousser les 
assaillants. 

Cremera (II, xci). Petit 
affluent de aroitc du Tibre, 
dans lequel il se jette pres de 
Fid^nes. II est c^Iebre par la 
defaite que lesRomains essuy^- 
rent sur scs bords, et dans la- 
quelle p6rit toute lagensFabia, 
en 479 av. J.-C 

Cremona. Cr^mone, i 12 kil. 
environ k Test du confluent de 
TAdda et du Pd, dans le pays 
des Cdnomans. Elle fut pen- 
dant longtemps le boulevard 
de Rome contre les peuplades 
gauloisest et regut une colonie 
en 219 av. J.-C Elle avait 
acquis une grandc renommee 
k cause de la beaute de ses 
edifices et surlout de son am- 
phithe&tre, le plus vaste de 
loule Iltalie (II, xvu; xxn; 
xxiii; Lxvn; lxx; c). Com- 
pletement detruite par les Fla- 
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vicns en 70, elle ne put se re- 
lcver sous rEmpire. 

Cuneus (II, xlii). Golonne 
tTattaque, en forme de coin, 
ia (6te 6tant plus ^troite que 
la queue, de mani^re a rompre 
lcs lignes ennemies (Veget., 
111, 19). 

Curia (I,lxxxv). Nom donn^ 
par les Romains h Tedifice 
dans lequel se tenaient les 
assemblees du s^nat. On con- 
natt la curia Hosiilia, la 
curia Julia, la curia Pom- 
peia et la curia Octaviaj qui 
paraissent avoir et6 affectees 
specialement k cet usage. Mais 
le temple de la Concorde, 
quand il servait de lieu de reu- 
nion au senat, s'appelait aussi 
curia, 

Curiata lex : voy. Lex, 

Cursus honorum (I, xlviii), 
la carriere des honneurs, 
qu'on appelle aussi cerlus 
ordo magistratuum. C'est le 
lerme g?n6ral par lequel on 
designe sous la Repubiique 
ies magistratures ordinaires 
et annuelles, la questure, 
ycdilite curuUy la preture et 
le consulat. Sous rEmpire 
les reglements fixant les con- 
ditions d'dge, Tordre de suc- 
ccssion des magistratures, la 
dur6e des intervalles a obser- 
ver entre les diderentes fonc- 
tions, sont bien plus precis et 
bien plus s6v6res. Pour pou- 
voir se desliner h. la carriere 
des honneurs, il fallait appar- 
lenir k Tordre senatorial^ c'est- 
a-dire poss^der un million de 
sesterces et avoir dix-sept ans 
revolus. On commen^ait par 
servir pendant un an comme 
tribun militaire, puis on exer- 



Qait une des dinrges du vi^in- 
tivirat. On ai-rivait ainsi a 
vingt-cinq ans, fi^^c oii Ton 
pouvait 6tre quedeur; un aa 
apr^s 6tre sorti lU'^ rhjirr^e* nn 
se faisait nommer cdilc curulii 
ou tribun, et n\tiiiTi un nouvcl 
inlervalle d'un n.n. on arrivail 
k la preture dDH!^ k Irenlicme 
annee. Entre la preture et le 
consulat, riniiTvalk isliut de 
deux ans. 

Curti lacuii (Jj Xf j) , le 
bassin de CurLii]:^, situe au mi- 
lieu du Forum [Tile Live, 1, 12 \ 
VII, 6). II y avait dans Rome 
sept cenls bassiins seniblahlesi 
alimentes par reau d^s aque^ 
ducs ou par dt;y ^ouices jail- 
lissantes. 

Curulis {seUfi]j sit^gs cy- 
rule (II, Lix)j sort© de pliant 
k picds courbes et incLiistcg 
d'ivoire ou d^or^ sur lequel on 
plagait un coussin* Uusai^e 
ae ce si^ge, om|)runte aux 
fitrusques, 6taiL reservc atix 
consuis, aux dii^taleursj au\ 
preteurs, aux odiles curales eL 
aux ceoseurs. 

Cyprus (U, 2). Ile celebre 
de la M^ditenvuu-e, dans le 
golfe forme par les c6tea de 
Cilicie et celles dc Syrie. Enle- 
\6e par Caton d'Lili(]ue au roi 
Ptolemee, en &H av. J,Cj elle 
fut d'abord et srnsvcnl ratta- 
chce k la Cilicu^; province 
imperiale en 27, tlle fnt cedec 
au s6nat, en 22 av. L-Cj et 
administr^e depuis lora par 
un proconsul assiste d'un 
legat et d'un qiiestL^ur. 

Cythnus (H, vm)^ en grec 
K\30voc. Une do.s C^cEades, au 
sud de C6os, iJe montagneuse 
de 2 milles et denii de 
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large, avec un bon porl k 
CythnoS; sa capitale. 




Monnaie de Cythnos. 



D 

Daria. Vasle region au nord 
du Danube, a laquelle corres- 
pondent aujourd'hui la Rou- 
nianie, la Bukowine et la 
Transylvanie. Les limites en 
etaient les suivantes, d'apres 
Ptolemee (III; 8) : k Touest, le 
Tibiscus (Temesz) et le pavs 
des Jazyges Metanastas la 
s^paraient de la Pannonie; 
elle etait bornee au nord par 
les Karpathes, k l'est ()ar le 
Tyras ou Danaster (Dniestr), 
nii sud par le Danube. Les 
Daces,d'origine thrace, etaient 
un peuple energique, guer- 
rier, celfebre aussi par la 
purete de ses mceurs. Ils se 
lieurt^rent k la puissance ro- 
maine d^s le temps de C6sar, 
et ne cesserent de lutter contre 
eile qu'apres la mort de leur 
roi Deceoale, vaincu par Tra- 
jan (107 ap. J.-C). Tacile 
(I, II, nobilitatus cladibus 
muluis Dacus) fait allusion 
aux d^faites inflig^es et ^prou- 
vees par les Daces, sous Ves- 
pasien. (III, xlvi), et surtout 
sous Domitien (Suet.^ Do- 
mit.y 6). 



Daci. Voy. Dacia, 

Decumare legiones (I, u), 
infliger aux I^^ons la peine 
de ia d^cimation. Celait le 
ch&timent mililaire le plus 
grave ; on ne Tappliquait que 
dans des circonstances excep- 
tionnelles, k des corps de 
troupe l&ches ou indisciplines. 
On tirait au sort, et le soldat 
dont le nom sortait le dixi^me 
6tait mis* a mort (Polyb., VI, 
38, 2; Dionys., IX, 50). 

Decuriones (equitum), nom 
des officiers commandant ies 
turmes ou escadrons des cc ailes 
de cavalerie » (I, lxx). II y en 
avait 16 dans les alae quinge- 
nariaSj et 24 dans les alas mil- 
liariae (voy. Ala), 

Dedere et deditio (I, Lxvni). 
Voy. Tite-Uve, edition Benoist- 
Riemann, livre xxm-xxv, page 
419. 

Detatores (I, n), accusateurs 
publics, d^laleurs. On ne com- 
mence k les appeler ainsi que 
vers le rdgne a'Auguste, j^r 
mepris pour le rdle qu'ils 
jouent, celui de denonciateurs. 
Mais la chose existait depuis 
longtemps. II n'y avait pas 
chez les Romains ce que nous 
appelons le ministere public, 
charg^ de rechercher et de 
poursuivre les crimes ou delils 
au nom de T^tat. A defaut de 
ma^istrats speciaux, ce soin 
etait laisse aux magistrats or- 
dinaires et mdme a tous les 
citoyens honorables. Le r6le 
d'accusateur ne ddplaisait pas, 
surtout aux jeunes gens am- 
bilieux, qui trouvaient ainsi 
un moyen de montrer leurs 
talents : C^sar et Coilius (om* 
menc^rent par dtre accusa- 
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tetirs. Mais, sous rempire. le 
r6Ie d'accusateur pubiic n est 
plus du tout honorable ; c'est 
unmetier exerc^ par des gens 
de quelque talent, sans doute, 
mais pauvres, obscurs et in- 
trigants, parce quMl leur per- 
niet sCkrement de devenir ri- 
ches, puissants et redoutables. 
lls se chargent surtout de si- 
gnaler les coupables de 16se- 
majest^, et trouvent le moyen, 
en se mettant au service dcs 
defiances et des baines de 
Fempereur, d'^difier leur for- 
tune sur le malheur de tous 
les gens disl ingu^s, honnetes et 
riches. (Cf. Tac. i4nn. 1,74*.^ 

Delmatia ou Dalmatia (les 
documents officiels donnent les 
deux orthographes), une des 
divisions de la r^gion connue 
sous le nom d'Ulyricum (voy. 
ce mot). La Dalmatie ancicnne 
correspond k peu pr6s k la 
Dalmatie d'aujourd'hui. C^tait 
une ^troite bande de terre 
resserr^e entre la mer et les 
Alpes Julienneset Dinariques : 
elle s'^tcndait depuis Tangle 
le plus sei)tentrionaI forme 
par TAdriatique et le fleuve 
Titos jnsqu'aux fronti^res de 
TEpire. La capitale ^tait Dcl- 
minium, et les villes princi- 
pales Salona (Spalatro) et 
Scodra (Schkodraou Scutari). 
Les DalmateS; population de 
pirates, furent battus une pre- 
micre fois en 156 avant J.-C, 
par le consul M. Figulus, mais 
lirent assez de mal aux Uo- 



i. Consulter sur cette question 
un chapilre bien interessant de 
Boissier, Opposiiion soua les Ce- 
sars, p. IGO et suiv. 



mainS; avant dVtre di^fiQiiivo- 
ment soumis par Auguste (ti 
avant J.-C). 

La Dalmatie ^tait occHptio 
depuis Augusle |jar la XH It- 

fion que Ciaudo nomma el 
ecora, k roccasion da la r<^- 
volte de Scribonisinus, eti A2 
{XI Claudia Pia Fideiis). 
Mais, k r^poquc dont parliJ 
Tacite, en69, apres le meurtre 
de Galba (1, lx3£vi)j la XI' \i\- 
gion ^tait renforcce Je la 
XI V Gemina Afart ia Vic irixi 
celle-ci, appelee de Dretagne 
par Neron, en 68, avait recu 
en route de Galha, rordre de 
se rendre en B^lmnlie. 

DextraSf mn i n s j i> i n tes ^ Ta i te^ 
de bronze, d'ar^'e nt ou d*or, 
signe de paix [II ^ viii) ou d'hoB- 
pitalit^. On" peut eii voir la 
representation ( A k e rm a n , I , 
p. 26 et 106) Hur des njonnaies 
de Cfsar PAX.S C et de Mnre- 
Antoine, oii eiles ticnncnt un 
caducee. Le meme Fymbole ^t 
le mdme usagc exigL^iictit t:hez 
lesGres, comme \g prouve Xc- 
nophon, Ages. 3,4] Anab, II, 
4, 1. 

Diplomata (W^ uv)^ sauf- 
conduits ou paijf^c-porla d^li- 
vres par les gouvcrneurs^ au 
nom du princL^ (Ji, lxv, diplo- 
matibus prinxijit^m prsesrri^ 
bere)j et plus lard pEir les priu' 
ces seuls, aux parlicMliers qui 
avaient obtenu la pcrmi$ii^ion 
de se servir, pour voyager, do 
laposteimperiale, dc ses relais 
(mutationes) ct gUea do nait 
(mansiones). Ces sauf-conduits 
8'appe!aienl au^si chartss dn- 
plicatae, 

Dispensalor (I^ xlix), es- 
clave dc conliduce churgu par 
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le mattre des fonctions de 
caissier et de tcneur de livres. 

Divodurum (I, lxjii), plus 
lard Mediomatrici (Melz), sur 
la Moselle, dans la Gaule Bel- 
gique. 

Domitianus (I, i) ou pluldt 
T. Flavius DomilianuSy n6 
le 24 octobre 51 apr^s J.-C, 
de Vespasien et de Flavia Do- 
mitia (Domitilla), d'o(i sonnom 
Doinitianus. Apr6s avoir eu 
sous le regne de son p6re 
Vespasicn et sous celui de 
Titus, son frere, une conduite 
tantot effacee, tantdt 6quivo- 
que, il succeda k Titus le 13 
septembre 81 et fut assassine 
dans son palais le 18 septeni- 
bre 96. Son regne d^passa cc- 
lui de Neron en foUes et en 
cruaut^s. 

Domitius Sabinus (I, xxxi), 
primipilaire (voy. ce mot) rcste 
fidele k Galba. 

Donativum (I, xvm), dislri- 
bution d'argent faite aux trou- 
pes. Sous Ta Republique. ccs 
distributions etaient faitcs a 
l'occasion d'un triomphe, et 
on les prenait sur la masse du 
butin. Pendant les guerres ci- 
viles qui marqudrent la tin de 
la Republique, on se servit de 
ces distributions, comme d'un 
moyen de s'assurer la fid6Iil6 
dessoldats. Mais sous TEmpire, 
Tusage s'etablit de donner, 
sous forme de donativay des 
gratificatlons extraordinaires 
aux troupes , k Tav^nement du 
prince, et souvent sans autre 
raison que celle d'6tre agreable 
aux soldats. Geux-ci en vinrent 
k consid^rer ces gratifications 
comme un droit, et une des 
causes du renverBcment de 



Galba fut son obstination k ne 
pas payer aux pretoriens la 
somme qu'on leur avait pro- 
mise en son nom. 

Donatius Valens (I, lvi), 
centurion de la XX* legion, 
tue, par ordre de Vitellius 
(I, Lix) , pour avoir essaye do 
prot6ger les statues dc Galba 
contre la fureur de ses sol- 
dats. 

Ducenius Geminus, ancien 
consul, nomm^ par Neron en 
62, membre de la commission 
chargee d'adminislrer les re- 
venus des provinces senato- 
riales. 11 fut prefet de la ville, 
sous Galba, et membre du con- 
seil priv6 de ce prince (I, xiv). 

Dyrrachium, aujourd*hui 
Durazzo. Cetait en grec 'Eiii- 
§a(jLvoc; mais les Romains 
trouvant ce nom de mauvais 
augure, parce qu'il rappelait 
le mot damnum, Tavaient 
chang^ en Dyrrachium. Cette 
ville, bfttie sur la mer Adria- 
tique, dans une presqu'IIe de 
rillyrie grecquc, etait un porl 
tr6s commergant, et la t6le de 
la Via Egnatia qui, traver- 
sant la Gr^ce, aboutissait a 
Byzance. Cette rouie formait 
la suite de la voie Appienne 
qui se terminait k Brindes, 
port de la Calabre , en face de 
Dyrrachium (II, lxxxiii). 



E 

Edictum (II, xgviii), d6cla- 
ration, proclamation, voy. Tite- 
Live, ed, cil., livre xxui-xxv, 
page 424. II s'agit ici des 
prodamations de ^ alerius Fes- 
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tus, l^gat de la leg. III Au- 
gusta en Afrique. 

Emerita^ aujourd'hui Merida 
en Estramadure, avec de ma- 
gnifiques ruines romaines ; 
capitale de la province de Lu- 
silanie ; colonie d'Auguste, qui 
y avait ^tabli ses v^terans, d'ou 
le nom Augusta EmerUa; 
siege du concilium provinciad 
Lusitaniae, ou assembl6e de 
tous les d^Icgues des villes 
de la province *. 

Emeritenses, habitants de 
la colonie Augusta Emcrita, 

1, LXXVIII. 

Epiphanes (II, xxv), fils du 
roi de Commag^ne, Anlio- 
chus IV. II ^e trouvait a Home 
au moment de la proclamation 
d'Olhon, comme empereur, 
soit en qualit6 d'envoye extra- 
ordinaire de son p6re, soit 
plul6t en qualil6 aotage. II 
accompagna Othon dans son 
expedition contre les lieule- 
nants de Vilellius, et combat- 
lil vaillamment, k la bataille 
des Caslores. — Tacile lui 
donne le titre de rcx, comme 
k Pacorus {Hist., V, 9), mais 
c'est rhabitude chez les \\o- 
mains de designer ainsi les 
princes royauxj cf. Cic, in 
Verr.j IV. 60. 

Evoreaiay ville de la Gaule 
Cisalpine, dans le pays des Sa- 
lassi, sur la Duria (Dora Bal- 
tca), auJourd'huiIvr^e. Colonie 
romaine, depuis Tann^e 100 
avant J.-C. , elle commandait 
la route q[ui menait de Tici- 
num (Pavie) k Auousta Prae- 
toria (Aoste), et formait une 

1. Sur ce coYicilium, consuUe 
Bouchd-Leclercq, op. cit., p. 301. 



des places les plus fortes (/tr" 
missimaj H, lxx) de cclle re- 
gion. 

Eprius Marcellns (ll^ Liii), 
ou r. Clodiit& Eprius Mar- 
celtuSj dclateur fameux psr 
son 61<iquence et par la grandc 
situation qu'il occupa ^ Rome* 
sous Nlmofl II 11 1 oondamiicr 
Thrast^a {Ann., xvij 21 ct 
suiv.), (^i nc dut qu^ii sun 
grancl liJenlde parolc d'eclmj>' 
per iiu\ cotcj-es el aux hainca 
qu'il goiilevait a chaque m- 
stant {IH-iL IV, G ct stiiv, ; 
Dialjli ct 8). II fut deux fuM 
consul tin/ff'citt>;, la premiero 
fois, sous ^ii-ron, la seconilj\ 
sous Vcspasien (cn 74), ol pro- 
preteur Je la province de Lyiio 
et de Pampmlio en h7, pub 
proconBul d^Asie en 71. 11 es- 
saya de jouer sous Vespasion 
le mfime rfile que fous mtoUj 
puis conspira conlre rempc- 
reurf et fut oblige de se don- 
ner la mort. TaciEe a caracld- 
rise le laient oratoiro de ce 
persoiiiiaf^e {Dial* 8), et nous 
possedoiis sur »on con>ptedeux 
temoi^jiag^s epigraphiques m- 
teresscmts : le premier, cest 
une irLsciipLian commemora- 
tive lue mr Ifk base d'yno 
stalue lUevre en son honneur 
par les habitanU d'une viHa 
de son ^ijuvcrnement (^Lycio 
etPam[jtivlIeJ, cf. Corp^xnscr. 
gr. ^2^8 h. TXo>£'tov d l%^ry^ 
ETipiqv MapxsXJ^ov ; Icsecondj 
c'esl son cursus honorum 
grav4 sur un monument qui^ 
lui dleva la province de Ciiy- 
pre (Mommsen, /. N. 35^1») : 
T. CLOIHO. M. F(ilio). PAL fati- 
na tribu). EPIUO. MAiRlKLLIJ, 
COS. IL AVCiVRI. CVHRJNL 
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MAXIMO. SODALI. AVGVSTALI 
PR (aBtori) PER (egrino). PRO- 
COS. ASIAE III. PROVINCJA. 
CYPROS., c'est-i-dire : « A 
Tilus ClodiuS; fils de Marcus, 
de la tribu Palatina, Eprius 
Marcellus, deux fois consul, 
augure , clief des curions (de- 
legu6s des paroisses. prdtres 
des curies^ charges aes sacra 
curiarum)f membre du col- 
lege des Augustales (voy. ce 
mol), pr^leur per^grinj pro- 
consul d'Asie dcpuis trois ans, 
la province de Chypre. i 

Epulum, festin offert au 
peuple (I, Lxxvi) par Crescens, 
affranchi de Neron, en l'hon- 
neur de Tav^nement d'Othon. 
L'usage de ces repas publics 
venait de Vepulum ludorum 
causa que ies ^diles avalent 
pris rhabilude de donner au 
peuple dans le cirque apr^s 
les jeux. Cetait, sous la Repu- 
blique, i'occasion pour les Ro- 
mainsmagnifiques de d6ployer 
un luxe et un faste qui les fai- 
saient bien venir de la multi- 
tude et leur assuraient des 
voix pour l'avenir. Sous rem- 
pire ces feslins se font rares et 
sont g^n^ralement remplac^s 
par des distribulions extraor- 
dinaires de farine, de vin et 
d'huile. 

Equites, Tordre des cheva- 
liers, qui comprend tous les 
citoyens possedant le cens de 
400000 sesterces (81000 fr.). 
Mais ceux-l^ seuls peuvent 
iouer un rdle politique, sous 
TEmpire, qui sont nommes par 
le prince et appel^s eqmtes 
equo publicOj par une nclion 
qui rappelle les temps passes. 
C'est parmi les chevaliers equo 



puiblico que rempereur choisit 
ses fonctionnaires propres, les 
officiers de rarmee, les admi- 
nistrateurs des finances, les 
pr^fets, etc. Le rang de che- 
valier s'ac(]uiert par nomina- 
tion imperiale ou collation de 
ranneau d'or, insigne des che- 
valiers (I, xin ; II, Lvn) . Ceux 
des chevaliers qui ont rempli 
les charges r^servdes k ieur 
ordre forment une noblesse 
^questre {equestris nobilitas), 
011 se recrute trfes souvent la 
noblesse s^natoriale. Tacite 
appelle primores equilum (I, 
IV), « cnevaliers de premier 
rang i, ceux qni avaient atteinl 
le cens senatorial et pouvaient 
recevoir de rempereur les 
ornements s^natoriaux : le la^ 
ticlave, Tanneau d'or et ia 
chaussure s^natoriale. II ne 
faut pas les confondre avec 
les equites illustres : on de- 
sigDait ainsi les fils des sena- 
lcurs ou les Jeunes gens de 
Tordre senatorial, qui, en cetle 
qualit^, servaient dans la ca- 
valerieendehors desescadrons 
r^guliers {turmas). 

Eouites leqionis (I, lvii). La 
cavalerie l^gionnaire, suppri- 
mee k la fin de laR^publique, 
avait ^t^ retablie par Auguste, 
du moins en partie, c'est-a- 
dire qu'au lieu de 300 cava- 
liers, la I6gion n'en avait plus 
que 120, r^partis en quatre 
turmes ou escadrons. Ce petit 
corps de cavalerie l6gionnaire 
dont rexislence nous est attes- 
tee par Tacite et par nombre 
d'inscriptions disparut vers la 
fin du premier si^cle, ct il ne 
fut r^organis^ que sous ie 
Bas-£mpire. 
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CaTalier legionnaire. 



Eiruvia (I, lxxxvi), r^gion 
de ia moyenne Itaiie, bornee 
4 l'ouest par la mer Tyrrh^- 
nienne et le fleiive Macra (au- 
jourdMmi Magra), au nord par 
lApennin (Gaule Cispadane), 

TACITE (HISTOIBES). 



k l'est et au sud-est par le 
Tibre (Ombrie et Latium), une 
des plus riches et des plus 
florissantes, la VI1« des douze 
r6gions ^tablies en Italie par 
Auguste, avec les belles villes 

18 
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de PissB (Pise), de Fsssulx 
(Ficsole), de Cortona^ dc Ko- 
laterae (Volterra), de Clusium 
(Ghiusi), de Fb^mn (VoIseDa) , 
de Tarquiniij de CxrCy et de 
Falerii, 

Evocati, On donnait ordi- 
nairement ce nom aux soldats 
qui avaient fini leur temps et 
qui avaient consenti, sur Tin- 
vjtation du g^n^ral, k repren- 
dre un service auquel ils n'^- 
laient plus astreints. IIs rece- 
vaient alors une solde plus 
^Iev6e et des faveurs specia- 
les, qui les mettaient k pcu 
pres au m&me rang que les 
cenlurions. Mais dans les deux 
passages (I, xli etxLvi), Tacite 
a pris, je crois, evocatm dans 
UD autre sens. Nous savons 
par Suetone {Galbaj cb. x) que 
Galba avait d^sign^^ pour faire 
le service dans ses apparte- 
ments, de jeunes chevaliers 
auxquels il avaitdonn^ le nom 
d'evocati, Cest de la main 
d'un de ces evocati^ nomm6 
Terentius, qu'il aurait re^u la 
mort (I, XLi), et c'est 6gale- 
ment un evocatus qui aurait 
tue Lacon (I, xlvi). Peut-6tre 
aussi faut-il entendre qu'ct)o- 
catuSj dans ces deux passa- 
ges, est mis pour tvocatus 
AuQUsti (voy. Cohortes pras- 
tortx), ce qui n'aurait rien 
d'6tonuant, la s6dition ou pe- 
rissent Galba et Lacon ^tant 
du fait des cohortes pr6to- 
ricnnes. 

Exauetoratio, Cong6 infa- 
mant s'il s'agit des soldals 
qu'on veut priver de tout droit 
k une pension de retraite j 
applique k des officiers, com- 
me I; XX, ce mot ddsigne une 



peine correspondant k peu prds 
k notre mtsc en reforme. 



F 

C. Fabius Valens , nd a 
Anagnia (Anagni), dans le La- 
tium, d'une famille de rang 
equestre. Tacite a trac^ son 
portrait et rappel^ sa jeunesse 
dans les Histoires (III, Lxn). 
En 69, il 6tait legat de la leg. 
V. Alauda, dans la Germanie 
inf^rieure ; il assassina le gou- 
verneur de la province (Fon- 
teius Gapito (I,vu), trahit Gal- 
ba (I, Lvn), entralna ses sol- 
dats k proclamer Vitellius 
{ibid.) , et fut mis par lui 
k la tdte d'un corps de 40,000 
hommes (I, lxi), compose de 
la V* i^gion et des detache- 
ments fournis par la V, la 
XV* Primigenia et la xvp. 11 
se dirigea, k travers la Gaule, 
0(1 il commit tous les exces, 
sur les Alpes Gottiennes, el, 
arriv^ en Italie, fit sa jonction 
avec Cfficina entre Plaisance et 
Gr^mone. Vainqueur d'Othon 
k B^driaC} combi^ d'honneurs 
par Vitelhus (II. lix et xcn), il 
fut charg^ de la direction dc 
la guerre contre Vespasien 
(II, xcix), mais fut fait prison- 
nier par les Flaviens (III, XLin) 
et mis k mort dans la ville 
d'Urbinum (II, lxii). 

Falarica ou Phalarica (II, 
xxi). Trait de fortes dimcn- 
sions lanc^ par une machine. 
II a 616 dccrit par Tile-Live 
(xxi, 8, 10). « Le bois 6tait 
rond, excepte a Textr^mit^ oii 
il avait la forme quadrangu- 
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laire; le fer, long de trois 
pieds, 6lait envelopp6 d'6loii- 
pes garnies de poix ou d'au- 
tres niati^res inflammables 
auxquelles on mettait le feu 
avant de lancer le trait. i> (Be- 
noisl-Riemann, 6dit. de Tite- 
Live, liv. XXI-XXII, p. 339.) 

Ferentinum (II, lJ, muni- 
cipe d'fitrurie , aujourd'hui 
Ruine di Ferento , palrie de 
rempereur Othon. 

Fiscus (I, XLVi) , le flsc, qu'on 
pourrait appeler la cassette 
imperiale, si ce mot ne donnait 
pas unc id^e un peu inexacte 
de cette caisse appartenant au 
chef de Tfitat et qu'alimen- 
taient non seulement les reve- 
nus du patrimoine des empe- 
reurs, mais ceux des provm- 
ces imp^riales, ciuelques-uns 
de ceux des provinces s6oato- 
riales, les triouts pay6s par les 
fitats tributaires, le produit 
des conflscations, des d^sb^- 
rences, des monopoles, etc. 
G'est le flsc qui fournit k Vem- 
pereur les fonds necessaires k 
toutes les d^penses de Tarm^e, 
de ia marine et de Tadminis- 
tration ; c'est le fisc qui paye 
Tentretien des grandes voies 
mililaires et du mat^riel de 
guerre ^ la solde des fonction- 
naires imperiaux, ladirection 
des travaux publics et de l'ap- 
provisionnement de Rome'. 

Flaminia via (I^ lxxxvi ; II, 
Lxiv). LavoieFlammienne,une 
des voies les pius anciennes, 
construite en 220 av. J.-C. par 
le censeur C. Flaminius; elle 
partait de Rome , traversait 

1. Voir Bouche-Leclercq, ouv. 
cit,j p. 252 et suiv. 



rfitrurie et ahoiitissait i Ari^ 
miniim (Riminijj atj s'enihran- 
chaient les dcjuv voie>^ A^ttii" 
liXj construiteF^. la pr^Miiiri^, 
par le consul M. yKmilius Le- 
pidus en J88 av, J.-i:.^ In ^c- 
conde, par M* .Ennlius Scan- 
rus, en 116 nv, .L-C* el rQn- 
duisant, celle-li dWrimiriiuin 
& Aquileia, celk^-ci, par Vnh^jn 
et Luna, en Lif^urie. 

Flavia dotftK& {U, ci). la 
dynastie des Flavicns, ijui a 
donn^ k Rome Ks cmpeiiinrfe 
Vespasien, Titii^ <H DoniillPii, 
La famille FlaviiL i:4aiL hien 
obscure, et elle ne pouvait se 
parer d'a¥eux illLislma; elle rc- 
montait, nou8 dll Suetone 
(Vespas. i) kl. FU^vma Pctio, 
de Reate. qui ful ccrrturion un 
soldat d elite {Giof^tflut;) dnns 
Tarmee dePompi-e eti.]ui mou- 
rut receveur fe etn^hertjs j 
coactor argentarins. 

Flavius Satiftua. Yoy. Sa- 
binus. 

Flavus (II, xciv], Nouj irun 
chef gaulois. 

C. FonteiuB CapHo {cS: In- 
scr.du roy.de Naples n-IiOeT). 
Fils deFonteius^^tipito, tionHui 
en 11 ap. J.-C. et plus tard 
proconsul d'Asie, i{ ful iui- 
mfime consul Bonn Ni^r^in ^ cn 
59 {Ann. xiv, 1). II elait, ea |:i 
mort de Neron^ gouvemeur de 
la Germanie jareriL-urej eL fuL 
assassin6 par ses lienLemin(:i 
Cornelius Aquinii^ l^E Fabiiis 
Valens (I, viij <-f^ Hlj lxisJ. 
Tacite nous le rijprt^senLe com- 
me 6Lant d'une avarlce sur- 
dide (I, Ln). 

Forojuliensis co hiuKi { fl , 
XI v). ou Forutit Julii. Aiij. 
Frejus, colonie romiJ.ine foaUufl 
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par Cesar en 55 av. J.-C, ^ six 
ccnts stades au nord-est de 
Marseille , k rembouchure de 
VArgenieus fauj. Argens), pa- 
trie d'Agricoia. Gf. au mot 
Classis. 

Fulvus Aurelius (I, lxxix), 
l^gat de la leg. III Cyrenaica^ 
en Moesie, et grand-p^re d'An- 
tonin le Pieuz. 



G 

Galatia (II, ix), contrde de 
l^Asie Mineure, bornee k 1'0. 

Ear la Piirygie, au S. par la 
ycaonie et la Gappadoce, k 
l'E. par le Pont, au N. par la 
Bitti^nie et la Paptiiagonie. 
Apres la mort de son dernier 
roi, Amyntas, la Galatie fut 
organis6e en province impe- 
riale ('25 av. J.-G.), augmentee 
en 7 av. J.-C. du Pontus Gata- 
ticus et de la Paphlagonie, et en 
63 du Pontus Polemoniacus. 
Galba avait r^uni au gouver- 
nemenl de la Galatie celui de 
la Pamphylie, dans les mains 
de Calpurnius Asprenas (II, ix); 
mais celte mesure ne fut que 
transitoire. 

Ser. Sulpicius Galba^ em- 
pereur de juin 68 au 15 jan- 
vier 69^ i?su de Tillustre famille 
Suipicia. It naquit en Tannee 5 
avant J.-C, le 24 decembre, 
fut consul sous Tib6re en 33 
ap. J.-C; gouverneur. sous 
Galigula, de la Germanie Su- 
perieure, oii il se signala par 
une belle campagne contre les 
Ghattes: proconsul d'Afrique 
sous Claude; gouverneur de 
TEspagne Tarraconaise sou» 



Neron; et enGn salue empe- 
reur par ses soldats, malgre 




Galba. 

ses 73 ans, en juin 68. II fut 
assassine a Uome, le 15 jan- 
vier 69. Tacite a trace son 
porlrait, I, xlixj voy. aussi I, 
v, VI, vn^ xvm, xxxv. 

Galeria Fundana, Glle du 
pr6teur Galerius Fundanus, 
epouse en secondes noces dc 
Vilellius, femme vertueuse el 
de grand sens (II, Lxiv),qui ne 
prit aucune part aux crimes et 
aux turpituoes de son mari. 

M. Galerius Trachalwi, 
consul en 68 ap. J.-C, mis par 
Quintilien (x, 1, 119; xii, 5,5; 
10, 1 1) au nombre des orateurs 
les plus distingues de son 
temps. Soup^onne d'avoir ^crit 
le discours adresse par Othon 
au senat et a Tarmee (I, xc), 
il ne dut d'6lfe ^pargn^ par 
Vitellius qu'a rintervention de 
Galeria Fundana, sa cousine. 

Galliae (1, viii). nom ofGciel 
de Tensemble des trois pro- 
vinces de la Gaule {tres Oalr- 
ltae)y la Narbonaise <^tant a 
part : rAquiitiine, la Lyonnaise 
et la Belgique. Les Gaules fu- 
rcnt profond^ment troublees 
pendanl les guerres civiles qui 
suivirent la mort de N^ron, et 
leur fidelit^ k Rome parut bien 
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chancelanle (I, n). Si le mou- 
venient de Vindex, si la revolte 
de Civilis surtout ne r^ussirent 
pas, ceia tint k ce qu'on ne 
put pas s'cntendre et que les 
chefs ne monlrerent pas tou- 
jours autant de resoiution que 
la masse du peuplc. 

Voici, en y comprenant la 
Narbonaise, quelques rensei- 
gnements sur les provinces des 
Gaules : 

1» Gallia Narbonensis, con- 
quise de 154 i 118, orga- 
nisee vers Tann^e 100 sous 
le nom de Gallia Braccata, 
province s^natoriale k partir 
de 15 av. J.-C., administr^e 
par un proconsul, qui a sous 
ses ordres un l^gat et un 
questeur. Elle comprenait tout 
le pays entre la M^diterranee 
au S., la Garonne et les C6- 
vennes au S.-O. et k VO.. le 
Rhdne k VO. et au N., les Alpcs 
k VE. La capitale ^tait Narbo 
Martius (Narbonne). Les colo- 
nies (II, xiv) 6taient, outre 
Narbonne, Aquae Sextia), Fo- 
rum Julii, Arelate, Bceterra 
( Beziers) , Carcaso , Arausio 
(Orange), Valencia et Vlenne. 

2® Aquitaniaj conquise en 56 
av. J.-C. par P. Licinius Cras- 
sus, flls du triumvir et lieute- 
nant de Cdsar, mais soumise 
seulement aprds les exp6di- 
tions de M. Agrippa, en 38, et 
de Messala, en 27 av. J.-C, 
province imperiale adminis- 
tree par un tegatus pro pras- 
tore. Elle avait pour limites 
les Pjr6n6es au S., rOcean k 
VO.f la Loire au N et k TE., les 
C6vennes a VE, 

Ji* Lugdunensis , province 
imperiale^ comme la pr^ce- 



dente; elle lirLiit sun nom de 
sa capttali' Lufjdaniirn, colo- 
nie roinairLe^ cL cnnipr4.'iii)U 
tout le pa)s cnlre la Loire, la 
Seine et la Sa.(j(iL\ 

4" Beigim, ^otiniise par Ce- 
far, provin-e inipcrialf^. Elle 
s'etendait i\ rO. jus^u^i la 
Sadne ol A \ii Snnn, nu N. 
jusqu'^ la iner du ^'ord ; au 
N.-E. et i rr:.. ent^ tUiiL tliinl- 
nu^e, depai?i iiUrc, des dcux 
Germanic^i aii S,, ello fi'eten- 
dait en polnle, erdre la Lyon- 
naise eL frt Gcrnianie supe- 
rieure, jusijuaii terriloire dca 
Allobrogcs. L:i rt55'dmice du 
gouverneiir elail a DtirocortO' 
rum Remornm (Ueiin^). 

GermanirC (I, iitx) d<*signe 
dans ce pa^s-ige, non neule- 
ment les dmx provinces dft 
Germanie Snpffnoure et de 
Germanie lnlijneijre, mais eii- 
core la (uiiujinii! Iiuilij^rt: ou 
Transrlien;iiR\ soustiailc i la 
domination roiiiaine.ct cLudiee 
par Tacit^ fjans sn Germama. 
Nous ne jious oci^upcroiis \gI 
que des deuK provinces ro- 
maines, 

Elles coni prenaient ensemble 
un territoiic) n-st?K lasle dis- 
trait, par Tilin?' piobable- 
ment, dc U\ Li luh- Bf-lgiiiuo- La 
Ger manie Su]H'rieure a'etcn- 
daitau delri lIu llliin ju^qu'^ la 
Rsetie et jiisquao pays des 
HermunduiLs; \&. nermcinieln- 
f^rieure ^hiil nornee nu Hliin. 
La limite enlfo les deux pi^o- 
vinces ^laiL, a ce qu'on mnl. 
la Nahe. 11 nous est assez 
malais^, Lhnis Pi^taL acitiel do 
la queslion, do nous represen- 
ter coHuin.'iit ( e:4 dlcux pro- 
vinces eiaiujii administiSes. De 
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rensembie des documents, 
sonvent contradictoiFes, que 
noQS possedons, il semble re- 
ralter qne le legat de Belgique 
etait charg^, comme par le 
pass6, de l'administration g^- 
nerale des deux Germanies^ et 
que les g^neraux en chef com- 
mandant dans les deux pro- 
vinces n^avaient d'aatorite 
qu'ei| matidre mililaire. Ce 
qui paraft sAr, c'est que ceux-ci 
avaient pour titre legati exer- 
citits superioriSj legati exer- 
citus inferioriSy et non legati 
Augusti pro pratore, 

En tout cas, voici quelle 
etait la composition des deux 
armees en 69 ap. J.-G. Dans la 
Germanie loferieure : leg. I 
{Germanica),k Bonna (Bonn) ; 
leg. V Alau(ia,k Velera Cas- 
tra (Xanten) ; leg. XV Primi- 
genia, a Bonn ^galement, et 
leg. XVI f appel6e plus tard 
Gallica. par m^pris pour sa 
deference envers Classicus; 
elie etait campee k Novaesium 
(auj. Neuss). 

Dans la Germanie Supe- 
rieure : la leg. IV Macedonica, 
k Mogontiacum (Mayence); la 

XXI Rapax. k Vtndonissa 
(Windisch), et la XXII Pri- 
migeniaj a Mayence. 

Quand Vitellius eut forme 
les deux corps d'arm6e de 
Valens et de Caecina, il ne 
jesta plus pour la garde de la 
rermanie Inferieure que les 
d^ions /, XV Primiaenia et 
AK/,pour celle de la Germanie 
eupeneure que la IV Maced.j 
avec quelques detachements 
de la K Alauda et de la 

XXII Primigcniaj r^partis 
Sans les deux provinces. 



Germanicus exercitus (I, 
Lxiv). Tadte entend par ia 
Tarmee form^e des legions qne 
nous venons d'6numerer. Mais 
nous pouvons indiquer assez 
exactement de quels elements 
elie 6tait composee. Des nom- 
breuses inscriptions recueillies 
par Mommsen, il r6sulte qne 
les legions de Germanie etaienl 
recrutees^ presque toujonrs, 
parmi les habitants de la Gaule 
Narl)onaise ou de la Gaule 
Cisalpine : en tout cas, l'ele- 
ment celtique y dominait. 
Mais k cdte des legions, il y 
avait les auxiliaires : ailes de 
cavalerie et cohortes d'infan- 
terie. Nous avons sur ces corps 
de troupes les renseignements 
les plus pr^is, gr^ce aux 
inscriptions et aussi k Tacite : 
ils ^taicnt form^s de Bataves, 
de Sicambrcs, d*Ubiens, de 
Nem^tes, de Vangiens, tous 
Germains, et de Nerviens, de 
Trevires, de Belges, de Bitu- 
ri^es et aAquilains, tous Gau- 
lois, mais rest^s quelque peu 
ret>elies k 1'influence romaine. 
Aussi ces deux corps, les ie- 
gions et ies auxiliaires. etaienl- 
fls rarement d'accora : unis 
sur ie champ de bataille, parcc 
que les Italiens d'Othon et ies 
Grecs orientaux de Vespasien 
^taient pour eux fennemi com- 
mun, ils ensanglanterent sou- 
vent de leure querelles lcs 
vllles oti ils pass6rent (cf. Tac, 
Uist. II, Lxxxvm init. ; et sur- 
^ut n, Lxvin). Enfln le corps 
des auxiliaires finit par se 
joindre a Civilis*. 

i. J'einprunte la subslance de ce 
petit article k une excelleate le^on 
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Germanica classis (I, lviii), 
la floltille du Rhin j voy. Clas- 
sis. 

Gladiatores. Durant les 
guerres civiies qui suivirent la 
mort de Neron, les gladiateurs 
furent incorpores dans rarmee 
et rendirent les plus grands 
services k Othon, dans les 
engagements corpsacorps sur- 
tout (II, XI, xxin, xxxiv, xLm). 

Glandes (II, xxi) designe 
dans ce passage non les bailes 
de plomo k deux pointes dont 
se servaient les frondeurs, 
mais dvidemment des esp^ces 
de boulets rouges^ lances par 
les machines de siege. 

Graias Alpes^ voy. Alpes. 



H 

Hxmus, t A?{i.o<; oi* xo AipLov 
opoc (II, Lxxxv), auj., pour les 
Bulgares , Slara - Planina ; 
>our les Turcs, Kodscha-Bal- 
:an ou tout simplement Bal- 
kan^ chaine de montagnes 
c6Iebre de la Thrace. qui s'e- 
tend de TO. a TE., depuis la 
chaine du Skomios (Gurbets- 
cha-Planina) jusqu'i la mer 
Noire, oii elle se termine, pres 
de la ville antique de Mesem- 
bria (auj. Misivri), par le cap 
Emineh. 

HaruspeXj mot composd de 
Telcment haruy qui signifiait 
a enlrailles », et de r^Iement 






de M. C. Jullian, professeur h la 
Kaculte des Lettres de Bordeaux : 
Causes et Caraclere de la guerre 
civile qui suivit la mort de Ni- 
rony Dordeaux, 188&. 



spex (cf. ad'sp in-k)), dcsi^^^ne 
proprement lo tlevin ni(i exa- 
mine les enlrailU^s (lt.^s vic- 
times. Mais h Ronie^ [cs ha- 
ruspices (empnjni es n rEtrnrie) 
ne se borniiR^rit jkaa i mLcrro- 
^er les entiaille.^ dea yictimesj 
ils inlerprelaifinl. iMi^ai lcs si- 
gnes celestes, comme le lori- 
nerre, les metecircs ([lyLxxvni), 
et ils se chargeaicnt d^expier 
les pr^sages ftiDrstes, l.enr 
profession, ctijTL^ee utiique- 
ment par des frens de ba^sc 
condition, sdus la Bi^publiq^ne, 
ne se releva quc sous rEmpncj 
lorsque Cbuulc eat organisB 
les haruspices, en corpoi alian 
de soixante iiicmhrtj&j oj^do ha- 
ruspicum Augii^tijrum^ dont 
le pr^sident sMppolait Aari*- 
spexmaximus, 

Ha^ta (I, xx), piqne enfoncee 
dans la terri; aux v^ntea pu^ 
bliques, et [m^ suiL^', meta- 
phoriquemenl, «frii^e au^ ^n- 
cheres. Pour rcxplicaljonT voy. 
Tite-Live, ed. cii^^ liv, xsm- 
XXV, p. 439. 

Helvetii (Ij lxvii et suivOi 
Les Helv^ics, penple do race 
celtique, ociupaitint primili- 
vement le pasa compns enlre 
le Mein et les Alijcs^ iuciis au 
premier siicle av. J.-Cl.. ilfl 
furent refonl^^s plus an sud. Ms 
n'apparais&eiit pour la pre- 
mieie fois dans riiistoire qu'au 
temps de ia guerr& des Cim- 
bres : une pnrLie dea Tigu- 
rinij sous nivico, balUL lo 
consul L. Cas:^ius !^ur lca Lords 
du lac Lemun. D^apres Stra* 
bon (IV. p, 192} eL C6sar {B. 
G., /, 2), ils liabitnient enlro 
le Jura, le lar di> IjrMui-vtt le 
Rh6ne, le Rhiu jusquau lac du 
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ConstaDce^ et au sud, en par- 
tie, ju8qu'aa Saint-Gothard. 
lls essay^rent, en 58 av. J.-G , 
d*^migrer en masse et d'en vahir 
la Gaule meridionalej mena- 
^ant ainsi les possessions ro- 
maines. Arrfit^s et ^ras^s i>ar 
Cesar, ils durent rentrer dans 
ieur patrie. Les Romains cher- 
cherent dds lors & se les atla- 
cher et k faire de leur pays 
{ager Helvetiorum) un boule- 
vard contre les Germains.Dans 
ce but, Gesar 6tablit, en 45 av. 
J.-C^ une coUmia eqviestris k 
Novtodunum (auj. Nyon), sur 
le lac de Gen^ve, et plus tard 
Auguste fonda Augusta Rau- 
racorum (auj. Augsl), sur le 
Rhin; en m6me lemps s'ele- 
vaient Aveniicum (auj. Aven- 
ches ou Wiflisburg) et Vindo- 
nissa (auj. Windisch) , sur 
TAar^ non loin de son confliienl 
avec le Rhin. Le pays des Hel- 
v^tes obtint un grand nombre 
de privil^ges, fut graduelle- 
ment organis6 en province et 
rattach^ k la Germanie Supe- 
rieure. La paix n\ fut troublce 
que par les cruaut6s et les 
depredations de Csecina; lieu- 
tenant de Vltellius; on repro- 
chait aux Relvetes de n'avoir 
pas voulu reconnattre le nouvel 
empereur (I, lxvii et suiv.). A 
partir de Vespasien, le nom 
des HelvMes commence k dis- 
paraitre de rhistoire. 

Helvidius Priscus (II, xci), 
gendre de Thras6a. Tacite a 
trace son portrait et rappel^ 
ses vertus, dans les Histoires 
(IV, 5 et suiv.). Avant son 
mariage, il avait ^te questeur 
en AchaTe; exil^ k Apollonie 
apr^s la mort de son beau- 



p^re, 11 revint k Rome soas 
Galba, et fut desfgne comme 
preteur par Vitellius. Quand 
Vespasien fut devenu empe- 
reur, il s'attacha k le provo- 
quer, et l*empereur, exasp^re, 
le fit mettre k mort. 

Herodes Agrippa (II,LXXxi), 
fils d H6rode Agrippal"% roi de 
Judee, mort en 44^ frere dc 
Bdr6nice, arridre-petit-fils d*He- 
rode le Grand. II avait re^u de 
Claude, en 47, le trdne de 
Chalcid^ne, petit pays situ6 en 
Syrie, le long du Liban. Ves- 
pasien Tenvoya k Rome en 68, 
k Tav^nement de Galba, pour 
connaftre ses dispositions tou- 
chant la guerre ae Judce, et il 
se h&ta de le faire revenir, 
quand il se fut decid^ k r6cla- 
mer Tempire. 

Hierosolyma (II, rv), Jeru- 
salem, capitale de la Jud^e, 
bAtie sur plusieurs collines, a 
ro. du C^dron. Elle 6tait de- 
venue, sous la domination ro- 
maine, une des plus grandes 
villesderOrient(Plin.,V,lf.). 
Elle fut d^truite par Titus^ en 
70 ap. J.-C, apr^s un siege 
m^morable. 

Hilarius (II, lxv), affi*aiichi 
de Tempereur et, selon toute 
apparence, procurateur de 
Tempereur dans la province 
de Tarraconaise, en d*autres 
termes, chef de radministra- 
tion financiSre de cette pro- 
vince imp^riale. 

Hispalienses (I, Lxxvm), les 
babitants d^Hispalis; voir ce 
mot. 

Hispalis, auj. S6viIIe, avec 
quelques rutnes romaines. C'e- 
lait la ville la plus commer- 
^ante de laBetique; elle etaii 
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hkiie sur le Bsetis, k 500 stades 
(93 kil. eDviron) de son em- 
bouctiiire. et pourtantelle pou- 
vait recevoir dans son port les 
b&timenls du plus fort ton- 
nage. Colonie romaine {Colo- 
nia Julia Romula) depuis 
Cdsar, si^ge d'un conventus 
juridicus,e\\e etaitjaprds Cor- 
(Joiie et Gades, la ville la 
plus peupl^e de la province 

(I, LXXVIIl). 

Hispaniae (II. xxxii). Par 
cetteexpression, Tacited^signe 
les deux provinces d'Espagne 
Citerieure et Ultdrieure. 

l* L*Espagne Cit^rieure ou 
Tarraconaise ^taits^paree de 
rUlt^rieure par le Durius 
(Douro), le Saltv^ Castulonen- 
sis et le district d'Urci sur la 
Mediterrande (voy. Bxtica). 
Elle formait uneprovinceimp^- 
riale divisee en trois districts : 
Asturia et Callaeciaj diocesis 
TarraconensiSy diocesis Car- 
thaginiensis, Le gouverneur, 
en r^sidence k Tarraco, avait 
le rang de legatus Augusli 
proprxtorCy et il avait sous 
ses ordres trois legati Augusti 
char^^s d'administrer les Irois 
distncts dont nous venons de 
parler. 

II n'y avait en Tarraconaise 
que deux idgions : la leg. VI 
Victrix et la leg, X Gemina; 
de \k Targument que Tacite 
pr6te k Suetonius Paulinus, 
II, XXXII, Hispanias armis 7ion 
ila redundare. 



depui 

en dc ^ 

et Baelica; voy. ces mots. 

Histria ou Istria (II, lxxii), 
partie occidentale de la pres- 



qu'Ile formee par les deux 
golfes, smKS TergF.siifiu^ et 
sinus FUinalicuSj au N. de la 
mer Adriatique, arrosee par lo 
Timavc, h Formio dt TArsia* 
Les habi^anis (Iglri), peupl» dc 
pirates, furent souinis par lcs 
Homains en 117 av. J.-C. 

llardeonius Fiaccus^ coni- 
mandant en clief de Tarm^ M 
Germjinic Su|>erieure (I, ix)p 
legat us 8uperiori& exefcilus^ 
sur tion caracterCj cf. Ij LVi el 
IVj XIX* M(5i>risd par larmou 
et inrapable de resalulionj i\ 
ne jiiit que reconnartrD Yitcl- 
lius. €elui-ci le laissa aur les 
bords du riliin, avec une petite 
annee d'observali(m (ll^ l>^i) ; 
mai-s Hordrionius eut une cqu- 
dniio rL>-^i;/ «'liiijvoijije isriiikitit 
la reuiJit^ da CiviJis [\\, xiiij 
Vj Xivj ; cL lY, xvjn)* U iit r^- 
connailrc Vesipasien par sqs 
soliial;^ (IV,xxx]],qui le lutont 
en.'iMU: (IVj xxxvj). 

JJtjiililiaj auj, UijLi^lia, dans 
le i^ays de Manloue, sur le Pfl^ 
au S, de Vcrone et au S^-E. de 
Mrintoue. Cest ta que la rotUo 
de Vt^rone a liidoffne jcJLji^nait 
la via PostUfnm , allant de 
Cicmone ii M^^ntoue* 



I 



lceUiSj adranchi de Galba^ 
voir I, XI Ji; xxxiii; xxxtuj 
XLVi; H, XGV. 

Ignominia (I, tn) d^signe 
leis peines; infamaDles inlli^^ce 
aiJX soldat«i poyr nianquemenls 
graves a la disciiiHne. et dont 
les pnnripales etaient I cxpcifsi- 
tion devant h quartier gendt*' 
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et le cong^ infamant {missio 
ignominiosa) . 

IUyricum, expression geo- 
graphique par laquelle Tacite 
designe les provinces de Pan- 
nonie, de Dalmatie et de Mesie 
(I, II ; IX ; Lxxvi; II, lxxiv; 
Lxxxv; Lxxxvi). Le mot Illyri- 
cum ne d^signait d^abord que 
le littoral de la mer Adriatique 
jusqu^a rfipire. Quand Auguste 
eut^ en Tann^e 10 apr^s J.-G., 
organise la Pannonie en pro- 
vince, rillyricum embrassa 
tout le pays compris entre 
ritaiie, le Noricum, la Thrace, 
ia Macedoine^ le cours du Da- 
nube et la mer Adriatique. Les 
dcrivains autres quc Tacite ne 
sont pas d'accord sur T^lendue 
de Texpression Ulyricum: les 
uns, comme Jos6phe [B. J. 
II, 16, 4) appellent lUyricum 
la Pannonie et la M^sie et Top- 
posent k la Dalmatie : les au- 
tres, comme Pline le jeune 
{Ep. ni, 16) entend6nt parllly- 
rlcum la Dalmatie propre- 
ment dite; Tacile lui-mSme. 
dans les Annales, n'entena 
par ce mot qu'une partie seule- 
mentde l'Illyricum(i4nn.1, 5; 
46; 52; II, 44; 53; UI, 7). 
Mais il n'y a pas de doute k 
avoir sur le sens qu'il lui at- 
tribue dans les Histoires. 

Sur les legions de rillyri- 
cum, voir aux arlicles Del- 
matia, MoRsia^ Pannonia. 
Mais une explicalion est n6- 
cessaire sur ie passage I, ix, 
dum in Italia cunctantur. 
Nous avons maintenu ici avec 
Meiser, contrairemenl & Tau- 
torite d^Herseus, la legon du 
MediceuSy parce qu'il n'y a 
rlen d'impossible k ce que les 



legions d'Illyrie appelees en 
Italie par N^ron y soicnt 
venues en effet; Galba les lit 
rentrer dans leurs garnisons 
respectives. 

lUyriciexercitus (II, lxxxv). 
Les troupes illyriennes (ou 
arm6e du Danube) etaient 
composdes de deux elements 
fort distincts^ T^I^ment grec 
et Tel^ment romain. En effet 
un certain nombre d'entre les 
legions illyriennes avaient au- 
Irefois servi en Orient contre 
les Parthes et les Arm^niens, 
et, selon un usage constant, 
les vides faits dans leurs ran?s 
avaient 6te combles par des 
recrues Iev6es dans les pays 
mSmes oii elles servaient : 
c'est ainsi que rarmte dc 
M6sie comprenait en majorite 
des Grecs orientaux. Au con- 
traire Tarm^e de Pannonie ct 
de Dalmatie charg^e de pro- 
t^ger ritalie etait presquc 
exclusivement composee dTla- 
liens. Cest pour cela qu'elle 
acclama Othon et entrafna 
Tarmee de M6sie; mais celle- 
ci eut son lour, et proclama 
Vespasien*. 

Imperium (I, lv), expres- 
sion generale, comprenant 
tous les pouvoirs que l'empe- 
reur poss6de ; Vimperiumpro- 
consulare qu'il tient de son 
titre mdme d'imperator et qui 
lui donne Tautorite supr3mc 
sur Tarmee et sur les pro- 
vinces, Vimperium consulairc 
et Vimperium pr^torien, qui 
decoulent du premier et font 
de rempereurlejuge suprdmc, 

1. Gf. Jullian ,out;. ct7., p. 18 et 
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au civil et au criminel. Un 
pareil pouvoir assurait a !'em- 
pereur !'ob6issance et le res- 
pect de tous, et i! semblait 
qu'on ne put le meconnattre 
sans commettre un sacrilege. 
G'est pour cela que les soldats 




Magistrat revetu de Vimperium. 

de Germanie Superieure re- 
voltes contre Galba^ ne vou- 
lant pas avoir Tair de de- 
pouiller le respect dfl k l'au- 
lorite supr^me, feignent de 
croire que !e s6nat est le veri- 
tabie mattre dans T^tat (I, lv). 

Insignia mUitiae (I, lxxxii), 
d^signe ici les insignes du 
rang qu'occupent dans rarmee 
les tribuns et les centurions. 
Pour les tribuns, c'etait Tan- 
neau d'or, le parazonium, 
epee plus courte que le gladius 
du I^gionnaire et laitunica laii- 
claviaovi angusticlavia^ selon 
qu'iis avaient le rang de s6na- 
teurs ou de chevaliers; pour 
les centurions, c'^tait le cep 
de vigne [vitis) et le parazo- 
nium, 

Insignia prsetorianorum et 
legionariorum (I, xxxviii). La 
diiTerence la plus essentielle 
enlre i'armement des pr^to- 
riens et celui des I^gionnaires, 
c'est que les premiers avaient 
une lance, et les seconds le 
javelot appele ptlum. 



Insulae (I, lixkvi). On nppe* 
!ait insula cUez l<'3 Roi^iain^ 
ce qu'on noninio dmx noiis 
« maison de rapporl », par 
opposition avec fiomnA^ habi- 
tation particuUvre. lyetaient 
d'enormes con£trnctiQDis con- 
tenant beauconp d^iipparte- 
ments {m>eritorict) et plusieura 
^tages {tabulaia^ rcnarula]] 
chaqueetage etait dleasem par 
un escalier dtahli sur la lue. 
Les proprietairns dUnsid^ 
etaient des erttrepicnegrs ou 
de riches personnages?^ camme 
Crassus. IlsenlrelfvnTiient dans 
chacune de cca cori^ti iicUoas 
un esclave de confiance (vistir 
larius) charge du tout-her le 

firix des loyerii. — irapres 
eraeus. 

Interamnium. {11, Lxtv) ou 
pliildt Interamnn, qui est la 
forme ordinaire (fiuj. TerniL 
ville de !'Ombri^' jntMidionnlo 
sur le Nar (auj. Ni'i','i) nfnuonl 
de gauclie dii Tibn?, irinte- 
ramne partait nnn nnUc qui 
mettait cette ville cn commu- 
nicalion avec Narnia (ftu|. 
Narni), sur la voie Flirai- 
nienne. 

i 

Juba (11, LViii), nom popt^ 
par deux rois dc Numidie; rtm, 
(ils d'Hiempsat 11 eL partl^an 
de Pompee, fut viiirtcu jiar 
Cesar k Thapsus en 46 ; rautre, 
fils du pr^cedent, fiit tjinnjxino 
par Cesar a Romf?^ oii il fut 
soigneusement oleve. OcLive 
lui fit ^pouser une iUle- d'An- 
toine et de CHopfitre, H lui 
rendit une paftie du ruyautuQ 
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de Numidie. II s^est acquis dans 
l'antiquite un grand renoni 
comme historienet comroe g^o- 
graphe. Le nom de Juba ^tait 
rest^ fort populaire en Nu- 
midie; c'est pour cela au^AI- 
binus songeait k le prendre. 

Judxa (II, Yi). Les Romains 
appelaient ainsi la plus m6ri- 
dionale et la plus importante 
des quatre regions de la Pales- 
tinOj en de^a du Jourdain. Elle 
elait born^e au nord par le 

ftays de Samarie; k Test par 
e Jourdain, au sud par 1 A- 
rabie Petr^Cj et k Test par la 
mer. Elle comprenait ainsi les 
tribus de Juda et de Simdon et 
unc partie de celles de Dan et 
de Benjamin. Depuis la con- 
qu^le de Pomp^e, la Jud^e 6tait 
placce nominalement sous l'au- 
torit^ du gouverneur de Syriej 
mais elle 6tait en r^alit^ ad- 
ministr^e par un procurateur. 
Les Juifs exasp^r^s par les 
cruaules et \e% exactions de 
GessiusFlorus (Hisf., v, 10) 8*6- 
tant r^volles en 66, on essaya 
d'abord de les reduire k Taide 
de quelques troupes em- 
pruntees aux l^ions de Syrie ; 
mais il fallut bientdt une v6ri- 
table armde (I, x). et Vespa 
sien avec le titre de legat im- 

S^rial et trois l^gions, la V 
facedonica^ Idi X Frelensis el 
la XV ApollinariSj f ut charg6 
de menerla ^uerre ^bonne fin. 

Julius Alpinus (I, Lxvin), 
Ilelveie de dislinction mis a 
mort par Csecina. 

Jutiua Atlicus (I, xxxv) 
garde du corps, qui se vante k 
Galba d'avoir tue Othon. 

Julius Briganticus '11, xxii), 
Balave; neveu dcGiv;'is; com- 



mandant d'une aile de cava- 
lerie dans Tarmee d'Othon, 
plus tard commandant d'une 
aile d'61ite {Hist. iv, 70), il 
mourut en combattant pour 
les Romains contre son oncle 
{Hist. V, 21). 

Julius Carus (I, XLn), soldat 
l^gionnaire, un des assassins 
de T. Yinius. 

Julius Classicus^ Trevire de 
nation et commandant dans 
Tarm^e d'Othon le corps dc 
cavalerie auxiliaire foumi par 
les Tr6vires (11, xiv). Plus tard 
il prit part a la revolle de Ci- 
viiis avec Julius Sabinus et 
Julius Tutor (iv, 55; 57; 59; 
70; 79; v, 19). 

JuUus Cordus (I, lxxvi), an- 
cien gouverneur de Chypre et 
gouverneur d'Aquitaine sous 
Olhon. 

Julius Fronto (I, xx) tribon 
du corps des vigiles, chasse 
par Galba, reintegre par Othon, 
accus^ de trahison et empri- 
sonne par ses soldats (II, xxvi). 

Julius Gratus (II, xxvi), 
fr^re du pr^cedent, pr6fet de 
camp dans Tarmee de Vitel- 
lius. 

JuUus MartiaUs, tribun 
dans les cohortes pretoricnnes 
(I, Lxxxii). II 6tait de gardc a 
la caserne des pr^toriens, 
quand eut lieu le mouvomenl 
en faveur d'Othon. 

Julius Priscus (II, XGu) 
ccnturion aux cohortes pr6to- 
riennes. nomm^ par Vitellius 
prefet au pretoire. 

JuUus Vindex.voy. Vindex. 



Junivx Blassus. 



oy. F 

nis 



de Tun 



des deux consulaires nommes 
par Tacite dans les Annales^ 
Vl, 40. 11 elait gouverncur 
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de la Gaulc Lyonnaise quand 
Yiieltius sejourna a Lyon (I, 
Lix); ii regut le nouvel einpe- 
reur avec une magnificence 
qui excita sa haine {ibid.). 
Viteliius i'empoisonna plus 
tard (111,38). 

Jus halicum, Voy. Co- 
lonia. 



Laco. Voy. Comelius Laco. 

Lancia, ville de la Taraco- 
naise ou de la Lusitanie. Le 
passage de Tacite est tres dif- 
iiciie a expliquer (I, Lxxvm). 

LancienseSj voy. Lancia, 

Legalvs yC'esi proprement un 
d^l6gu4 ; mais c'est surtout ie 
nom officiel qu*on donne au 
gouverneur d'une province im- 
periale, parcequ'i! n'esl en rea- 
lile que le delegud de l'empe- 
I eur. Les provinces imperialcs 
(nous ne parlons pas ici des 
procuratoriennes) 6tant ou 
consulaires ou pretoriennes, 
il en r^sulte des dilT^rences 
sensibles dans les titres des 
r.ersonnages qui administrent 
ies unes ou ies autres. Tous 
ont i'autorit6 militaire et le 
<lroit dehaute justice (jus ^/a- 
dii), tous ont cinq licteurs. 
Mais les gouverneurs des pro- 
vinces de la premi6re catego- 
rie etant ou aanciens consuls 
ou d^cor^s par Tempereur des 
ornementsconsulaires, s'appel- 
lent officiellement legati Au- 
gusti pro praetorej viri consu- 
Wes,et, aans le langage cou- 
rant, legati consulares (I,lii; 
Lvij II, Lxxxvi) ou m6me con- 
sulares (I, ix). Quant aux gou- 



verneurs des provmces de la 
seconde categ^oriej commo ce 
sont d'anciens proteurs, ils 
portent ie titre of^iciel de tegati 
Angu>sti pro pr3s(ore, viri 
praetoriiy oa plus simpIemeDt 
legati prastoriL 

11 ne faut pai§ confondre ces 
legati, gouverneiirs de pro- 
vinces, avec d'aulre3 l^gals 
qui sont sous lours orrJres. Cc 
sont : 1** les comniundants de 
le^ions, legati AugtiUi legio- 
nis et legati iegionam dane 
les auteurs (I, vir^ olc), nom- 
mes par rempereur parmi lea 
senateurs; ils conimandent les 
lc^ions et leH troupea auxi- 
liaires qui les accompa^nent; 
et 2«* les deliifjuos k Ja juslk^j 
legati Augusti juridicij en- 
voyes dans les provinces pour 
doubler ou suppleer les gou- 
verneurs*. 

Legiones. llccruti^es aous 
TEmpire parmi l^s ciloytyns 
romains des provinces, a Jeit- 
ception des Ualions ri^serves 

f)our les coliortes preLorienneSj 
es l^gions itaicnt en J'annee 
69 au nombre de dO. ElJes sa 
composaient ctmcime de 5O00 
^ 6000 hommea repartia en 10 
cohortes et 60 c^^iitijrics, Les 
legionnaires elaient etstreints 
h 25ans de service. Pour^jJus 
de detalls, voir GermamGus 
exercituSj Ilt\jrici exsrcitus^ 
Surias eicerciius. 

Voici, d'apri^s PfiUoer*, 
quelques ren&eignemeuts som- 

1. Cf. Boucbe-Leclercq., ojj, ciL 
p. 205 et suiY, 

2. W. Pfitz,ner, G&schichie der 
romischen Kaisi^HegiQiiefi voti 
AugitstutbisIJadrianuSf Leipici^ 
Teubner, 18&1. 
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maires sur les diverses legions 
que Tacile mel en sc6ne dans 
les deux premiers livres des 
Hisloires; nous suivons Tordre 
des numeros, mais 11 faut bien 







Soldat legionnaire. 

savoir d'oii vient que plusieurs 
num^ros se trouvent en double 
ou en triple- cela tient k ce 
que pendanl les guerres civiles 
de ia fm de la R^publique^ 
chaque armee avait numerol^ 
ses legions ; Auguste, en reor- 



ganisant Tarmee, se borna k 
ramener reflectif k un chifTre 
raisonnable. et il conserva les 
numeros et les cadres existants 
en donnant a chaque l^gion 
de m^me num^ro une ^pithete 
differente : 

/ {Germanica)y une des plus 
turbuientes de l'arm^e de Ger- 
manie. Elle avait ete form^ k 
ia h&te, apr^s le desastre de 
Varus. et envoy^e sur le Rhin, 
dans la civitas Ubiorum, en 
Germanie Inferieure. Eile pro- 
clama Vilellius en 69^ se fit 
remarquer par son indisci- 
pline, et fut licenci^e par Ves- 
pasienen 71 (I, lv; lvii; II, c). 

/ Italica, formee par Neron, 
en Italie, pour son expedltion 
conlre les AlbanaiSj avec des 
hommes de six pieds; elle 
regut d'abord de Neron le 
nom pr^tentieux de phalaiix 
A lexandri Magniy puis Tepi- 
thete plus simple d^Italica. 
Cantonn^e k Lyon en 68, ellc 
reconnut d'abord Galba, puis 
Vitellius dont elle assura la 
victoire k Bedriacum. Mais 
battue par les Flaviens k Cr6- 
mone, elle fut envoy^e sur le 
Danube (I, lix; lxiv; lxxiv; 
II, xLi: c). 

/ Adjutrix Classicorum, 
voy. Classicorum legio. 

III Augustaj form^e par 
Auguste en 27 pour proteger 
la province d'Afrique (voy. 
Afnca); elle reconnut Galba 
qui la d^cora du nom de Libe- 
ratriXj puis Othon, puis Vi- 
tellius, eniin Vespasien (If, 

XCVIll). 

/// Cyrenaicaj form^e par 
L^pide en Afrique et conservee 
par Auguste qui lui fit tenir 
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garnison en Egypte ; (sur son 
r6\ii pendant !a guerre, voy. 
jEgyptus). 

IV Macedonicaj form^e sans 
doute par Brutus en Mace- 
doine, envoyee en Espagne 
par Auguste, en 43 h. Mayence 
par Ctaude, elle se donna a 
Vitellius en 69. Tutor Tem- 
baucha en 70, et Vespasien la 
licencia (I, xvin; lvi; lxvi). 

VAlaudaj form6e par Jules 
G^sar dans ia Transalpine, elle 
£ervitd'abord en Espa^ne, puis 
en Germanie; c^est avec elle 
que Viteliius entra k Ronie. 
Eile est connue pour son mau- 
vais esprit et sa mollesse. Les 
Sarmates Textermin^rent en 
84 (I, Lv; LXi; II, xmi; 
Lxviii; c). 

VI VictriXy envoyee en Es- 
pagne par Auguste; elle pio- 
clama Galba, en 68, mais ne 
prit aucune parl aux guerres 
qui suivirent. En 70, elle servit 
sur le Rhin contre Givilis ct 
resta jusqu'en 120 en Basse- 
Germanie (I, vi). 

VI Ferrata, formee par Au- 
guste du dedoublement de la 
pr6c6denle, elle s'illustra de 
58 k 62 sous Gorbulon en Ar- 
menie, Mucien Temmena avec 
lui en Italie, mais apres T^ta- 
blissement de Vespasien elle 
retourna en Syrie (II, lxxxiii). 

VII Claudta, decor6e par 
Claude du nom de Claudia 
et du surnom de Pia Fidelis, 
k cause de saconduite en Dal- 
matie, oii elle 6tait cantonn^e, 
pendant la revolte de Scribo- 
nianus. Elle ^tait en Pannonie 
quand Neron Tappela en Italie, 
en 68; Galba la renvoya en 

e, oii elle se prononsa 



contre VitelHus i cllo combcallit 
a Cremone, fut dirigee eur la 
Germanie, puis en Mesie, oh 
elle resta d^OnilLVcmeDt (II, 

LXXXV) . 

VII Galhiana et plus tard 
Gemina^ lev^e par GaEba en 
Espagne, envov«!'e par lui en 
Pannonie; elle^elail a Bedriac 
dans i'armeed'Otlion. Vitelllua 
la renvoya en Pannonie, mais 
elle en revmt paur soiitcnir 
Vespasien el prtt part a la ba~ 
taille de Cremone. Vcspasien 
la cantonna en Espa^ne oii 
elle resladepujs (IJj xi; lxvii| 

LXXXVl). 

VIII Augusta^ une des le- 
gions de Mesie , qui ^ouLint 
d'abord Otlionj puisi Vcspa- 
sien. Apres Je tnomphe dc 
Vespasien, ellc fut cuvoy(J(5 cn 
Germanie (II, lxsxv). 

X Geminaj tine dcs legions 
formees par Angusle, canlon- 
nee en Espagriti^ KJlf^ scuLinL 
Nitellius, et Miicien Tenvoya 
en Germanie (JJ, LVin). 

XlClaudia. Une des l^gions 
de Dalmatie (voy. IJdmdtia). 
Neron Tavait appelee en Italie 
en 69, Galba la r^nvoyat Otlion 
la rappela, et Vllellius la pu~ 
nit apr^s Bedrine ; elle se pro- 
nouQa pour Vespasieri j inais 
^ 3.118 enthousiasme, et celui-ci 
Tenvoyadans la Germanie Su- 
p^rieure oii elle resta depuis 

(II, XL LXVIl), 

XI ll Gemina^ Xlm des l^- 
gions d'Auguste> c;. nLonnce en 
Pannonie. K^roii Tiivait appe- 
I6e en Italte , Gh eJle seivit 
Galba, puis Othon, mais M 
cause en partie de la dtifaite de 
B6driac. Vilellius I emplo^u i 
construire rainpliiULealre de 
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Cr^mone, puis la renvoya en 
Pannonie. Revenue avec Tar- 
mde dlllyrie pour soutenir 
Vespasien, elle retourna en- 
suite sur le Danube (II, xi, 
XXIV, XLm et suivants, lxvh, 

LXXXVl). 

XIV Gemina Marlia Vic- 
irix, Uqo des l6gions d'Au- 
guste, employ6e en Brelagne 
par Claude et par N6ron. qui 
lui donna son sumom [voy. 
Britannia), Elle fut, pendant 
les guerres de 69, continuel- 
lement en mouvement. Neron 
Tavait appelee en Italie, Galba 
lui ordonna en route de se 
rcndre en Pannonie. Elle se 
declara contre Vitellius?, mais 
apres la bataille de B^driac, 
etle futconlrainte de retourner 
en Breta^ue. Vespasien Ten 
rappela bientdt pour aller r6- 
primer la revolte de Civilis 
(I, Lix, LXiv ; II, XI, XXVII, xxxn, 

XLIII, LIV, LXVI, LXVm, LXXXVl). 

XV Primigenia, formee en 
66 par Neron, ^ui d^doubla la 
XVApollinaris ; elle elait en 
Germanie quand elle prociama 
Viiellius; plus tard elle trahit 
!o3 Romains pour Civilis, mais 
fut exterminee en 70 par les 
Cermains (I. xli, lv: II, c). 

XVI {Gallica). Une des le- 
gions d'Auguste, cantonnee en 
Germanie (voy. Germaniae), 
Vespasien la licencia. 

XX Valeria Victrix, une 
des legions d'Auguste, canton- 
nee en Brelagne depuis 43. 
Elle refusa de reconnaltreVes- 
pasien (I. lx). 

XXI RapaXy composee, 
apres le desastre de Varus^ de 
gcns de la populace et digne 
de son surnom autant par son 



avarice que par son entrain. 
EUe soutint Vitellius, perdit 
son aigle & Bedriac, fut battue 
par les Flaviens k Cr6mone, et 
envoy6e en lllyrie, puis en 
Germanie, contre Civilis (I, 
LXjt, Lxvu; II, xun, c). 
XXII Primigenia. Form6e 

Ear Claude en 43 du dedou- 
lement de la XXII Dejo- 
^artana (voir JEgyptus)^ can- 
tonn^e en Germanie, a Mayen- 
ce; elle soutint Vitellias, fut 
battue k Cr^mone par les Fla- 
viens et envoyee en Illyrie 
(I, xvn, LV el suiv.; 11, c). 

Leuci (I, LXiv), peuple de 
race eelti^ue, occupant en 
Gaule Belgique ce qu'on ap- 
pelle aujoura'hui le pays de 
Toul. Leiirs villcs principales 
elaient Tullum ou civitas 
Leucorum (Toul) et Nasium 
(Naix). 

Lex. Sur les differents sens 
du mot, voy. Bouche-Leclercq j 
Instit, rom., p. 637. 

Lex curiata (I, xv). L'ex- 
pression nous reporte k une 
epoque oii la curie ^tant a 
Rome dans le ^roupe social 
une unit^ politique et reli- 
gieuse, les comices, ou r^u- 
nion du ^euple en assemblde, 
ne pouvaient 6tre que curia- 
tes. La compelence de ces co- 
mices, bom6e a rorigine aux 
questions d'ordre general com- 
me la guerre ou la paix et le 
choix du chef de la cit6 {lex 
curiata de imperio), ou bien 
d'ordre social, comme Vadro- 
galion (voy. ce mot)^ s'etaiL 
de plus en plus restremte. I^es 
changements survenus dai s 
r^tat et I institution des comi- 
ces cenluriates avaient enlev^ 
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aux comices cuiiates toi:te 
raison d'^tre, et pourtant lelie 
etait k uome la force de la 
tradition qu'il fallait encore 
une lex curiala de imperio 
pour creer regulierement les 
magistrats superieurs^ et une 
lex curiata (I^ xv) pour aulo- 
riser Tadrogalion. Seulement, 
comme les trente curies d'au- 
Irefois n'existaient plus, on se 
bornait k les (igurer au moyen 
de trente lictcurs. 

Libertinus (II, vin). Signifie 
proprement fils d'affranchi {li- 
bertus) , descendant d'affran- 
chi (Su^tone, Claud. 24); mais 
dans la langue des iuriscon- 
sultes Taffranchi est ait liber- 
tus. par rapport k son patron, 
et libertinus par rapport aux 
citoyens libres {ingenui). 

Liberlus (I, xlvi, etc). II 
ne saurait Stre question d'en- 
trer ici dans de longs d^tails 
sur la condition des affran- 
chis ; on les trouvera dans les 
ouvrages speciaux *. Mais il 
convient de dire ici quel- 
ques mots des affranchis sous 
rEmpire, car ils y ont lenu 
une place considerable. Les 
fils d'affranchis ont, k celte 
^poque, a peu pres effac6 
leur tache originelle, et nous 
voyons quils sont traites en 
g^n^rai comme des ing^nus; 
mais les affranchis restent 
dans la dependance de leurs 
palrons, qui conservent snr 
eux tous leurs droits, jura li- 
beriorum (II, xcii) : droit de 
leur faire ex6cuter les engage- 
ments qu'ils peuvent leur avoir 

1. Et notamment dans Bouche- 
Leclercq, ouv. cil.^ p. 352 et suiv. 

TACITE (UISTOIRRSJ. 



imposes avant de ies Bffran* 
chir ; dioit d^exr^er d'eux Vob- 
sequium soua loiiles ses fof- 
mes, et rassisLinee malerielle 
en c^H fJe ijesnirij etc, De pluSj 
les anVanchts sont considercs; 
comnie incaprihles d'arpivep 
aux cliai'§^os publiques,quelle!^ 
qu'eHcs scncnt. 1] n'y u. d'ex- 
ceplion que poiir Jes fFivons 
du niiiilie, mais encore faut-il 
qu'ils aient obteiiu de lui ccr- 
taines ^^ruces qui conf^rent 
l'ing^!uiilc : par exemple, le 
jus anidorum aureonim (I, 
xm)^ qui les fait chavalters (fl, 
LVii}, d surlout la vatalium 
restitidid. qui siipprimecom- 
pl^tcment lea droits du patron 
sur enx. 

Lib''vtti9 C^jsa rj> {U, lxv). 
Affr:ii.cliJ impi^riaL LWranchi 
Hilariu^j (iont il esl quet^tion 
ici, nVlait pas un atlranchi de 
ViteJli us, pui^que ViteJf ius avail 
refuse le titre dc Cei^ar : c'#tait 
un affpEmchi iin|>(irial. Ljbet*- 
lus CiJ&saris est le nom genu- 
rique qu'oii donne aux andens 
esclaves du pajrus; affranchU 
par lemperi^ur , ils reslent 
sous |.idependaiiced(^ ties suc- 
cesseura , comme raETrancld 
ordinaiiG reJite aous la d^peu- 
dance des enfsints de sun an- 
cieii patpou, app6s la mort dc 
celui'd. 

Libarnicss naves {II j xvi), 
ProprLruent a vaisscaux dea 
Libiirutj^i w, pirales ilJyrii^ns, 
C'6tai(.nt des navires rapidea 
et le^ers, introduits dans la 
flotte <Te IVmpire pur Au^-^usLo, 
qui aen etait servi avtjc suc« 
c^s coutrc Jes loupds vaissL-aux 
d'Antoiiiej i Ja balaille d'Ac- 
tium, lls ayaiiitjt Tavont e^ 

19 
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rarri^re termin^s en pointe ; 
le m&t 6tait au miiieu et por- 
tait une voile levantine Ges 
bateaux ^taient assez 16gers 
pour pouvoir ^tre utilises sur 
les lleuves (II, xxxv). 

Licinius Cxcina (I, liii), 
senateur^ adversaire d'Eprius 
Marcellus. 

Licinius Crassus , voyez 
Crassu^. 

LiciniiAS Proculus j prefet 
du pr^loire^ ami intime d'0- 
tlion (I, xLvi, Lxxxn, Lxxxvn ; 
II, xxxiii). II fut par sa mol- 
iesse (I; Lxxxvu), par son im- 

f)^ritie (IL xxxin) et par sa 
acliet6 (II, XLV) une des cau- 
ses principales de la defaite 
d'Othon, qui avait eu le tort 
de lui donner dans son arm^e 
une autorite 6tendue (II^ xxxix) . 
II se vanta d*avoir trahi Othon, 
et Vitellius lui pardonna(II,Lx). 
Ligures (II, xix), peuple de 
race probablement celtique , 
resserre depuis Auguste entre 
le Var et les Alpes-Maritimes 
h. i'ouest, le Macra au sud-ouest, 
le Pd au nord, et la mer de 
Ligurie au sud, c'e8t-4-dire 
sur un territoire correspondant 
au Piemont mtiridional, a la 
partie occidentale dcs duches 
de Parme et de Plaisance et 
aux territoires de Nice et de 
G3nes. Les r6gions monta- 
^neuses de la contree ^chap- 
p6rent longtemps k la domi- 
nation romaine. 

Liguria (II, xv). Pour les 
limites de cette contree, voir 
l'article precedent. Cetait la 
neuvi6me des onze regions de 
ntalie. 

Lingones (I, liii), peuple de 
race celiique etabli au pied j 



des Vosj?es, aux sources de la 
Marne etde la Mcnse, entre les 
Trevires et les Sequanais ; leur 
capitale ^tait Andematun- 
num , aujourd'hui Langres. 
Pour le r6le qu'ils jouerent 
pendant les guerres civiles de 
69 et de 70, cf. I, liii, liv, 
Lvn, Lix; II, xxvn; lv, lxvh, 
lxxvii). 

Lixx (II, lxxxvu), vivan- 
diers qui accompagnai.^nt 
Tarmde, mais que les gene- 
raux pouvaient contraindre en 
certains cas k foumir le mdme 
service que les calones, 

Lucania (II, Lxxxni). Con- 
tree de la basse Italie, entre 
TApulie , le Samnium et la 
Gampanie au nord, et le Brut- 
tium au sud. Eile s'4tendait 
sur la mer Tyrrhenienne, de- 
puis le Silarus jusqu'au Laus, 
et sur le golfe de larente, de- 
puis M6taponle jusqu'^ Thurii. 
Elle formait avec ia Galabre, 
depuis Auguste, la seconde 
des onze regions de ritalie. 

Lucceius Albinus (II, lviu) 
avait 6i6 procurateurde Judee 
sous N6ron, en 58 (Josdphe, B. 
Jud., II, xiv); ses exactionsle 
firent ha¥r des Juifs, et il fut 
deplac6 et envoye en mfime 
qualile en Maur^tanie. II mena- 
ga TEspagne pendant la guerre 
civile entre Othon et Vitellius, 
mais fut assassin^ au debut 
de son entreprise (II, lix). 

S. Lucilius BasstAS (II, c), 

fn'^fet de la filotte sous Vitel- 
ius, qull trahit au profit de 
Vespasien. 

LucusA ugusti (I,Lxvi).ViIle 
de la Gaule Narbonaise, k 
Test du Rhdne, dans le pays 
des Vocontii, sur la roule 
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qui conduisaild^JF^urorfunMm 
(Embrun) k Valentia (Valen- 
ce)j c^est aujourd'hui Luc-en- 
Die, d6parlemenl delaDrdme. 

Lugaunensis {Gallia)j voy. 
Galliss. 

Lugdunum. Capilale de la 
Lyonnaise, batie surune col- 
line (aujourd'hui Fourviere), 
au confluent de la Sadne et 
du Rhdne, colonie romaine 
depuis l'an 43 av. J.-C, d'ou 
colonia Luodunensis (I, li, 
LXiv) , appelee ofticiellement 
Copia Claudia Augusta. C'6- 
lait la ville la plus riche de la 
Gaule^ et une des plus belles de 
Tempire (Sen., ep. 91); les em- 
pereurs y avaient un palais, 
et Claude y^tait n^. En Tannee 
12 av. J.-C, on y avait eleve 
et consacr^ Vara Homae el Au- 
gustif et Lyon 6tait devenu le 
centre religieux des Gaules et 
le siege du consilium provin- 
ciae^. 

Lusitania (I, xiii). Province 
imperiale, s6paree de la Beti- 
que par VAnas (Guadiana) et 
de l'Espagne Tarraconaise 
par le Durino (Duero). Elle 
avait pour capilale Emeritaf 
et le gouverneur tenait ses as- 
sises a Emerita (Merida), k 
Pax Julia (aujourd'hui Beja) 
et a Scallabis; elle elait admi- 
nistr^e par un legatus Augusti 
pro praetore^ qui avait sous ses 
ordres un legatus et un pro- 
curator, 

Lusitani (I, lxx). Peuplede 
Lusitanie, entre le Tage et le 
Duero. 



1. Cf. Bouche-Leclercq, ouv. cit., 
p. 201, sur ce concUitim provin- 
cise. 



Lustratio (I^ lxxxvii). Cerd- 
tnonic expiatoire destinee ici 
k detourner reffet des pr6sa- 
ges f^cheux signal^s k Othon. 
Elle consistait en un ambur- 
bials sacri/icium, pendant le- 
quel la victime expialoire {hos- 
tia) etait promen^e autour du 
poTfierium. 

Lutatia(domus) (l,xv). Une 
des plus ^randes familles de 
Rome, qui compla parmi ses 
membres : Q, Lutatius Catu- 
Im, le vainqueur des Cartha- 
ginois aux lles Egates, en 242 
av. J.-C; Q. Lutatius Catu- 
lus, le vainqueur des Cimbres 
k Verceil. en 101, et un des 
Romains les plus ^loquents de 
son 6poque, et enfin Q. Luta- 
tius Catulus Capitolinus, fils 
du pr^cddent, mort en 61 avant 
J.-C., et chef du parti des op- 
timates : il avait dirig^ la re- 
construction du Capitole, de- 
truit en 83 par un incendie. 
La m^re de Galba, Mummia 
AchaYca, etait par sa m^re 
petite-fille de ce Q. Lutatius 
Catulus. 



H 



Majeslas, la majest^, altri 
but appartenant k TEtat et 
aux magistrats superieurs . 
Tout ce qui contribuait k di- 
minuer la dignit^, la majeste 
du peuple romain et de ses 
repr6sentant3 ^tait considerd 
comme crime de I^se-majeste 
{crimen imminutae majesta- 
tis). Sous TEmpire, on en vint 
k punir non plus seulement 
les actes, mais aussi les paro 
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les et mdme les intentions 

(I, LXXVIl). 

Manciparej ali6nerunepart 
de propri^td dont la loi ne 
V0U8 consid^re que comme de- 
tenteur, et, par Buite^ pour un 
p6re, ali^ner leer droits qu'il a 
8ur ua fils. La loi des XII Ta- 
bles avalt d^ciar^ que le lils 
emancip^ trois fois ^tait lib^r6 
de la put88ance patemelle^. 

Mampulares (I, xxv). Bien 
que Marius eOt supprim6 Tan- 
cienne organisation de la l^ 

fion par manipulea, la force 
e la tradition en avait perpe- 
tu4 le souvenir dans certaiDCS 
ex pressions , et manipulares 
est du nombre. On continua 
k d^signer ainsi Ics simples 
soldatS; par opposition avec ies 
officiers de la cohorte. 

Manipulus (I, xlv), le ma- 
nipule^ ancienne division de 
la legion ; sous TEmpire, le 
mot manipule d^signait en- 
core la double centurie. 

Manlius Valens (I, lxiv). 
Legat d'une des leffions de Bre- 
tagne, en 50 ap. J.-C. (Awn., 
XII, 40), en 69 Ugat de la leg. 
I Italica, II mourut cn 96, a 
90 ans, consul cette ann6e-la 
mfime pour la premi6re fois 
{Dionj Lxvi, 14). 

M. Claudius Marcellus (I, 
XV). Fils d'Octavie et de C. 
Claudius Marcellus. II ^pousa 
Jolie, fille d'Auguste, et mou- 
rut en 23 av. J.-C, k VAge de 
vingt ans. Cest k lui que se 
rapporte la louchante allu- 
sion de Virgile, ^'n., VI, 860 
«t suiv. 

1. Sur la cer^monie de la man- 
cipeUio , Toy. Bouchi-Leclercq, 
tWrf., p. 391. 



M. Marcius Macer, gen^ral 
du partl d'Othon, commandaiit 
du corps de gladiateurs, ad- 
versaire malheureux des lieu- 
tenants de Yitellius (II, xxm, 
xxxY et suiv.). Viteliius le ra^a 
de la liste des candidats au 
consulat (II, lxxxi). 

Mariccus (II, lxi). Chef de 
partisans bolen, arr^te dans 
ses entreprises contre Romc 
par les habilants d'Autun. 

P. Marius Celsus (I, xiv). 
Ancien legat de la leg. XV 
ApollinariSj en Syrie (i4nn., 
XV, 25)^ consul design6 en 
69. C*6tait un honnfile homme, 
qui resta fid^le k Galba dans 
le malheur; sa renommee 
comme g^n^ral lui fit trouver 
grftce aupr68 d'Othon, (I, xlv 
et Lxxi), et il lc servit'avec un 
devouementabsolu (V, Lxxxvn, 
xc ; II, xxiii, xxxm). Vitellius 
Tepargna (11, lx), et nous le 
retrouvonsen 105 consul pour 
la seconde fois. 

Marius Maturus (II, xii). 
Procurateurde la province des 
AIpes-Maritimes. 

Mathemattci . (AaOYjttaTixo t 
((, xxn; II, Lxn). On aonnait 
primitivement cenom aux sa- 
vants qui s'6taient voues a 
Tetude des mathematiques et 
particulierement k rastrono- 
mie.Quand Tdtudedesastresne 
fut plus pour certains, sous le 
nom d'astrologie, qu'un moycn 
de divination. on r6serva Ic 
nom de mathematici k celte 
sorte de devins appel^s aussi 
astrologi et Chalaaei. Nulle 
part au monde, les pratiques 
de ces devins ne furent plus 
en honneur au*& Rome. Tel 
^tait leur cr^dit aupr^s d'une 
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population sceptique mais su- 
perstitieuse, cjue les persecu- 
tions ne parvinrent pas k les 
detruire. Frappes darr^t^s 
d'expuIsion sous Anguste en 
33 av. J -C, sous Tibere en 16 
ap. J.-C. {Ann.j II, 32), sous, 
Claude en 52 [Ann., XII, 52), 
sous Vilellius en 69 (Hist., II, 
Lxii), ils revinrent toujours et 
toujoure plus 6cout6s. Sur la 
maniere dont ils proc^daient, 
on peut consuiter Tacite lui- 
m6me, Ann., II, 27, 28, 30, 
32: VI, 20, 29; XII, 59; XIV, 9; 
XVI, 14; Hist., I, xxii; II, lxii, 
LXix, et, sur Tengouement 
qu'on avait pour eux, G. Bois- 
sier, La Religion romaine^ 
t. 11. p. 166 et suiv. 

Maureianiae (I, xi). utraque 
Mauretania (H, Lviii), les deux 
Maurelanies, Matircfania Tin- 
giiana (II, lix) el CaesariensiSf 
'form6cs en provinces depuis 




La Mauretaiiie (niounaie). 

la mort de Ptolem6e, en 40 
ap. J.-C, et comprenant toule 
la pariie nord-ouest de TAfri- 
que, depuis le fleuve Amp- 
saga (Oiied Rliumel) jusqu'a 
y rAllantique. La limite entre 



les dewc provinttis ^^tait le Mu- 
lucha (Outd Mlouia), qui s^- 
pare aujoi]rd'hi]i la province 
d'Oran rlu Maroc. La capitaj^ 
de la Tinffiltine ttail Hngta 
(Tangerj; cel[e de la C^sarien^ 
ne, Csesarea (VancienQe Jol, au- 
jourd'liui ClierclieJ])^ Cluicune 
des deus provincea etait ad- 
ministree par un procuraleur 
appele procuraior pro le- 
gato. QuelqiiLfois eiles cHalent 
reunies sous ua m^uie procu- 
rateur, co[ijriio nou« lc voyona 
dans Tacito (Jl, lviii]* On avaiL 
recours a rctiK inftj^ure quand il 
^tait utile i!e grouper bouss une 
m6me dit eolion les forcea mi- 
litaires de^ dcu^ p^ys- Cet 
forces consistaient en troupes 
auxiliairet^, oL t^iirLoiit cm une 
cavalerie foit iiombreuse (II, 

LVIIl). 

Medioian um ( au jou rcriiui 
Milano, Milari).re)j!itaie des In- 
subres, dans ta (laulo Cii^al- 
pine, au (icla du P6, sur 
rOlonna, entre lo Tosin et 
TAdda; clle fnt prise par lea 
Homains en 5^2. Colonie goua 
le nom officiel ({'^iia Au- 
gusia, niuntdpe (I, Lxx)et for- 
teresse tres imporLante. o¥Lait 
une des vilJi^s ha^ plus Ljelles 
de rempiro. 

Mediomairici (I, lxiii) ou 
Mediomairif-e&. Pcuple d^ la 
Gaule Belgique, ^tabli tout 
pres des Gcriimins, a Test dea 
Remi et aii siid des Treviri^ 
dans la vall^so de Ja Mo^elle^ 
avec Divodurum pour capi- 
tale. 

Milice$ pramncialeBy troU" 
pes levees diim les pruvinces 
(en dehors dea ieglous el dea 
auxiliairea), oL commamJ^ei 



294 



TABLE DES NOMS PROPRES 



par les autorites da pays. 
Cetait tantdt une sorle de gen> 
darmerie permaDente chargee 
de la police, tantdt une lev^e 
faite en un danger pressant, 
comme chez les ^duens (II, 
LXi). Tacite nous apprend que 
des lev6es de ce genre pou- 
vaient 6lre ordonn^es par les 
gouverneurs romains : c'est ce 
qui eut lieu en R6tie (I, lxvhi, 
Rxtorum juventm), dans les 
Alpes Maritimes (II, xiii) et 
dans la Maur6tanie (II, lviii). 

Mille passuum, «Un mille » , 
mesure itin^raire usitee chee 
les Romains et vaiant environ 
1472«,70. 

MiUiarium aureum ( I , 
xxvii). Borne milliaire k par- 
tir de laquelle ^taient comp- 
t^es les distances sur toutes 
les routes de 1'Italie et de 
Tempire. EUe 6tait en bronze 
dore^ et c'e8t Auguste (jui; en 
qualite de curator viarum, 
Tavait fait 61ever pr6s du tem- 
ple de Saturne, dans Tangle 
nord-ouest du Forum. 

Minister. Mot employ6 avec 
bello (I, Lxxxvin) pour desi- 
gner le chef d'un des services 
administraUfs de Tarm^e, com- 
me rintendance g^nerale, la 
tresorerie, etc, 

Misenensis classis (II, ix, c). 
Voy. Classis, 

. Missio honesta (II, lxvii). 
Noni donn^ chez les Romains 
au cong6 r^gulier accord6 aux 
soldats qui ont {\ni leur temps. 
Mais rempereur avait le droit 
d'avancer la relraite : c'est ce 
que fait ici Yitellius pour les 
pretoriens, et Dion (lv, 23) nous 
apprend qu'afin de ieur 6ter 
tout sujet de plaintes, 11 leur 



fit distribuer k chacun 20 000 
sesterces, environ 4200 fr. Les 
aulres conges s'appelaient cau- 
saria (conge pour cause de 
maladie), gratiosa (conge de 
faveur) et ignominiosa (voy. 
ignominia), 

MoRsia, province romaine 
foorn^e au nord par le Danube, 
k Touest par le Drinus (la 
Drma, affluent de la Save), 
au sud par les monts Scardus 
et Hsemus, k Test par le Pont- 
Euxin ; elle fut r^auite an pre- 
mier si6cle av. J.-C, et orga- 
nis6e par Auguste en province 
imp6riale (I, lxxvi ; lxxix ; 
11, xxxn; Lxxiv ; lxxxiii). 

L'arm6e de Mesie (II^ xxxii ; 
XLiv; lxxxv) comprenait en 69 
les 1 egions IIl G allica^ 
VII Claudia, VIII Augusta, 
et, de la fin de 69 k 71, les 
legions / Italica et V Alauda. 

Mucianus ou plut6t C. Li- 
ciniu^ Crassus MucianuSj de 
la gens Mucia, adopt^ par un 
Licinius Grassus. Mucien, qui 
avait et6 relegue par Claude 
en Lycie, k cause de son in- 
timit^ avec Messaline (I, x, 
insignes amicitias.... colue- 
rat.... in secretum Asiae sc- 
positus), fut consul pour la 
premi6re fois en 66, gouver- 
neur de Syrie en 67, el quand 
Vitellius eut vaincu Othon^ ce 
fut lui qui leva les derniers 
scrupules de Vespasien (II, 
lxxvi) et lui assura Tempire. 
Tacite a racontS sa conduite 
dans les livres 11, III et IV des 
Histoires, et Ton peut lire (I, 
X el II, v) ce qu'il pensait de 
son caractere et de ses talents. 
Gonsul pour la seconde fois cn 
70 et pour la troisieme en 72, 



HISTORIQUES ET GEOGRAPHIQUES, 



295 



il se retira ensuite de la vie 
politique et consacra ses loi- 
sirs k publier des travaux sur 
la gdographie et I'histoire na- 
turelIe(Plin.,V;9,36,VlI,50). 
Tacite nous apprend aussi 
(Dial. ,37) qu'il avait fait un 
recueil de discours et de textes 
se rapportant k la fln de la 
R^publique. II mourut avant 
Tannee 77 (Plin., xxx, 62). 

Municipium (I, lxvi, etc). 
Rlen n'est plus difiicile que de 
donner une definition exacte 
et compl^te de ce qu*on en- 
lendait par un municipe^. 
Toutefois on peut dire que 
Tacile designe en general, par 




Monnaie d'uu palron de cite. 

le mot municipium, non seu- 
lement lescommunes italiques 
composees de citoyens romains, 
mais aussi toutes les villes pro- 
vincialesdoteesparRomed une 
constitution municipale. Nous 
possedons, sous le nom de lex 
Julia municipaliSy le re^le- 
ment d'apres lequel devaient 
fitre redigees toutes ces con- 

1. Cf. Bouche-Leclercq, ouv. cil. 
p. 175 et 179. 



stitutions munJdpales. On en 
trouvera Tanalysc dnns l^ou^ 
vrage de M, Boiiclie-lHeclerq, t 
la page 181 et suivan^e^. 

Munus^ sc, gladiatopiiim 
(II, Lxx), specLacle dUin com- 
bat de gladiat«urs oJlerL eo 
« present i> i ViteLlius pnr 
Cfficina, Her^nS pftnat; qun \a 
mot munns ^tait une exprcs- 
sion sacr^e iippliquiie anx sa- 
criiices humains olferLs atiK 
MSines,d^apr^s le rituelapporl6 
k Rome par lcs Etmsqufs. 
Quand te ptogr^s des mo&urs 
eut aboU ct's sacrificea |m- 
mains ct les cut remplficee 
par des combals de gladia- 
teurs, Ifi nitJt munus se riis- 
treignit aussi & ceLte signifl- 
cation nouv«lle. 

MM^irta,aujourd'hui Modijne. 
ville do la Gau^e CtspadaFie^ 
dans le pays dcs Boiens, snr 
la Secchiaj colonie romainis 
fondee en 184 av. J.-C. {l, l), 
Aprfes la mort de Gcsart Brnins 
y fut assjegij Jutant qualre 
mois {helttim Mtilineiise) p:ir 
Antoine (44-43 av- J,-C.). 

MutinensisordOf voy, Ordo. 

n 

NarbonemiSj voy. Gaili:^. 

NerOj ou pluldt Ti- Clati- 
dius Nero, empereur romain. 
fils de Cn. Domilius Alu'uo- 
barbus et petit-flis de Gernia- 
nicus par sa mcie Agripi>inej 
ne a Antium U 15 decembre 
37, adofitc ]}^t ClauJe en 'j^', 
empereur en h^ \ 11 se tua i^u 
juin 68. 

Neronea falsi. D^aprfes lej* 
historicns de ceLte dpoqua ^ 11 
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y eul trois faux N^rons ; le pre- 
mier fut celui dontTacile parie, 
Hisl, II, vin^ et dont on ignore 
le verilable nom. Le second, 
un Asiatique nomm^ Tcrentius 
Maximus, parut sous Tilus^ en 
80. Le troisi^me trouva en- 
core, vingt ans apres la mort 
de Neron, en 88, des parti- 
gans en Asie el surtout chez 
les Parthes; c'est k lui que 
fail ajlusion Tacite, I, ii. 

Nervaj ou plut6t M. Coc- 
ceius Nei^a (I, i), empereur 
romain, ne en 32 ap. J.-C, i 
Narnia (Narni) en Ombrie, suc- 
cesseur de Domitien en 96, 

f)ere adoplif de Trajan, mort 
e 27 janvier 98. 

Nonius Receplus, centurion 
de la XX* legion, emprisonne 
et assassinc par ses soldats 
(I, LViet Lix). 

Noricum (I, xi ; Lxx), region 
au sud du Danube. appelcc 
ainsi sans doute de ta ville de 
Noreia. Elle 6tait bornee k 
rouest par Ilnn (Raelie et Yin- 
delicie), au nord par le Danube 
(Germanie), a Vest par le 
mons CeliuSj aujourd'hui Kah- 
lenberg (Pannonie), au sud 
par la Save et les Alpes Car- 
niques (Pannonie et Italie). 
Elle etait administr^e par un 
procurateur, depuis l'annee 16 
av. J.-C. 

Notae (I, Lu), nona gen^rique 
donne. aux peines discipli- 
naires. 

Novaria (I, lxx), ville de la 
Gaule Transpadane, cnlre le 
Tesin et rAgogna, sur la route 
qui conduisait de Milan a Au- 
gusta Prsetoria (Aoste). 

Numeri (I, vi), lerme de la 
langue mililaire chcz les Ro- 



mains et designant les corps 
de troupes qui n'etalent pas 
organises en legions, c'est-a- 
dire des detachements k pied 
ou k cheval (I» lxxxvii). 

Numidae, cavaliers numides 
qui servaient de courriei^s k 
Tempereur (II, xl). 

Numisius Lupus (I^ lxxix). 
legat de la Vllh 16gion Aur- 
gusta (III, x). 

Nymphidius SabmuSy nom- 
me par N6ron prefet du pre- 
toire avec Ti^ellinus. II etait 
de basse origmc et fils d'une 
affranehie (>lnn., xv, 72). 11 
conspira pour detr6ner Galba, 
et ce!ui-ci le iit metire a 
mort (I, vj. 



Obullronius Sabinus, tue 
par Galba en Espagne (I, 
xxxvii) ; il avait 6t6, sous Ne- 
ron, questeur du tr6sor pu- 
blic, en 56 (Ann., xui, 28). 

Onomastus, affranchi d'0- 
thon (I, XXV ; xxvii). 

OptiOj esp6ce de sous-offi- 
cier, qui devait suppleer le 
centurion dans la surveillance 
de cerlaines parties du service. 

Ordo MutinensiSj le senat 
mnnicipal de Mod^ne (II, lii); 
Texpression compl6te serait 
ordo decurionum Mutinen- 
sium. Le s6nat municipal 
comprenait 100 membres, pris 
parmi les citoyens ayant au 
moins un cens de lOOOOOses- 
terces (21 000 francs environ), 
et classes hidrarchiquemenl; 
on inscrivait d'abord les ^a- 
troiii ou s^nateurs iionoraires 
(senaleurs, chevaliei-s ou fonc- 
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lionnaires vfimains), \mh lcs 
ancieiis mas^isliut:? da iniini- 
cipe. Ic:^ !?o[i;itpiir^ ijui uii- 
vaicnl [IhIs eh^ mnirJshMts. vl 
enfiti 1^!^ fils ilc lua^i^hats, 

0riiftihcnt>f. i'i.<nsHJf(r/'<i (1, 
i.KXJx). in.si^^jfcos lnnniriii<|iiL's 
fjiie (;oMS''rvaiiMil b^tir vi*' ilu- 
rant los EinnnMs (;iiiii^til:^^ piutr 
les j<iiirs (lo < ('reiiirnjif!, Kn li-s 
acftjnlLUil :'i Piilvijs AiJt'i'liiis, a 
Jnliuniis Ti tlins ol ;i ^iuiiiMi]?; 
Lupnf^. Ir^^ils ih^slruis U?si<>ns 
dc iMesiCj Vilelliii*^ infinrivEnl 
du riii^iiiu rrmn rfs ln>is prr- 
sonnagcs [uuini li.s si^iir\!<Mirs 
ayanl nin^ iraTuiirFs rori^ijls 
(ctM?^^(^ipr.v) ■ Liir, soii^ lciri^ 
pr r e j to n s I es sc n f 1 1 ( '. ( iis tH ;j i e n t 
cens^es 4%vr>ir cvcrcc iirre tiia- 
gisLratiir*^ el clfiirul classiVs cn 
qu^^foHi, triiriinirif.^ /friclfi- 
rii, consnlari^a, <Jii,niij ils n.v 
varent pas. eir rn tialite iiiii- 
gislrats, hnrperi ur lcur C"rr' 
f^Tait li.s iiisr^riic.s dc la iiri- 
IJ^iMnihiic pJUliiiiiiiTO dMirt il 
Jes voui.iif iiyrrfjrcf. 

OstiCtiSih rffhitiiff, I;l pliis 




ancierrnc d^ts oJiHNiis rfmjni- 
lies, UfitiCj fundcti [Kir Aiicus 



Mrirtiii!^, a icniljoiirtiurc da 
Til>ic, jKjur scrvir tiv port a 
iUuwe (I, t.xxx). 

fftfm (iir fiiirlnt ,V, SfiU^iua 
fJthff, lils (Ii^ J.. .Safvius Utlio, 
frivoii kh Triu rc (Sn»:'!,, O^/^ju, 
fli. n, nc a lcr{ nlinuiri, en 
lChurM^ L'ii '^2 ii]\ J.-il., favcri 
de ^rruiL |iiiis (^ijvrA/^ [irrr lur 




il 



eii disr(iike cn Jjisihiuii^ 
LTi rcviul :ive(.' h:ill>n ([u il lu; 

lard?! pas a icuv( rf^or, Jiusfjc- 
rcuf k t.j laiis i( r fi9, it .sa 
duuua tri nntrt i!n avril (le la 

nu'tin^ ;iuni'i.'. nprcs av^ir vid 
vriiuiu |iaf tcs JiL^nteiuints de 
siju ttuijp('titour. 



/> / '<f (> tritf.'-^. \ iroc : 1 rv'! teu r 
lic la rutsc (IJ, xvj}. 

i'f.tt:ui;'i^ (I, xl), roi des 
)]>>'[ (^^ , IV i; rc d ( ' V (K L4 f^ose : cf, 
.1^"^., XV, i: |'i: :n. 

l*'i(ifi.<'. ti! t'(V, li' ptus ffrandi. 
f^uvc tk IJlalie. (jest i-trr tcs 
ludJs du Po iiue sc hvrorenl 
Ii8 htihiiifcs Il's plu?^ ini|tGr- 
ljLtH(-s di' hi^uerre eMlre tHfum 
et Vilclluts, puis eriLic Vitel- 
Ikj.-^ i'L Vcjifsasieii (L lx.v . N, 
xt : \u[ ; xr.v el ^uiv^ x.Mi; 
x.ilxii ;x.\xsv; xl; xlmj ct siriv,). 
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Pamphylia, r^gion d'Asie 
Mineure^ s^par^e de la Lycie 
par les monts Glimax, de la 
tiiicie, par le fleuve Melas, de 
la Pisioie por le Taurus, et 
haignee au siid par la mer. 
Pour radministration, la Pam- 
pfaylie etait r^unie k la Lycie 
(voy. ce mol), II, u. 

Pannonia , province ro- 
maine depuis 9 av. J.-C, 
gouvernee par un I6gat impe- 
rial. Elle ^tait bom^e k 
Touest par le mons Cetius 
(aujourd'liui Kablenberg) qui 
la e^parait du Noricum, au sud 
par la Save (Illyricum)^ k Test 
par le Danube (Dacie), au 
nord par le Danube egalement 
(Germania Magna) ; elle com- 
prenait donc la partie orien- 
tale de rAutfiche, la Styrie^ 
nne porlion de la Carniole, de 
la Hongrie^ de TEscIavonie et 
de la Bosnie. 

L'arm6e de Pannonie com- 
prenait en 69 les legions 
VII Galbiana et XIII Gemi- 
na ; en 70^ par suite des mou- 
vements de Iroupes, elle se 
composa successivement des 
I^gions XXI Rapax et 
XXII Primxaenia, puis de la 
legion XXIi Primigenia et 
des deux anciennes VII Gal- 
biana et XIII Gemina. 

Parthi (II. lxxxii), peuple 
d-origine probablement toura- 
nienne, ^tabli d'abord sur les 
cdtes ' meridionales de la mer 
Gaspienne, et qui dut di.ses 
taJents militaires et au genie 
dc ses rois, les Arsacides, une 
fortune considerable. Les Par- 
thes finirent par 6tendre leur 
donoination jusqu'a TEuphrate 
ot se monlrereut pour les Ro- 



mains des voisins toujours in- 
commodes, et tr^s souvent 
redoutaWes. Sous Neron, iis 
furent battus par Gorbulon, et 
ils rest^rent en paix avec 
Rome jusqu'^ Tav^nement de 
Yespasien. 

Patavium (II, c), aujour- 
d'hui Padoue, patrie de Tile- 
Live, antique cit6 des Veneli 
sur le Medoacus minor (Bren- 
ta), traversde par la route 
allant de Mutina k Altinum 
(villa^e d'Altino). Cetait une 
des villes les plus commer- 
gantes de Fltalie. 

Patrobius (I, xlix ; II, xcv), 
afTranchi de N6ron. 

Peculator (I, liii), nom 
donn^ k celui qui s'etait rendu 
coupable de voler les deniers 
pubiics ipeculatus), Au^uste 
avait fix6 par une loi Jutta de 
pecultttu la jurisprudence k 
suivre en maticre de p6cu!at. 
Le pr^venu reconnu coupablo 
etait condamnd k la resiitution 
des sommes voldes et ^ la de- 
portation^ ce qui impliquait la 
mort civile. 

Pedanius Costa (II, lxxi), 
senateur raye par Yitellius, 
de la liste des consuls d^si- 
gn4s. 

Pedius Blxsu^ (I. lxxvu), 
ancien gouverneur de la pro- 
vince senatoNale de Grete et 
de Gyr^ne, chass^ du s^nat cn 
59 pour crime de concussion, 
relabli dans sa dignite par 
Yilellius. 

Perusia (I, l), ville antiquc 
d'fiirurie, enlre le Tibrc et Ic 
lac de Trasim^ne; c'etait un 
municipe qui avait le jtLs co- 
loniae. Elle avait ete br6Iee 
par L. Antonius pendant la 
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guerre {bellum Perusinum) 
entre Anloine et Octave. 

Petriana ala {I, lxx), voy. 
Ala, 

Petronia (H, lxiv), premi6re 
femme de Yiteiiius et fille du 
consulaire P. Petronius Tur- 
pilianus, mort sousler6gne de 
Claude. 

Petronius Turpilianus, con- 
sul en 61 ap. J.-C, jusqu'au 
l*"" mars, nomme par N6ron 
legat enBretagne, en62, assas- 
sine par ordre de Galba, en 
68 (I, VI). 

Phalerae (I, lvii), plaques 
circulaires d'or ou dargent, 
que les soldats recevaient pour 
prix de leur courage et qu'ils 
portaient sur la poitrine,comme 
nos ddcorations modernes (voy. 
la vignette de la page 257). 

Pharsalia (I, l; ll^ xxxviii), 
en grec<>ap<7aXoc, auj. Fersala, 
ville celebre de Thessalie, sur 
lefleuveEnipeus, aupr^sde la- 
quelle Cesar vainquit Pompee 
en 48 av. J.-C. 

Phiiippi (I, l), en grec 
ot <>tXtw7rot, auj. Filibe djik 
(Ruines de Philippes), sur une 
des penles du mont Pangee, 
pres du fleuve Gaugas, en Ma- 
c6doine, c64ebre par la defaile 
de Brutus et de Cassius en 42 
av. J.-C. Auguste Televa au 
rang d'une colonie. 

Piso^ voy. C. Calpurnius 
Piso Licinianus. 

Placentia. auj. Piacenza, 
Plaisance, colonie laline, fon- 
d6e en 218 dans la Cisalpine, 
sur la rive droite du P6, pres 
de son confluent avec la Treb- 
bia; brulee par lesGaulois en 
200 av. J.-C, elle fut r^tablie 
par les Romains et devint un 



municipe fort importanL C^- 
tait une place sirat^iquc dL' 
premier ordre, jiairccqu^elle^o 
trouvait h. la fois stir la roulo 
qui conduisaitdtf Miliin a Parnic 
et k la t^te de la voie i^niiba 
qui conduisait k Anminum, 
Yoila pourquoi une ^raniJe 

f)arlie des combat^L Ijvres far 
es Yitelliens et les Othonicnis 
eurent lieu aux alentours de 
Plaisance. C^cina rassictroEi 
(II, xx), mais m ptit laprenJro 
(II, XXII ;'Cf. II, IV et swv., 
II, XXXII ; xxxvi). 

M, Plancius Varu$ (ll^LXiri) , 
ancien pr^leurj IraUre enVRts 
Dolabella, son aini. II fiit sous 
Yespasien procoiisut de la pro- 
vince s^natoriale de Bitlniiic- 

0. Plotius Firmm, cleve di! 
simplc soldat a la dif^sil^ de 
prefet des vigileSj puis de prii- 
fet du pr6toire (K xlvi : IT, xllx), 
un des cons^illers ccoutii^ 
d'Othon (II, XLVi} . lln dipl6mi^ 
militaire d^couvert r^cemmont 
nous fournit la prcuve qu il 
fut consul en M et noxm roti- 
seigne en m^mc temps ^ur 
son 6tat civil : a. d. III nu- 
nas Sept. C. Tailio Captton^ 
Pomponiano Ploiio Firmo 
C. Comelio GailxGano cos. 
(Ephem. Epigr. V, p. 93.) 

Plutei (II, xxij. masquc^, 
simples murs d^t^bVi faita de 
clayonnages de saxiie, couvcits 
de peau; que Vot\ poussait cn 
avant sur trois rouleaux* Lcs 
f/iu<ei servaient d'iihri cDnlre 
ies retranchemeiits, les nm- 
railles et les loure (d^aprci^ 
Kraner*). 

1. Kraner, L'ai*m!?fl romaint au 
temps de Cisar^ irad. Bal«5j' et 
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Pceninx Alpes, voy. Alpe$, 

PolyclituSy aiTranchi de N6- 
roQ, pos8esseurd'uiie immeiise 
fortune et objet des haines les 
plus vives (1, xiucvii', II, xcv). 
II avait et6 eavoy6 par Neron 
cn Bretagnc en 61,avec pleins 
pouvoirs pour inspecter la pro- 
vince et faire son rapport sur 
radroinistralion de Suelonius 
Paulinus. 

Ponipeius Longinus (I,xxxi), 
Uibun des coborles preto- 
riennes, resle fidele- a Galba. 

Cn. Pompeius Magnus (II, 
VI ; xxxviii), ne le 30 sept. 
106 av. J.-C., k Rome, mort 
assassin^ le 29 sept. 48, ie 
rival de Ccsar. H ne faut pas 
le confondre avec lePompeius 
Magnus dont parle Tacite, 
I.XLVUI. Celui-ci, descendant 
du grand Ponip6e (Su6t.. Calig, 
35, Claude, 27) et mari d'An- 
tonia, fille atnee de Claude, 
^lait le propre frere de Pison 
(I, xLvni). 11 6tait fils, comme 
lui,de Scribonia,arri^re-petite- 
fille du grand Pomp^e, par 
son p6re Sextus Pomp6e. Cali- 
gula lui d<^fcndtt dc porter le 
noni de Magnus. Claude le 
lui rendit et iui donna sa fillc 
Antoniay puis le fit tuer, sans 
qu'on sache pourquoi (Suet., 
(oc. cit.], 

Pompeius Propinquus , 
procuraleur de Belffique (I.xii), 
niis k mort par ordre de Vitel- 

11 US (I, LVIl). 

Pompeius Silvanus (II, 
Lxxxvi) avait et6 en45ap. J. C. 
consul subroge, puis proconsul 
d'Afrique en 58; accus6 parles 

Larroumet, Paris, Klincksi^ck, 

1884. 



provinciaux, il fut absous 
[Ann., xm, 52). 11 etait en 69 
Icgat imperial de Dalmalie. 
Cest sans doute le mdnie qui 
fut curateur des eaux en 71 
(Fronlin,i47.,102). 

L,Pompeius VopiscuSj con- 
sul sujfecius avec Verginius 
Uufus, de roars 4 juillet 69. 
D'apr6s Tacite (I, Lxxvn), il 
etait originaire de Vienne, ou 
il possedait de grandes pro- 
pri^tes, et il etait Ye bienfaiteur 
de la ville. 

Ponti/icatus (I, Lxxvn), di- 
gnil6 de pontife. Le colle^e des 
pontifes avait ^t^ etabli pour 
maintenir la reli^ion nationale 
dans son integrile, pour sur- 
vciller toutes les c^remonies 
du culte public ou priv6 *. Le 
souverain pontife ^tait le v^ri- 
table chef de la religion, et 
depuis Tann^e 13 av. J.-G., 
cette dignite de souverain pon- 
tife {maximi^ pontificatus, 
II, xci) etait devenue ins6pa- 
rable du pouvoir imperial. — 
Par suite des accroissements 
snccessifs qu^avait regus la 
puissance du sou verain pontifc, 
rcmpereur se trouvaitle maitre 
de disposer des sacerdoces 
covime il Tentendait. ce qui 
explique le passage cfe Tacite 

(I, LXXVU). 

Pontus (11, VI, Lxxxi^, con- 
Iree siluee aa N.-E. de TAsie 
Mineure et born^e k VO. par 
la Paphlagonie (Halys), au N. 
par le Ponl-Euxin^ k TE. par 
la Grande et la Petite-Armenie 
et la Colchide, au S. par la 
Petite-Armenie, la Cappadoce 

1. Pour les details, voy. Boucbe. 
Leclercq, ouv. cit., p. 510 et siut 
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el la Galatie. Le Pont formait 
avec la Bithynie une province 
s^natoriale. 

Poppaea Sabina (I, lxxviii), 
fiUe de T. Ollius et de Poppaea 




Poppee. 

Sabina; elie fut successive- 
ment femme de Rufrius Cris- 
pinus, d'Othon et de N^ron^ 
qui la tua d'un coup de pied. 
Porticus, portique. On ap- 
pelle ainsi certaines construc- 
tions en arcades destin^es k 
servir d'entn^e couverle k quel- 

3ue b4timent et aussi, surlout 
ans l'anliquite; des edifices 
ind^pendantS; sortes de places 
couverteS; soutenues par des 
coionnes. U y en avait beau- 
coup a Rome; celui dont parle 
Tacite (l, xxxi), Vif)sania por- 
ticusj avait 6t6 bi\ti par M. Vip- 
sanius Agrippa et se trouvait 
dans la VII* r^gion, enlre lc 
champ dc Mars et le mons 
Pmcius. 

PraefecturXy voy. Praefec- 
tus, 

Prxfectu^, Cest le lerme 
g^neral qu'emploient les Ro- 
Diains pour ddsigner un per- 
sonnage prepos^ ^ une fonction 
quelconque, militaire ou ci- 
vile. Voici quelques renseigne- 
ments sur les praefecU dont 
parle Tacite : 

Prxfectus castrorum j[II, 
XXVI; XXIX, Lxxxix). La fonction 



de pr6fel du ^amp ou cotn- 
mandant de plnre pnl naig- 
sance k V^poque oii leg If gioni 
commenc^^rc^nt^ l^nir ganiison 
dans des endtoils lixoF, Ce 
prefet futtin oflieier sedenlairti, 
charg^ de veiller 4 la gaidc 
et a la bonnt^ t^^nue du camp. 
Quand chaque le^ion eut sun 
camp^ eilejC^eal-a-dire 4 par- 
tir de DomitLen^ lepreletjoi- 
gnit k son litre le norii de h 
legion,et Pon eut par c?tem|j]c 
praefectWf cadrorum iegio- 
nis Xj ou simplement »r;c- 
fectus legiotiv}, TLicitu uonuG 
d6ja ce tilre k un ofQder di:" 
larni6e d OlUon, k celui qui 
commandait la «^- FAdjuiri:c 
Classicorumj le joiir de Ver- 
meute desi prcLoriens (i^ ucxxni . 
Seulemenl^ il faul 'prondi';^^ 
garde qu'en raiaon de &e!i 
fonctions, le prefet du c^mp 
avait ete a^t^mifld dt^pui^ laag- 
tempsaux Iribun^ mililaire^ e! 
qu'en temps urJinairc il ^tait 
charge de suppl^er le le^t. 

On donne encore le hoim (lu 
prxfectia.u\ commandants dt:£ 
cohor tes d* i n fan le rie au xl I iar re 
(II^ XV, xciij; ces of^ciers tont 
pris parmi ks nndens centu- 
rions primipiles, malB Ils soiiL 
de grade inl^ritiiir aux eoni^ 
mandants dcs ailes de ravit- 
lerie, pr^fccti cquituin oii 
alx {II, XXII ^ Lix). <>u\-ci, eti 
eiTet,sont ni^me hierarchiqtie- 
ment au-dessUH dcs Ir^b^iEi^ 
legionnaires. et ils occupent la 
place la ptuii haiilc d Inauelle 
|)uissent prt^tenJre les ufllcteis 
qui n*appnrLienneDt pa^^ k Vor- 
are senat^iri^kl. 

On donne cnlin le nom de 
praefecti a de» fuuctionnairf^ 
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imp^riatix fort imporlantS; qui 
sont : 
l"" Les prerets du pr^toire) 

ftraefecti prxtorii (i, xlvi; 
L xGu); nom donn^ aux deux 
officiers qui commandent la 
garde imp^riale^ comme su{>- 

Fleants de l'empereur^ depuis 
ann^e 2 avant J.-C. Ils sont 
choisis parmi les chevaliers. 

2« Le prefet de la ville, pras- 
fecius urbi (I, xiv; II, lv, Lxm). 
Primitivement on appeiaitainsi 
le fonctionnaire charg6 de sup- 

{)leer dans Tordre administratif 
e roi ou les consuls, quand ils 
s'absentaient de Rome. L'Em- 
pire fit de cette institution es- 
sentiellement temporaire une 
fonction permanente. Le pr^fet 
de la vilie ^tait charg6 de 
maintenir la tranquillit^ sur le 
territoire de la cite, c'est-&-dire 
dans Rome et dans ritalie : 
c'etait donc un magistrat, et, 
en cette qualit^, il ^tait pris 

f>armi les senateurs^ surtout 
es s^naleurs consulaires. 

3* Le prefet des vigiIes,praB- 
fectus vigilum (I,LXxn), com- 
mandant le corps des veilleurs 
charges d*eteindre les incen- 
dies et d'assurer la tranquillitc 
de Rome en arrStant les vo- 
leurs qui la parcouraient la 
nuit. Le pr^fet des vigiles, 
comme tous les fonctionnaires 
inip6riaux, ^tait nommd pour 
une periode de temps illi- 
mitee. 

4« Prxfectus JEgyptij nom 
donn6 au gouvcrneur de Tfi- 
eypte : c'etait un procurateur 
cle rordre 6questre. 11 r^sidait 
k Alexandrie (I, xi; II, lxxiv). 

PraeseSj titre qui convient 
d'une maniere generale i tous 



les gouverneurs de province, . 
en tant que magistrats civils. 

Prxtexta (II, lxxxix), toge 
galonn^e de pourpre que por- 
taient les magistrats. Si Vitel- 
lius se r^sout & la revdtir, au 
lieu du paludamentum, pour 
eotrer dans Rome, c'est qu'il 
renonce, au dernier moment, 
h. braver les lois. En effet, il 
elait d^fendu a tout magistrat 
d'entrer k Rome avec le v6te- 
mcnt militaire. 

Prxtor urbanuSy le plus 
elev6 en dignite des preteurs. 
II avait conservd, t peu de 
chose pr6s, les mdmes atlri- 
butions que sous la Repu- 
biique. Cest ainsi que nous 
voyons (I, xlvii) le pr6teur ur- 
bain convoquer le senat, a de- 
faut des deux consuls, Galba 
el Yinius, qui viennent d'6lre 
tues*. 

Prxtorias cokorteSj voy. Co- 
hortes. 

Primipilares, anciens cen- 
turions primipiles (voy. Cen- 
turio) qui, leur temps de ser- 
vice termin6, rece vaient le rang 
de chevalier et aussi la do- 
tation de 400 000 sesterces 
(84 000 fr. environ), exigee pour 
le cens equeslre. Ces officiers 
pouvaient reprendre du ser- 
vice, comme le prouvent les 
passages de Tacite (I, xxxi, 
Lxxxvu; II, xxii), et ils etaient 
ordinairement promusau gradc 
de tribun dans les cohorles 
pretoriennes ou urbaines. 

Primores equitum (I, iv), 
voy. Equites, 

1. Surla competence da preteur 
urbain, voy. Bouche-Leclercg, ouv. 
ciU^ p. 61 et suiy.; 134 et suiv. 
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Primores mililum (I, xxv), 
sorte de soldats de premiere 
classe, dans laquelle les Ro- 
mains rangeaient ceux qui 
etaient dispenses des corvees 
(immunes) , ceux qui tou- 
chaient une haute paye {eme- 
ritij parce qu'ils restaienl au 
corps apres avoir fini leur 
tempS; evocati, parce quMls 
8'etaient rengages) et ceux qui 
avaient certains emplois infe- 
rieurs au centurionat : op^io- 
nes, tesserarii (voy. ces mots), 
vexiHarii, signiferi, doctores 
cohortis (instructeurs), etc., 
elc». 

Principes castrorum ( I , 
Lvn), terme g6n6ral qui com- 
prend lous les officiers des 
lcgions ou de la legiun instal- 
I^e dans le camp. 

Principes coloniarum (I, 
Lvii),terme g^neral 6galement, 




Monnaie de decurion. 

qui embrasse les decurions et 
ies personnages de marque re- 
sidant dans Ves colonies. 

Principia castrorum, voy. 
Castra, 

Proconsul ou pro consule 
(I, Lxx), titre port6 uniforme- 
ment par tous les gouverneurs 

1. Voy. Bouch6-Leclercq, ibid,, 
p 326. 



des provi jK es s^natorialep. Mais 
lous n^elaienl pas pour cela 
6gaux en dignite. D^puU Au- 
guste^ il n'y avait plus qua 
deux pro V in ces eon s ti i^ irfis^ 
TAsie et rAfrique; toutea les 
autres e la len t prdtoric n n es ; 
les gouverneurs des deux pre- 
mi6res avaientdouzo faisceauXj 
les autres n'en avaient que ai^i, 
Les uiis et lea autres n^nvaiint 
que des pouvoirs civils ti nt!- 
taient nommeii que pour un :in 
seulement. 

ProcuraiiojieSj yoy. ie sui- 
vant. 

ProGurator signille propro- 
ment a latendant >> et il en a 
conserve Je sens dans raxpres- 
sion « procuralor Cissaris ». 
Cest «linsi qu^oi^ nomme le 
fonctionnaire imperial cbarg6 
dans les provinices senaloL iaJes 
de surveilJer la renLree de cor- 
tains impAts di^volu» au IJsc 
(voy. ce mol] et la ^estion des 
domaines de rempereur. Ce^ 
procurateurs provinciaux de- 
pendent tous d'un procuraleur 
gendralj plac^ i la t^te dii 
fiscuSj sorte de mintstre des 
financea imperialee^ aui cen- 
tralise k Rome tous les ra[i- 
ports ei loute* les pi^ctjs 
comptabJes rournici^ par se^; 
agents. Ce procuraleur central 
n^ dans les pr^miers temps 
de rEn>pire que le nom a ror- 
tionibus. Ctist souvent un 
simple aifranchi dc l'empe' 
reur; mais son impoflanL:e 
cst, on le voit^ tr6s considd- 
rable, fl en est\de mj^me dcs 
procutdtiHjrs provinciaux \ mal- 
p-e leur origine souvejit tr^s 
basse^ leur quaJitt^ d'lLomnie 
de confiaucf^uu prince les rend 
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redoutables aux gouverneurs 
mSmes. Parmi les procurateurs 
des provinces senatorialeS; Ta- 
cite menlionne celui de ia 
Corse (II, xvi). 

A c6te de ces procuraleurs, 
les seuls qui existassent d I'o- 
rigine; on ne tarda pas k creer 
une autre classe de fonction- 
naires charges, non plus seu- 
lement de surveiller les ren- 
tr6es du fisc imp^rial, mais 
aussi de contr61er dans toutes 
les provinces, s^naloriales ou 
impcrialeS; la r^partition de 
rimpdt^ de centraliser les re- 
cettes, de donner a chaquc 
caisse les somnies qui lui re- 
venaient, enfin d'oraonaancer 
ies depenses. La creation de 
cet ordre de fonctionnaires 
nouveaux permit de renoncer 
k Finslitution des fermiers de 
l'impdt et d'essayer le sysl^me 
de la regie ou perception di- 
recte. Ces procurateurs s'ap- 
pelaient procuratores Au- 
gusti; ils avaient le rang de 
chevaliers, touchaient jusqu'^ 
200000 sesterces (41000 fr.) 
|iar an, et pouvaient au besoin 
suppleer le gouverneur. Tacile 
mentionne, dans cette catego- 
rie, les procuratenrs de laGaule 
Belj^ique (IjXii, Lviii), de Pan- 
nonie (II, lxxxvi) et de Tarra- 
conaise (II, lxv). Celui-ci n'est 
aulre qu'un ancien affranchi 
de rempereur, Hilarius^ de- 
venu, par la faveur de son 
maitre, chevalier romain et 
tr^sorier-payeur general d'une 
des pliis belles provinces de 
Tempire. De pareilles faveurs 
ne sont pas tr6s rares sous 
rEmpire; parmi les quatre- 
vingls procuratores Augusli 



que lcs inscriptions nous font 
connaftrc, nous tfiouvons huit 
affranchis. 

Enfin^ il y a une autre classe 
de procurateurs, qu'il ne faut 
pas confondre avec les prece- 
denls, bien que leurs fonctions 
soient tres voisines. Ce sont 
les gouverneurs des regions 
qui; pour le moment, ne pa- 
raissent pas proprcs k ^tre 
organisees en provinces, et 
que Ton consid^re simplement 
comme domaines imp^riaux. 
Ccs procurateurs, comme les 
procuralores Augusli, sont 
rccrutes parmi les chevaliers, 
mais ils ont des attributions 
un peu plus etendues; ce ne 
sont pas seulement des comp- 
tables, des agents financiers ; 
ce sont en m^me temps des 
gouvemeurs. Le titre officiel 
qui leur est assigne indique 
bien la nature de leurs fonc- 
iions : procurator pro legato; 
pr, cum jure gladii. Tacile 
menlionne, dans cet ordre, lcs 
procurateurs des deux Maurc- 
tanies (I, xi)., duNoricum(I, xi, 
Lxx), dc la UsBtie (I, zi) et de ia 
Thrace (I, xi). 

Provincia, sur le sens pre- 
mier de ce mot, et sur la signi- 
fication deriv^e qu il a prise, 
consuIterBouche-Leclercq, ou- 
vrage cit6 p. 194 et Benoi«;t- 
Riemann, 'I ite-Live, xxiii-xxv, 
moiprovincia, — Les provinces 
avaient leurs chartes particu- 
lieres [leges provincix), mais 
qui poiivaient 6tre modifiees ou 
compIet6es, s'il y avait lieu, par 
les edils des gouverneurs el 
par la volont6 de rempereur; 
celas'appelait nova jura dan 

fl, LXXVlll), 
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On sait gu'en 27 avant J.-C. 
Augiiste a\ait parlage les pro- 
vinces de rEmpire entre ie 
senat et lui. IL avait pris pour 
lui toutes celles qui avaient 
besoin d'6tre prot6g6es par une 
arm^e et laisse au senat celles 
qui n'avaient besoin que d'un 
^ouverneur civil. On Irouve la 
liste des unes et des autres dans 
Bouche-Leclercq^ p. 205, 1. 

Publilius Sabtnus (II, xcii), 
ancien pr^fet d'une cohorte 
auxiliaire, nomm6 par Yitel- 
lius pr^fet du pr6loire. 

Pyrenseus monSj haute 
chafne de montagnes, courant 
au nord de TEspagne, de TAt- 
lantique k la M6dilerranee, et 
separant les Gaules de TEs- 
pagne (I, xxiii). 



Quiniius Certus (II, xvi), 
chevalier romain , mis^ mort 
par Decimus Pacarius, procu- 
rateur de Corse. 



R 

Baelia, la R6tie, la plus occi- 
dentale des provinces du Da- 
nuhe, ^tait born^eau nord par 
la Vindellcie, k Touest par le 
)ays des Helv6tes, au sud par 
es Alpes,depuislemontAdule 
(Sainl-Golhard) jusqu^au mont 
Ocra (Terglou), limites de la 
Gaule Cisalpine, a Test par le 
pays des V6netes et par le No- 
ricum. Cest k peu pr6s la r6- 
gion occupee aujourd'hui par 

TaCITE (histoires}. 



le 



le canton des Grisons^ le Tyrol 
et une partie de la Lombardie, 
Le syst^me orographique d$ 
la province e^t constilu« par 
les Alpes il^tiques {Rs&ticft 
juga^ I, Lxx). Ces Aipes ^laient 
d^jitravers^eSj irt^poquedont 
parle Tacite, pnr la route qui 
s'eI6ve de la vallt^e du Rhin 
vers Feldkirch et de \k conduit 
dans le Tyrol, en paasant par 
les sommets de rAriberp. C e«l 
par I^ qu'aurait pris C6€ifia 
sil avait donn^ Buite k snn 
projet de marcJie conlre Pti- 
tronius Urbicus. procur.itetir 
du Noricum. Ln ROlifl «ilait nr- 
rosee par \\'[£tius (Inn), par 
VAthesis (Ailipe) et par ks 
affluents du Ptl, qui sortmtt 
des Alpes. Ticinus^ AdduJt, Sa- 
rius (Serio), Ollius (O^lio) el 
Mincius. Le pays tri^a monta- 
gneux. habile par une populu- 
tion aaonn^e k r^icvc du b^la » I , 
ne contenait qu^un petit nom- 
bre de villes^ dont les plus im- 
portantes etaient Tritknttitn 
(Trente) sur TAdi^e, Curiti 
(Goire), Clavanna (Chiavenns), 
Bauzanum (Bot^en). Deputsla 
conquete, en I5avant J,-G., la 
Relie etait gouvem^e par un 
procurateur. 

La Rclie n'cLail pas occupes 
par des legion!;] mais par dos 
troupes auxiliaires, inranlmo 
etcavalerie (I, uXft^L IjLxvnt)? 
levees dans Ja provinccni^nn% 
Rxlorum juvf^nttiSi cL Miii- 
cesprovincialeA, 

Ravennas tlassis,voj. C^as- 
sis, 

Rcctor (IF, Lix et L^xxitv), 
gouverneur, au liou de ves^ 
pression ofucieHe {efjQiif^fiAiit- 
gusli pro pr^i^tofe, 

2U 
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Reditus Lugdunensium (I, 
i^v), les revenusde la ville de 
Lvon; ces revenus elaient 
constitu^s sans doule par 
des propri^t^ communaleS; 
comme terres, forfils, do- 
maines, afTermes par lu cit^. 

Regium Lepiaum (II, l), 
place dans le pays des BoTens, 
entre Mutina fMod^ne) et Ta 
netum (Taneto), en Gaule Cis- 
aipine^ elle fut probablement 
colonisee par M. ^milius Le- 
pidus: c'est aujourd'hui la 
vilie de Reggio. 

Repetundx s. e. pecunix 
(I, Lxxvu), propremenl « argent 
qui peut Mre reclam^ » ; d'ou 
repeiundarum crim^n^ crime 
de concussion, commis non 
plus au pr^judice du tresor 

Jmblic, comme dans le pecu- 
at, mais au pr^judice des par- 
ticuiiers. Les peines dtaient les 
mftmes que pour le peculat; 
seulement l'argent vol6 6tait 
restitu6 aux particuliers, tandis 
qu'en cas de p^culat, il faisail 
retour k rifitat. 
Rex, voy. Epiphanes. 
Rhodus. *P66o; (II, ii), lle 
de la Mediterran6e, s6par6e 
des c6les de Carie par un de- 
Iroit large de six railles, c6- 
lebre par son climat et aussi 

f)ar r^clat qu'elle jeta dans les 
ettres et dans les arts. Les 
Romains, alli^s des Rhodiens, 
leur laiss^rent un semblant de 
liberte qu*ils gard^rent jusqu'^ 
Vespasien (Su6t., Vespas. 8). 
Rhoxolani [l, lxxix), voy. 
Sarmatas. 

Romitivs MarcetluSs centu- 
rion de la XX« leg. (I, lvi), 
mis k mort par Yitellius 
(I,lix). 



Roscius Caelius (I, lx) , an- 
cien pr^teur {Agric.y 7), pr6- 
decesseur d*AgricoIa comme 
16^at de la teg. XX Valeria 
Victrix. 

Rubettius Ptautus (I, xiv), 
fils de Rubellius Blandus et de 
Julie, iille de Drusus et petite 
fille de Tib^re ; il devint sus- 
pect k N^ron, parce qu'il des- 
cendait comme lui d'Augustf , 
au quatri^me degre, et fut mis 
k raort en 62 apr6s J.-C. 

Rubrius Gattus (I, li). Ce 

{)ersonnage, mis par N6ron a 
a tfite de Parmee qu'il en- 
voyait en 68 contre TEspagne 
revoltee, avait pass^ du c6t6 
de Galba (Dion, Lxm, 27). PIus 
tard il servit d'interm<5diaire 
entre Flavius Sabinus et Cae- 
cina, et il negocia pour celui- 
ci les conditions de sa trahison 
(II, xcix). 



Sabinus ou plut6t Flavius 
Sabinus (I, xlvi), frere de 
Vespasien, fut prefet de la 
ville sous Olhon et sous Vitel- 
lius; il travailla pour son fr^ro 
quand ii eut appris les ^v^ne- 
ments d'Orient, mais sans se 
compromettre ouvertement- 
Fait prisonnier dans le Gapitole 
pendant la lutte des Flaviens et 
des Vitelliens k Rome, ii futas- 
sassin^ (voy. Hist, III, lxv^ 
Lxix • Lxx ; Lxxiv). II ne faut 
pas le confondre avec le sui- 
vant : 

T. Ftavius SabinuSf conaul 
d6sign6 sous Othon(I, lxivij) ' 
mis par lui k la tt^le d(3 ne^ 
troupes (ll^ xxxT.'i)t il pas&« 
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apr6s la d^faite, du c6t6 de Vitel- 
lius(II, Ll). 

Salonina (II, xx), femme 
de Csecina. 

Salvius CocceianuSj neveu 
d'Othon, gui fut mis a mort 
par Domilien (11, xLvm). 

L. Salvius Otho TitianuSy 
fr^reafne de Tempereur Othon, 
et fils de L. Salvius Otho, fa- 
vori de Tib^re (SueL, Olh. 1) ; 
ii fut deux fois consul, la pre- 
nii6re fois en 52, la seconde 
en 69 avec son fr^re, et pro- 
consul d'A8ie {Agr, 6). Quand 
la guerre 6clata entre Vitellius 
et Othon, il resta d'abord k 
Rome (I, xc), puis fut appel6 
au commandement en chef de 
Tarmee (II, xxiii; xxix); batiu 
ii Bedriac, il fut ezcuse par 
Vitellius qui ne lui fit aucun 
mal. 

M. Salvius OthOj voy. Otho. 

Sardinia (II, xvi), ile de la 
MMiterranee, au sud de la 
Corse, conquise par les Ro- 
mains sur les Carthaginois en 
239 avant J.-C. Pour Tadmi- 
nistration du pays, voir Cor- 
sica, 

Sarmatse (I, u) . Sous le nom 
de Sarmates les anciens com- 
prenaient, en Europe, tous les 
peuples habitant les vastes 
contr^es qui s'6tendaient au 
nord jusqu'i ce qu'ils appe- 
iaient TOc^an, k Touest ius- 
qu'i la Vistule et la mer Bal- 
tique, au sud jusqu'aux Car- 
pathes et au Tyras (Dnieser), 
k Test jusqu'au'Palus Mseotide. 
D'apr6s Ptol6m6e, les habi- 
tants de cette contr^e se divi- 
saient en Venedse (Veneti) en- 
tro la Vistule et le Ni6men, en 
Peucinij Baslarnae, Jazyges, 



Rhoxolani, sur Ifis Mqh oc- 
cidentales du Pulus Mu.^ulLde, 
et en Alauni ou Aiani dana 
rint^rieur. Ces peupladea ^ucr- 
ri6res et sauvagcs envahirctit 
souvent les piovinces fruji- 
ti6res de rEmpire, etTacile a 
racont6 (I, lxxix) la campaiitie 
qu'il fallut faire en 69 coriire 
les Rhoxolans. It e$t prnkiMc 
que dans la partio de son wu- 
vreaujourd'huiperdue il narlait 
de cette exp^dition de Domi- 
tien contre les Sai^matesj h 
laquelle Su^tone fait ai^usjorL 
{Domit. 6). 

Scribonia (I, xiv), petitc- 
fille de S. Pompeius, femnx^dtj 
M. Licinius CrassuSj ct m^rtj 
de Pison. 

Scribonianus ; Tacile men- 
lionne sous ce nom trois per- 
sonnages qu'il nc faut [HiA 
confondre : le premier eUiit 
fils de M. Licinius Crassijti 
et de Scribonia, cl par conae • 
quent le fr6re dc fison [I, 
XLVii); il se tini Boigneus«- 
ment h Tecart dc& aJlair^s 
publiques (voy. notammeut 
Hist, IV, xxxix) ; io secmid 
(II, Lxxii) ^tait un avenlurier 
qui voulut se faire pasacr pour 
Sulpicius Camcrinus, consul 
subroge en 46 ap. J.*C*, re- 
fugie en Histrie en 58 et luCj 
en 67, par ordre d'Rt;lins, 
affranchi de Ndron (cf. Ann. 
Xlll, 62). Tacite inJiijtiti duus 
les nistoires (II, Lxxfi) que c^ 
Camerinus avail un aiilii; 
cognomen, celui de Scriho- 
nianus ; co surnonj lui venniL 
de sa m^re, une SmbonL;!^ 
soeur ou parcnte do la Stii- 
bonia dont nous avon^ p:u <r 
ci-dessus; Camerinu^ ^lmi 
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donc alli^ & la famille des 
Crassus. — Quanl au troisi^me 
Scribonianus (I, lxxxix), c*e- 
lait le fameux Furius Ga- 
milius Scribonianus , gouver- 
neur de Dalmatie, qui se re- 
volta contre Glaude en 42 ap. 
J.-G.; mais fut pris et mis a 
mort par ses propres soldats. 

Sector (I, xx) et Sectio (I, 
xc). Sector signifie ou bien 
celui qui proc^de t la vente 
des biens mis t Fencan, ou 
bien celui qui s'en rend acqu6- 
reur; sectiones ddsigne les 
Jots fails par le sector. Par 
suite sectio a signifi^ dans le 
langage courant une vente k 
rencah, et NeronianaB sectio- 
nes{\, xc) veut dire lesventes 
de biens provenant des conCs- 
cations ordonnees par N6ron, 
et dont le produitdevait entrer 
dans la caisse imperiale {fis- 
ctis). 

Sempronius Densus (1, 
XLiii), centurion d'une des co- 
bortes pr^toriennes, dont Ta- 
cite raconte un trait de cou- 
rage. 

SenatuSj sur les attri^butions 
du senat, pendant l'Empire, 
et sur ce qui lui restait d'au- 
torite, cf. Bouche-Leclercq, 
ouv. cil., pages 139 et suiv. 

Sequani (1, li), pcuple cel- 
tique,un des plus consid^rables 
de la Gaule Belgique. II etait 
separe des Ilelvetes, par le 
Jura, des Eduens. par la 
Sadne, de la Gauie Narbo- 
naise par le Rhdne, et confi- 
nait au nord au territoire des 
Lingons. La ville principale 
des Sequanes etait Vesontio, et 
leur territoire comprenait le 
8ud de rAi&ace aclucllC; la 



Franche-Gomt6 et la Bour- 
gogne. 

Servi publici (I, XLiii), ce 
sont les esclaves appartenant 
k \tXaX ou aux communes. On 
les empioyait k aider les ac- 
censi et les • apparitores des 
magistrats sup6rieurs, etmdme 
h les suppleer au besoin, ou 
bien k servir dans les tempies, 
surtout comme ssditui, gar- 
diens (telle etait la condilion 
de celui qui cacha Pison, I, 
xLiii)^ ou bien mSme k remplir 
cerlaines fonctions plus rele- 
v6es, comme celle d'agent 
comptable, etc. 

SextiUa (II, lxiv), m6re de 
Viteliius; suivant le mot de 
Tacite^ c elle n'avait gagne 
au pnncipat de son fils que 
des chagrins et Testime du 
monde ». 

Signa (II, xvm) d^signe 
les enseignes des cohortes d^in- 
fanterie ; c'elaient des hampes 
surmontees d'une main ou 
d'une couronne au-dessous de 
laquelle ^taient des ^cussons 
en m6lal repr^sentant des 
figures de divinites ou d'em- 
pereurs. 

Signum (II, xxxvni), le mol 
d'ordre. De mSme que le ge- 
n6ral en chef le communiquait 
k ses tribuns. aux prefets el 
aux commandants de la cava- 
lerie, de m6me Tempereur a 
Rome le faisait connaitre au 
tribun de la cohorte preto- 
rienne, de garde au palais. 

Siliana ata (I, lxx; II, 
xvn), voy. Ala. 

Sinuessanx aquas (I, lxxii), 
slation thermale Ires frdquen- 
t^e aupres de la ville dc 
Sinuessa, aux confins do la 
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€ampanie et duLatium, sur la 
voie Appicnne , au pied du 
mont Mcissicus. 

Sohsemus (II, lxxxi), fils 
d'un prince du m6me nom, loi 
dcs Itureens {Ann.j Xll, T^). 
Ce Sohaemus devint roi de la 
principant6 d'fimdse, a la mort 
de son fr6re; il fut un des 
aliies de Titus pendant la 
guerre de Judec. 

Sophonius Tigelltnus (I, 
xxxvii), affranchi qui dut a 
?es vices et h ses crimes une 
fortune dclatante. Tacite a 
Irace de ses moeurs une vi- 
goureuse peinlure, I, lxxii. 
On peut consulter aussi sur 
ce personnage les Aunales, 
XIY, 48; 51; 57; 60; XV, 
37: 50; 72; XVI, 17. 

Specitlatores (I, xxiv). On 
donnait ce nom k certains 
soldals d'6lite, dix dans chaque 
legion, qui etaient employes, 
comme courriers (II, Lxxiii), 
au service dcs depo'ches. 11 y 
cn avait un nomhre un peu 
plus grand dans les cohortes 
pr6loriennes, et ceux-ci pou- 
vaient m6me former un corps 
de cavalerie special (II, xi), 
comniande par des officiers 
speciaux (II, xxxiii) et distinct 
du reste des pretoriens. C'e- 
taicnt des espdces de cent- 
gardes que rempereur avait 
toujours aupr6s de lui, k 
Rome et en campagne, pour 
veillcr a sa s0ret6 person- 
nclle. 

Sporlulx, proprement « pe- 
lites corbeilles » ; on donnait 
ce nom k la distribution de 
vivres que le palron faisait le 
matm a ses clicnls; puis, 
quand il parut plus commode 



de remplacer le pank^r au\ 
provisions paf \im \\^\x\^ 
somme d'argcnL le mot spor- 
hilae finit phr sif^ru^ier: grA- 
tificalion, pourJ^uii^e, Alrirlial 
nousapprend qTn^. soiis Dijmi- 
tien, cetle ^rutillcaiion dlaii 
en moyennedc lUfl quadrantC9 
par personne (i t. 70 environ}.. 
kndonnant&tieu prfis 21 fmncs 
a chacun des |iretorions de 
garde au palais (Ij xxir), 
Othon depast^alt m miiniti- 
cence les patroiis les plus gi> 
n^reux. 

Sublicius pons {Ij LXXxvi)^ 
propremenl a le ponl nuv pi- 
lotis », le plus ancicn lIl'^ 
[onts de llcnic : il mettdt 
en communicaiion ]e Vela- 
hre avec iu. rive droile du 
Tibre. 

Subsignanus mil^» (I, lks). 
Par celte e\pri?ssioru Ta' itc 
veut distinguer h^a anldal^ l^- 
gionnaires, «LMVant &cius \fis 
signa^ 6tendard« des cotioile^, 
des soldats fipjiarteriant n\\\ 
Iroupes auMliaiirs^ mranttrie 
ct cavaleric, sarvaril soua (It^s 
vexilla. 

Sudes (11, xxi), poutres hm 
cees par des machines de jrt 
et destinecs h detrtriro II'^ 
travaux d'approohe de$ atsiJ- 
geants. 

Suebi (I, nj^ nom g^ndriquc 
donn6 par le^j aEi-.IonB d une 
foule de pfuphides goiriinui* 
ques. D'aprcs Tticite {fjnnn. 'i , 
45), les SiicvGs hahitnirnt 
toule la Gevmimie orifDialiv 
du Danube a la liaUique^ el ^r , 
trouvaicnt voistna des ftnr* 
matcs. Tacite f;iit nllu^ion it') 
(I, ii) k une rricurslon tritti'" * 
8ur le terriioire romi^rrj^ t'4 
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Tepoque de Domitien, par la 
peuplade su6?e que Drusus 
avait refoulee, en 15 ap. J.-C, 
enhi- lc Mani^ (Maros) et le 
Cusus (Keiies). 

Sncdius Cletnem, ancien 
cenLtinon |n im ipile (I, lxxxvii), 
chargo p.ir ytJujn d'un com- 
manilement iEnportant dans 
Eon arnie&(cf, llxxi) ; une in- 
scriplion iwih apprend qu'il 
futj eri qiiuliti: de praefectus 
eai^troi^^tm, coirimandant des 
legions caiitonnoes en figypte. 

C. Snelonui:i PauUnuSj un 
des jilas ciilubrcs j^en^raux de 
fBmpire^ it fut charg^ en 42 
de radministraiion de la Mau- 
reLjiniej <?n f>9 4ii gouverne- 
menl de la lEretagne, et 11 
s^acquil drjiis eetln province le 
renom iWm gtHind general et 
d'iip excellf^uC adnHnistrateur, 
mais ,iupsi la jalonsie de Ne- 
ron, qui le i;ipfiela. II fut 
con^iil poui' la seconde fois en 
6fK soutint OLlion contre Vi- 
lcUiuSj mnis m? put pas im- 
poser Bon aiiLorite aux autres 
gencraux (II, xxsi). II ternit 
sa jupuLciliofi £.^[1 se vanlant 
d'avoir Irahi Ollion, pour oble- 
nir le pardon de Vitellius (II, 
Lx). C elaiLj a ce qu'il paraft, 
un esprit cultive et un philo- 
soplie de valcnr; aussi fut-il 
exilc par Domiiion. 

Sugffestus (1, xxivi), ou tri- 
bunai, (^leve dana la partie du 
camp appelee praitorium; il 
etaiL fonne d^uii amas de terre 
couvert de g-m^n; c'etait du 
haut (l& co triljLinal que le 
commandant en chef haran- 
guait ses .soldcd^; au centre 
elait une cliiii.^H curule. oii 
^lait pjacee la sLs|.Lue de rem- 



pereur. Dans le camp des pr^ 
toriens ce tribunal devait etre 




Allocution mililaire du haut d'na 
suggesius. 

construit avec des materiaux 
pr6cieux. 

Sulpicia domus (I, xv), une 
des plus anciennes familles de 
RomCj dont les membres tes 
plusdistinguesfurent : P. Sul- 
picius Gatha Maximus, qui 
mit en 211 Rome a Tabri dun 
coup de main d'Hannibal ; — 
Serv, Sulpicius Gatba, connu 
par sa campagne de 150 av. 
J.-C.,enLusitanie3 —Servius 
Sulpicius Galba, adversaire 
de Salurninus et consul en 
108 av. J.-C; — P. Sulpicius 
Rufus, homme d'£tat et ora- 
teur cel6bre^ n6 en 124 av. 
J.-C. et victime de Sylla- — 
Serv, Sulpicius Gatba, lieu- 
tenant de C6sar en Gaule, 
mort en 43 av. J.-C, etc. 

Suria (I, x). La piovinca 
de Syrie etait bornee a rouesE 
par la Palestine, la Phenicia, 
la mer Mediterranee et la Ci- 
licie, au nord par la Cappa- 
doce, k Test par la Mesopo» 



laniie et rArabie, an sud pftr 

pa 1'hiirTkie. Cori/|uisa en 64 

&¥■ J»^^* par Pornpec» la Syrie 

Hnii devenue provinc^ imp<5- 

rlale eti 27 av, J.-C. et elall 

^ntivprnef? par irn leja^at iinpe- 

Irml K^BEfJaat h AnliocUe, ime 

Idei plus grand^g viUc^g de 

f|*e|Dfiii'e* IL avait aussi sous 

Fjui dependam-a les princes de 

tpjmmagL^ne^ de Clialei^ d'A- 

Ibil^ne, d'finiC'se. de DamaSy 

^de Judee et de Palmyre. 

L'armee de Syi'm, acause du 
voisinago dee ParlheSj elait 
Lune des pUis fovics dc Tem* 
[iljire; pcndant les campagneii 
lCofbulcnj elle avait eonipl^ 
a't. s^ept I6^icns» Mai« en 
but etant rentrt dans l'or- 
dfp, Mueien n'enavaitplus c|nG 
mntro (I, x) : la IH Gallica, 
J V Sfji ! ^i u'(i' » VI Fe 1 ' rci { a . Xf! 
FtibntHifia^ Encore U lIlGal' 
Hm allait-ellc partir pour la 
Mijfie, 



Tamiras, chef do la famille 
Paaccrdotale f|ui ^imi dmv^^io 
bda eidtc dc la Venus de Pa~ 
phoa {IJ, m). 

Tmnpifis P^lavinnus^ gcu- 
I veriicur dc la Pannonjc (If, 
rtxxxvi)j il avait ete prnconsid 
^d^Afrique (Plin., N. //., IX, 
85 31^), Sca litsiSations et ses 
lentt^urs le rendirenl otlieux a 
, ses soldats (III, n et x], i[m 
i Voulajenl le tiier; il ful i«auv^ 
1 par Antfjnins (111, x). 
[ Tm^mttum, U. Lxxxirr. Ta- 
^rcnle, vrUe dc inaHe meruliu- 
knde, fiur le gutfo du ni6me 



noni^ au sud dn mont Anl<iil 
et i\ Ponest de rembouchure 
du Galcsus. Elle s';iUia contre 
lcs Romains avflc Pyrrhuss, 
puia aver Annihal. et fut pour 
cela Irailee fort durcment; oa 
y envova cependant une 
lonie eu 123 av. J.-C., et li_ 
viMe prit le mni officiel de 
Colonia Neplunia; elle ne 
tarda pas a retrouver son an- 
cieu fclat et k redevenir le 
ci.'ntre d'un eommerce tt^fis 
impartant. 

T. TaUm {11 j scv), roi des 
Sabins, qni partagea la royauto 
avec RomuUis. 

Jauriana alay Ij Lix 
Lxjv; voy. Ala. 

Tesserarii^ nom des solddtB 
d\Uile charg^s dans cLaipie 
corps de distribuer les teinJfrm 
portant le mot d-ordre pour In 
nijit. (lommele nomrindiquc, 
ia tesscra 6tait uue pelite 
plaque carr^e: dans rarnj^e^ 
cette petiLo plaque ^tait en 
bois. II est quc^Lion dans Ta^ 
dte d'uu soldal ()iii csl tois^ 
rarius npemlatQrum (ij xxv), 

Tmius Juliunm (1, lxxix), 
legat de la YJl^ legion en M^- 
^ic; cf. lU ijcxxv, Jl devint 
pr6leurj HisL iV, xxXiJC el 

ifUJV* 

Thracia {Ij xi). J.a Thrace 
comprcoaitj sous la domina.- 
tion jomaine^ lo pays entie la 
mer tgi-e, l'Heilespont, la Pro- 
pontitlc et le Bosphore au snd, 
le Pont-Eu\iri ik restj la Micsie 
au nord rL k rouest, la pro- 
vince d'AchaTfe au sud-oncst. 
Jiille n^appartonait h Pempire 
fpie dcpuia 46 ap. J.-Cj c'olait 
umj province prccuratoricnne 
qui ^Lait rattach^e k La Mtu^ie 
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P. Thrasea PaBtus (II, xci), 
ne a Padoue, une des plus 
noblcs figures de rEmpire 
romain, celebre par ropposi- 
tion qu'il fil & N6ron dans le 
senat, par son proc^s et par 
sa niort; cf. Ann, XVI, 21 et 
suiv. 

Tibcrinus amnisijj lxxxvi), 
et non pas Tiberis^ comme 
quelques li<?nes plus bas.parce 
qu'il cst qiiestion de Pile oii 
le dieu Tibre avait son sanc- 
tuaire, el que le dieu Tibre 
est appele par les Roniains 
Tiberinus. — Quant au Tibre, 
Tiberis, il sort de TApennin, 
pres de Tifernum (Citta di 
Castello), court d'abord au 
sud, cn separant fEtrurie dc 
rOmbrie, puis au sud-oucs», 
en arrosant le Latium, jusqu'^ 
la mer oii il se jeite pres 
d'Ostie. 

Ticinumj auj. Pavie, ville 
tres ancienne de la Gaule Cis- 
alpine, sur la rive gauche du 
Ticinus (Tesin), lout pres de 
son confluent avec le Pd. La 
position qu'eHe occupail sur 
ia route principale conduisant 
de Rome en Gaule expliquc 
pourguoi la ville de Ticinum 
fut si souvenl mentionn^e par 
Tacite, pendant la guerre entre 
Othon et Vitellius (II, xvn, 

XXVII, XXX, LXVIII, LXXXVIII). 

Tingitana (II^ Lvm et suiv.), 
voy. Maurelanix. 

Titii (II, xcv)^ ou plutdt so- 
dales Titiij ancienne confrdrie 
officielle, instituee, k ce qu'il 
paralt, par le roi Tatius, pour 
conserver le culle des Sabins. 
Elle elait sur le point de dis- 
paraitre, quand Auguste la 
rcslaura en en devenant mem- 



bre et en decidant qu'clle sc- 
rail ferm^e aux citoyens dc 
famiile obscure. Ce fut sur lc 
modfele des sodales Titii quil 
institua les sodales Augustales 
(voj. ce mot). 

TituSj ou plut6t Titus Fla- 
vius VespasianuSy fils aine dc 
Vespasien, n6 le 30 dcccmbre 4 1 
ap. J.-C; il fit ses premieres 
armes, sous les ordres de son 
p6re, en Germanie, comme Iri- 
bun militaire (II, lxxvi]) et 
montra au si6ge de Jerusalcm 
les qualit^s d'un brillanl ge- 
neral ; empereur en 79, il mou- 
rut le 13 septembre 81 (I, x; 

n,i)- 

Torques (II,LXXXix),coIliers 
d'or ou d'argent, portes tant6t 
autour du cou, tanl6t sur la 
poitrine; c'efait une des re- 
compenscs du courage mili- 
taire. 

Trebellius MaximuSj con- 
sul suffectus avec Seneque, en 
57 ap. J.-C, charge du recen- 
sement des Gaules, en 61, 
avec Q. Volusius et Sextius 
Africanus, nomm^ gouverneur 
de la Bretagne^ en 64 ^ h la 
place de Pelronius Turpilianns 
(I, Lx) ; il fut force de se sauver 
pour echapper i lacoleredescs 
soldats, qu'il avait souleves pnr 
son incapacite et son avancc» 
et il alla rejoindre Vilcllius en 
Gaule (II, Lxv). Voyez ce qu'en 
dit Tacite, Agric.j 6. 

Trebonius Garutianus (I. 
vii), procuraleur en Afriquc 
tue Ciodius Macer, sur Tordrc 
de Galba. 

Treverij peuple de la Gai.le 
Deigique, nabitant entre le 
Rhin le pays des Medioma- 
trici et celui des Remi. lis 
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ptirniKi^aient nn\ Romains iine 

;iire (!t LfL filn^ brave de tout^ 
krmiee. Leur cafjilale claiL 
ugusiu Trnuerorum (Tre- 
ilit), sur la Moselle. 
' Triaria (11, Lsm)j femme de 
Stcilitig. 

' Tribtinicia potesiai (I, 

tTn]j la puiasance Irlbuni- 

Tenne, «itii elaiL conferee k 

emp^reoi' par lc s6natj au&?i- 

apnJs s«n avenement, et 

bnCrmee Lous le^ ans. Cctle 

luissancc! rendail Tempereur 

croBaint ct lui clonnatt Je 

oit dlntercession dans LouL 

l^eflQpire: cousme en realiLe il 

l^nvait paE de colI^gueS} i1 

dt maftr*; d'etercer 4 son 

t6 tous les pouvoirii civjls 

Ufe compretiait Ja tribunida 

QtestaH. 

_ 7'rilnini mtii/ttm, tnbnnH 

mililaireSj officiers snperieura 

eommandant les Jeg^ions, bous 

J aui^iritci du L^g^at, et les corps 

dolile, comnie les cohrtvlps 

prtilorieDnes et lca coLiorte^ 

Binc^ (J, Lxxxii). 

Trihuni pkbei (11^ xci)^ Les 

^buns de Ja plelie. L^empe- 

etant scul rovC^u de la 

firitahle puissnnce Lribuni- 

cnne^ iJ ne ri.-^Lait plns h ces 

[isiraLs, jadis* t<uit-puiH- 

its aous ta )U?pviLj|ique^ que 

vaines prero^^atives : Jc 

oit de pr^gider Je senat eL 

jftntcrcMer auit BenaLns4-cyn- 

tittes* ii le pfince lcs y auto- 

" ali. A la [>lace de leurs an- 

pennee atiiibution^, on IfAir 

avait roidie dautrea : Ui^ 

i^aient aBsoci^s aux edileB 

jjur La survcdkncc des tiua- 

br^ r^gLons de Romc. 



Tribuium (1, viii)j Le trjbut. 
Ce imij qui >?jgnJLlaiL primili- 
vcment « inip^L esLraordinarrc 
pen;ii diina {he IriLtnei ronmi- 
nes H, iinit par dcsi^neVj ct 
nolamrnent saua L'Emj>Me, Vm-* 
p6t foncier [laye en argeni 
tJans [es provtnces. GaJba Ot^ 
remii^c dn quurt cje cet [mp6ti 
foncier aux citds f^auLoises qui, 
en RouicTjant Ymdexj avaieqt , 
en raiL travailLe pour Jui, 

TrieratGhi {JI, iK)j nom dcsi 
commandanLs devaisscau dans 
\;x marino miLilaire des Lto- 
mains. 

Triu mphct lis slatud ( 1 1 
Lxxix), une statue triomplmle. 
Uepuis que L cujpereurj consi^ 
dcre tomme Le seuJ commun- 
dant on chcf de ranuce, avait 
seui Jedtoil de prendre les au- 
spiccijj au debiit d^uuti eauqa- 
^ne, c'elail Jui qui eLaii cen^d 
Jc vainqueur quand tm ^^ iic& 
IJQulenanls avaiL battu ies en- 
nemis; seul il pouvfiit recevoir 
Ihtjnneur du Iriomjdie* II se 
bcirnait it Lemoi^ner sa satU- , 
faction k son IjcuLenanl^ en«j 
lui accoi^dant Jea dc^cerationsil 
Iricmiphafcs ; La princij>aie con- 
sislait en une statue qni reprd- 
senUit le gdnerai couronnu dii 
Laurior et revMu de La loga 
pieta et de la iunita pai- 
mota. 

Tumjri^ peupJe de rnce ger- 
manique «^migr^ en (jauLe M- 
^i^ique, eiitre J'Escaut el Jn 
MeuE^e, voisin des Ubiens el 
des Nefviens (tlj xiv et fiuiv.), 

Tnrma (Ij li), «scadion; 
unite tactique des aita^ de ca- 
vaLerie} il y avaiLscize ^tirma? 
de tienle cavaJiers dans les aiiB 
qHingenarim, ot vingt-quatra 
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turmse de quarante cavaliers 
dans les alss miliariae; chaque 
escadron 6lait command6 par 
un decurio et un optio. 

Turulliiis Cerialis (I, xxii), 
ancien centurion primipile. 



u 

Urhanm cohorles, voy. Co- 
hortes. 



Vacationes (munerum), 
exemptions de service (I.xlyi). 
L*usage 8'etait r^pandu dans 
Tarmee romaine, sous TEm- 

Fire, d'acheter aux centurions 
exemplion du service ordi- 
naire, et le mot vacatio avait 
lini par prendre k la fois^ 
comme nous le voyons dans ce 
passage^ le sens de a exemption 
de service t> et de c prix paye 
pour obtcnir cette exemption ». 
Tacite mont-re dans le cnapitre 
qui nous occupe les abus 
criants auxquels dpnnait lieu 
cettc pratique. 

ValenSj voy. C. Fahius Va- 
lens. 

Valerius AsialicuSj gou- 
verneur de Gaule Belgiaue (l, 
Lix), probablemenl fils ae ce- 
iui que Messaline avait fait 
p6rir (i4nn., xi,2). Ce Valerius 
Asiaticus se declara pour Vi- 
tellius, qui lui donna sa fille, 
fut consui designe en d^cem- 
bre 69, et mourut probable- 
ment Tannee suivanle. 

Valerius Festus (II, xcviii), 
legat de la III» l6gion, allid de 
la ramille de Vitellius. 



Vartus Crispihus (1, lxxx), 
tribun d'une cohorte preto- 
rienne. 

Vaticani loca (infamia). 
Enlre le Vatican et ie Janiculc, 
sur la rive droile du Tibrc, 
s'ouvrait une vallee appelee 
Yaticanus CampuSj qui 6tait 
renommee pour son insalu- 
britd, et qui Test encore. Le 
vent n'y soufQe presque ja- 
mais, et les 6manations du 
Tibre ne peuvent pas y 6tre 
dissip^es. 

VeloJhrum (I,xxvii), le V6Ia- 
bre, ^uartier de Rome; dans la 
XI" r%ion {Circus Maximus), 
entre le Forum, le Tibre et 
TAventin. 

Venus Paphia, la Venus de 
Paphos (II, ii). Cest dans i'fle 
de Chypre, habitee par une 
population moitie grecque , 
moiti6 asiatiaue^ que s'etait 
form6 le culte d'Aphrodite. 
Aphrodite n'elait pas autre 
cliose, k rorigine, que rAstarte 
ph6nicienne; mais son culle 
s'etait epur6 au conlact de ia 
civilisation grecque; les Grecs 
sentaient confus6ment tout cela 
quand ils appelaient Aphrodite 
KuicpoyEveta. La deesse avait 
son sanctuaire principal k Pa- 
phos, ville 8itu6e sur la cdte 
ouest de Tlle de Chypre, k dix 
stades de la mer, et sur la 
colline oii les Ph6niciens 
avaient fonde leur premier 
etablissement. 

Verania (I, XLvii), dpouse 
de Pison. 

Vercellae (I, Lxx), auj. Ver- 
celli, ville principale des Li- 
hici, dans ta Gaule Transpa- 
dane, c6i6bre par la bataille 
Iivr6e aux Cimbres par Catulus 



n 101 av. J.~C. (Je fut un 
nnmiii'ip*! tr*^a Horiss^ant soua 
rijDpire. Verceil tiiuXi hMie k 
i intcfaei^tion dc 1a roiile w- 
1 iQt tie Mllan avcc cclle qui 
iiJiH (te Ticinum (Paviu) h 
\iipfusta f Jtriloria (Aonte). 

L. Veyf^rtim Rufm, origl- 

n^iro 4e la Waute-ltaliej ne 

I ri Hi ap. J--C.J coiisul m 63, 

-mmandait Taruiee de Basse- 

M nnjiiiie (I, viu)j i ravene- 

'i'^nt de Galt>a; il refusa reui- 

jie que tui afTraient ses 

■ hilabj f(jt ccnsul pour Iri sc- 

fois en 69 (L lzxvii), 

! encore une fois Vam- 

.,. , ii la moTl d^Ollionj et de- 

I ul pour ce raii suspL^et k son 
iicicnne armee, qiu plusieurs 

■ 13 faillit le meUre 4 morl 
II, xuXj LL Lxvm). 11 mourui 

I H2 BnSjCU 97, consul pour la 

. roistemci fois. Tacite pronon^a 

- »u t^loge fuiit^bve. 

ville des Eugancij dans la 
( ; iiul e T m ns pad Jine j su r r Ad i gc? 5 
[■l[js lard ^ulonie romainej et 
los ]Ous florissiinieij; c^ei^t lu 
finliii' de Caltille et de Vi- 

VtiApasianuSj ou plut6l T. 

' faiHiis ^''cspasumus {(,XLvi}, 

<.ill nc t llcale, le 17 nov. y 

[►. J,-C.j de Flaviua Sabmus 

1 dc Vespasia l*oiltij dont il 

ait le second filsj dc Iq son 

irnom de y^espasianuti. U i\{ 

■ niii^resanucsenThracG, 

lii pniturc, et fut nouiind 

-ui de Crdte et de Cyr^- 

. Glaude renvova* en 

iie^ en 43j et recomrieusj^ 

II iurvires cn lui ctmfcrant 
4 ornemciita du tHom^ihe 

l\j LXxvii). II rcsta quclque 



lemps k Tecartj pour m pas 
exciter les d*5fiances d'Agrip- 
pine [Hisl^ JV^ 7), fut m>riinid 
consul mffcctus pour les dcust 
derniers uigis dc lann^e 51. 
puis eovoje comme procortBul 
en Arriqcje. En 67, Neron lui 
conOa le commandcmcnt m 
clief derarmtie de Judee.Cest 
Ik qn'il futj en 69, dusif^ti^ paf 
Mucit^n comme candsdnt k 
l'enipirej il devint niallre du 
pciuvoir apres ht balaille de 
Cremone et le meurtro de 
Viteliiu.^j en 70* II mourut le 
23.juin 79. Cetalt ua boiDme 
ci^Elat mediccrej miiis un 
bon soldatj vigilanl et sagej 
t^cunome juBqir& ravance (I|| 

LXXVJl}. 

VesiHGim Spurinna (Ilj^) 
nous cstconnn commehomme 
d^liltat et plus encore comrae 
poctc, grdco & une lettie de 
rline le Jeune (IIL 1); il servit 
dans ramieo d^Otbon avec un 
grade ^levj^ et dcfencjit Plaj- 
ganee avec succ^^s (II, x^ij 
xxsvi). Sous Trajan, il s'illuatra 
par unc ciimpagne contre les 
IJrucltres^ entro l'Ems et h 
Lippe (l*hn,^ Ep. U, vn)" il 
ijiourui kun /kgc avanco. Nous 
n'avons ricn conserve de ses 
(ciuvrca. 

Velerani {[\, lxxxh). nom 
gi^njferiqne donn^ a(ix aoldats 
qui restaient dans rarm^e, 
siins interrnption 4o i$ervice| 
apres avoir 11 ni leur tenips; 
par extensicjn, les mots vetC' 
ranm LiigiQnes di^signent lcs 
leglons composees de vet6rans 
ou celles qui onttcrmine l'ap- 
pientisbage de la gut^rre. 

M, VeUhis Boldnus (II, lxv), 
consut subro;?^ sous le r^^ne 



316 



TABLE DES NOMS PROPRES 



de Nerou, legat d'une l^gion 
dans Tarm^e de Corbulon en 
62, glJuvemeur de Breta^ne 
en 69-70, homme doux et in- 
dccis (II, XGvii, cf. Agr. 16); 
il fut, sous Vespasien, procon- 
sui de ia provinced'Asie.Stace 
lui a adress^ une de scs 
SilveSf fa seconde du livre V. 
Vexilla designait propre- 
nient les ^lendards ou petils 
drapeauxen 6loffe (II, lxxxv), 
de forme carr^e el de couleur 
differente, suivant les corps dc 
troupe : ils 6taient attacu^s a 
la hampe au moyen d'une Ira- 
verse de bois. Le porteur du 
vexillum etait ie vexillariuSj 

I, XLI. 

Mais comme les d^tachements 
des i6gions recevaient pour 
ensei^nes des vexilla et non 
des signa, qui restaient avec 
cesi^gions, le moi vexilla etait 
pris aussi^ comme vexilla- 
tiones, dans ie sens de « de- 
tachements », comme on ie 
voit, I, XXXI et Liii, et les 
honunes composant ces de- 
tachements sappeiaient par 
suiievexillarii; cf. II, xviii; 

LXVIJLXXXmjG. 

Enfin, ie mot vexiUum d6- 
signant proprement « I'6ten- 
dard de ia cavaierie ■, il arrive 
que ie piuriei vexiUa doit 
s'entendre parfois de detaclio- 
ments de cavalerie, commc li, 
XI ; de m^me, I, lxx, Germa- 
norum veociUa signifie evi- 
demment ie corps de cavaliers 
auxiliaires germains, d'autant 
pius que, Irois iignes plus bas, 
li ya : praemissas jam cohor- 
tes, alasque. 

Vexillariij voy. l'articie pr6- 
c^dent. 



Vibius Crispus (II, x), ne k 
Verceii, orateur et d6lattn:r 
redoute, avait 6l6consul subrn- 
ge sous Neron, et devint sous 
Vespasien proconsui d'Afrique. 
li mouruti unagetr6savanco, 
vers ia fin du premier siocle. 

Vihius Sccundus, fr6re du 
precedent (II, x), ancien procu- 
ratcur de Maur^tanie en Cr), 
sous Neron, et condamn6 k la 
rele^ation pour crime de con- 
cnssion (Ann. xiv, 28). 

Vienna (I, lxvij II. lxvi-, 
Vicnne, viile capitale des 
Allobroges,dans ia Gaule Nar- 
bonnaise, sur la rive gauclic 
du I^hdne^ coionie romaine 
cei^bre par ses demSies ave: 
la ville de Lyon. 

Viennenses \\, lxv; lxxvii; 
II^ XXIX ; Lxvi), les babitants de 
Vienne. 

Vigilum cohortes, voy. ' 
Cohortes. ' 

C. Julius Vindex, n6 en 
Aquilaine, d'une ancienne fa- 
niille royale, avait ele noninui 
par Neron propreteur de la 
Lyonnaise; ii se revolla contre 
iui en 68, sans ^tre pour cela 
candidat^ l'empire, qu'il avail 
iaiss^ k Galba. II avait peut- 
fetre Tidee de fonder un 
royaume des Gauies piac6 sous ' 
la souverainet6 de Rome. Pius 
de cent miile Gaulois s'^taienl i 
groupes aulourde lui : iiessau J 
d'interess€r k sa cause Vergi- 
nius Rufus, et eut a cet ctkt 
avec iui une entrerue h Besan* 
gon. Pendanl lcurs conferenccs, 
les troupcsdeGcrmanie envin- 
rent aux niains avec les trou* 
pcs franioises, qu'elles defirenC 
compUHcment, et Vindexdescs^ 
I crc se donna ia mort. 
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Vineae (11, xxi), proprenient 
« berceaux de pampres > ; on 
appelait ainsidesconstructiun^ 
legeres, en bois, • de liail 
pieds de baut, scpt de largi^ et 
seize de long, avec quitie 
monlants au moins et nne 
toilure plate, faites de plan- 
clies ou de clayonnagc d\>- 
sier, fermees de la ni<!nio 
mani^re sur les cdt^s, et pi u- 
tegees contre le feu par d^ s 
pcaux, des sacs ou des m^ilc- 
Jas mouill^s. » (Kraner, ou^. 
cit., p. 74). 

r. Vinius Rufinus, legnl et 
favori de Galba, objet d<: la 
haine de tous les citoyens a 
cause de son avarice el lii: 
son ftpretd. II succomb;i le 
m^me jour que Galba (I, i; 
VI ; XI ; xiii ; xxxii ; xxxvii ; xm ; 

XL\1U). 

/.. Vitellius (I, ix), p^r« de 
Tempereur, se distingua sous 
Tibere comme gouverneur de 
Syrie, vainquit les Parthea, !ul 
plusieurs fois le coll^gue do 
Caligula au consulat, sc lit 
bien venir de Claude, qui puir- 
tagea avec lui les fonctions de 
censeur, en 48. Tacite le re- 
presente comme un pai lail 
courlisan (Afin. vi, 32; xi^ 3 
et 33). 

A. VileliiuSy fils du prfc(i- 
dent, ne en 15 ap. J.-C, pjissia 
ses prcmi^res ann^es k lacour 
dc Tibere, fut un des flattrms 
de Neron,qui T^leva au consu- 
lat en 58 et le nomma enbuile 
proconsuld^Afrique.Galbalcn- 
voya en 69commander rarmte 
de Basse-Germanie; imm 
Yitellius fut bientdt salue i:m- 
pereur par ses soldats, ei nu 
moment oii Othou s'emparail 



<Ju pouvoir par la morl de 
Galba^ VtleUius s^apprdLait a. 
marchercontre ritalie. On ^ait 
qu'il dut renipire k sea lieule- 
nants VEilens et Cacina qui 
vaiufjuirent pour Lui rarmee 




dOtlion, pendant quME x'attar- 
dait €11 Gaiile^ II fit dans Rome 
une euUtio trlomphale (11, 
Lxxxviii) ; mais, vaincu quel- 
qurs [uiiis ptu8 tard p^r les 
partisatis de Vespasien, i| p6- 
rit dans Rome d une [iiaDiSre 

hoMtiiUiJ^. 

L. ViuUittSj fi fiie du prficj^- 
derit [I, Lxxxvni), n'elajt paa 
i^ans talenis ; it tit en Campanie 
unc campagne assej^ hcureu^e 
conlre tes Flaviens, en 6§ 
[III. Lvui ; Lxxvr)» mais Tut fait 
fH'L^ijiiiiior iii mi^ a mort dans 
iLume par Antonius Primus 

Vocciius mons jj, Lxviti), te 
l^Ozberg, canton d^Aarau^ sur 
ta rive gauche de TAar entre 
Frick ctl^rug^g; c'esl aur cetto 
montagne, appa rle nan! a u eon- 
trefort septi^tHrional du Jufa^ 
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que GjBcina battit les llelv^tcs 
avant de marcher sur Aven- 
ticum. 

Voconlii (I, Lxvi),peuple de 
la Gauie Narbonaise^ haoitanl 
le terriloire conespondant au 
sud du Dauphm^ et k la Pro- 



vence; ils ^taient les allies des 
Romams plutdt que leurs 
sujets. 

Vologeaes (1, xl), roi des 
Parthes, en lutte contimielle 
avec Rome. Cf. Ann. xii, 44, 
et les livres xiii, xiv et xv. 
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